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PRÉFACE 

Pourquoi la dictature jacobine de i-n, f.., n , * 

.1 i ■ - **«ju«, ue 1794 lut-ele remplacée oar la 

reaction thermidorienne ? Voilà le nmWi,» • 1 P a 

r*t,a* de la orfifî*,-. 4 i% i V Problème qui me tit entreprendre 

- avant Lob f * Pendant le, Miniers 

la?^^ r ' avec M. Albert Mathie, 

>e me occioai a concentrer mes tt* ^ 

question du rôle du bureau T m, "" problème particulier: 
m icie au bureau de surveillance administrative et police 



Le sujet est assez étroit il est vrai a> - .. , 

, ■ . . » *-st y tri, mais d importance centrale. La 

\7* PUOn S* * W d " b ^au «*t décisive pour la question de savoir 
si la responsabilité de la grande terreur retombe sur Robespierre seul et 
si ceiui-c! a aspiré à la dictature personnelle. 

Nous espérons avoir résolu la question débattue de l'importance 
politique du bureau, et nous espérons en même temps par nos recherches 
avoir contribue à la compréhension des effets de la terreur et des motifs 
qui poussaient les terroristes dans les derniers mois précédant le Q 
thermidor. 



entons 



le désir de présenter immédiatement à notre maître, 
Albcrt -tfathiez. nos remerciments les plus sincères. Il s'est depuis le 
commencement vivement intéressé à notre travail en nous prêtant un 
secours précieux dans l'orientation si difficile dans les matériaux des 
sources pour l'étude d'un problème complexe dans l'histoire, d'un pays 
étranger, ri a su aussi nous assister dans notre travail, sans jamais sur 
aucun point essayer d'imposer ses idées personnelles. Nous avons reçu 
une forte impression de ses sévères exigences à la méthode historique et 
de sa faculté de pénétrer au cœur de la révolution française sans se laisser 
guider par les préjugés créés par la postérité. 

En pariant des sources de ta période s'écoulant entre la chute des 
factions et le 9 thermidor, û faut se rappeler que les luttes politiques de 
l'époque pour la plupart prennent la forme d'intrigues secrètes et souter- 
raines. II est très rare qu'elles montent à la lumière du jour dans les 
journaux ou dans les actes officiels. 

Après le 9 thermidor, au contraire, les causes de la chute de Roh-s. 
pierre sont discutées dans une profusion de brochures et de pamphlets 



ad. S 
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uûres Qui " r w ,,,, " t * ,ffn ' 



te* * 



i Uf)C fi***** 1 



Montent îU»C u n<? 



^rni ^ cl«:ni»W«r^avait etc 



U II 



Qu'an cxww */ 
cernée >* 



,Wjaïf le*» , . «litres peu* n* 11 ** aU * , • 

îWtkjttr de k ******** lVat * ******* 

qtfj *tf *fcrif et «** <*" |^n>r*»tKiri de* acte*, ru** 

wm* tn*tf n6ct$t*>** & cW» . ^ c(5l , lU b rend notre 

wlul ,»Wic « A. Comite «te *«té génépi 

«W»*;;- - te , f g .and| 

, n ,, r c. W >. « reI]ivfS N , atitlnaki . A «U« de l .enorante 

par»-- - »<r «»f£ _ i( , r( ,„„ él£ ««i, i «tes ^ 

rfiff^ Ainsi, r,, A- tfc ^ ^ ^ Jf 

<fcf fûivré wkib*k «ai & cmÎMifo* U probant qui nous oçcupt iu, 
" ' ' : famine, <rt t! nVxiste pds-'de catal^ue exhaustif 
aux Archiva Notis avons dû. en consoquoict. prtK 
brs «wa i^fflduc*, et souvent, il va sans dire, avec 



ri a $&i 

dot 
^1 de* 
lut néjîi 



Aux Archi'vn 



i un ix*kvé des srmrees les plu$ imporUtfités que noti* 

^affcftak 1 ! uuts5 avons jerouru ù I * ilNK 

Archix-i's* de iHçjî qui embrasse 



MX 



ht 
S; 



twti t rabais 



3T t*rt.T) 




H qui avait *t* imh 



dndl 



i.rtrniit? w sailli ]wi4^Çk ^J^^^kfp »yu^/jBf!(lW-^vitTO , tt;*«M h^^^*Mf w% 
[>îtt* inii^ftams <U^:utiivniÀ fur U te f Tv^^;^^.^te ^y^ !i^7|tf^^■ ni V* ç*rU« 
des irions du tmre^u qui iw^Vttéilfi^f'flî^ 44i7 

l >ai^ w 4(É!f^ nous ir<iuvo<i^jrap||||É^^ fV;trt«i*ïAVrtw 
et 4? 'çjS^'iij ^ ^bertév^|^^^j»^''V î 457$. et tiftt ttferie nïpbabéiM^tç d<r* 
individu* iJoursuivÎ!;, i»fnïé4 et «tosprï'Mwxiié* k Vatî* <k F T 4$?^» a $^ 477$** 
Nous avons dépouille 70 4$ ctl carton* et Uien t^ie no* wbôfthtî 
ft^aîenl tfMtvtnt cot\duii à rien, il va $311$ dire que' nuis* av<»ns Wî un<r nr 
SOùrc«$ f>rincî|ialc* tl»* notre tl^Vail N«m*. av<>«fr e» o\me dt^ 1 ^ 
J- n «i^^ — ré^wlre dt-s îetlTtar ècrhes; p<hit k l»vr*au de *ur*eîib«w;e * 
^exécution de* lois de pluviôse -ilitrm'idot. ijc fegwtrt rwî ''flSwWÇ . ^ 

tltenmdo^ ( « 

^^^^^^^^^ ^ ^ d? ^8^S^'* re ^ ' f *^î^^ 

thermidor, F 1 ' 1rs touies des *rmé* du t« ! 
CttKercwm Van VIV V tm ir^m conûem reuré^rcr 
spondaïKç d\i cmrtité de sûîtle ^ lu r^le. ) a^ »aH t j 
régtsirea, mais je tes ai trouve* sa^s vntétêt, comnn 
rertseigncîUCïU sur W contenu dis kHrcv 

Eu cherchant à trouver de* renscigncmtut* »^ 



Ij:* ;iUtTCH 

p douuvnt axtcuu 



1 



a^ 



dé- 



t sait 1 »- grand résuhat, l :i a 



ç.1, F 



LU U 



nistratitii k7^ 



w^an Hl dau* F ! c IW-. J'*» ***** txai 



t j 1 1 »*■' ■* I"* 



, f U>, * * «<* ,C ***** 

^oiKrmtJil la |*rMe 



iren^ (rouv<- lit 



«p*i 



pt 



^A^' b '»«* KouS avon* «allaient 

i ce ^ miwl «, ou . Extraits M 

•i /<* «W* **" . - qtftl^iie importance» 
ou les arr**«( ° 4t*îafd ne n^ntionfli£ 

a.i?ii »i îi ai, 30. 4*** ■*/' * * 
iurr*i approuves au comm«icefneui de thermidor, AI, -m* ^ 

e ave ks m wtfonau* m ks tableaux de Mm 
f?«* fetf de diverses lettre du Cotnitc de sûreté £«îeraïe et 

\FU+ 23$ Usé copio des "lettre* du bureau de poïiçà 

APi* à$4»~& contient k registre k plu* complet du CM,^ 
-rate du r^ floréal a» 30 tftermtfor. Une partie de <:cs arme* et de 
uw partie de îa <-©rrespoîidanee du Ctwnité de bette période sont aussi 
fstrée* dan* AF*** 275- 76 et AF»* 284— $5. En vue d'obtenir des 
igwtvn< iit.> fm graphiques» /ai au^Jï dépouilïc, sans jçrawd profit d*ai U 
ijôlr — <|«i contient Ja correspondaiîce Sur ie$ foïHrttoiuiaÎR S 
p sous k Z>ire^toire. 

^ /s série Bïi, uott$ avons examiné Jes copies de la eorre^pondaiice 
cfiîîHuission des adn»nisfratic»)S civiles, police et tribunaux dans 
-6 sans trouwr rien gui intéresse notre sujet, BB lff /i2 contient 
i«? des papiers de Hc-rman (fui n'>ns a rt^ndu quelques services* 
cottcenie h commission d'administrations et le bureau de h 
net de rexecutron dos lois, mais n a aucun intérêt direct pour 

ï !â se>ie;l> , î', qui pour Ja pin^iart contient les papiers du Comité 
ioh, «ous avofîs depcHirlic la correspondance de ce ct>nsité de cet le 
tns I>" j 3Jfi. dans Je registre Z>W*.<^ j 9 . 4 ^ 

ta res ue rfrrman dans D !i *224. et îa corresixmdance du 



la 
1 



des îok DHf 



' 30. Enfin nous 




Ai 1 À,/ entêter 
11 Duwrmfï, 



fîti 
in 



U'Aidar<l r lr « Ré péri vire générât âex 
f'GrU pendant fiét'ofaiiûu Frait*** 
vOtuciK^ \, XI, (jui iiiiërcs&e nv ir^ ^ * j " 
Quam aux /ourj^aux. nr^u* avoiw «xiwttitté 

rvimpm&ion du ï86j 70 et le m. Jr i 

h Cotwcntion s*hh cité* dabrè* îa. Y" U 

r\*tir Itik l>ju/f«r^' . * 

- ™ "r" 1 * avons avant tout utilisé te « Cu h'* 

tvdv/M>H /'VoMftfiftf > Maurice T^urneux 
X'o* pî«s iutpbnaiwe» «ources irnimn^ ^ t k$ iwHibreust* ( 
talion* à ta dïttussk* aprfe k 9 thermidor quî se Trouva i i a « 
Lhc-pe Xattonaie $ows lei cote* et L^** t Notw avons «lu 1^11 < 
a pu intéresser notre sujet, et nous ^ reOvçrrtifta i« 
Je* avtms utUiséciv Les prîne'ipaks «eut i'éçrijt 
le rapport de Saladiu et Ja répons à celui-ci de* 
CoHnxté de saUit public ». Dans ia grande histoire 
beaucoup % sources Wportawtes ont ^ knprimé 
tout le eomj^-MBkîtt du Moniteur du procès de Foi 

Wallon donne aussi dans son Histoire du TriUmal 
fjuetq.uca matériaux. Lé* rêxiuisUotreS *t t«. m' 
Fouqufer-Tïnyîîkç ont ètè pubiies t^r Xl«ctOr Vîeîsehman 1 
D'nne grande importance sont 4e mèine les itojfes veÂttin«L^ 

aussi tïtîttsé..la, <%*^S»^ 

publiée par M. Mtcdjj^ ^JBS^^Ïet ^i^à^^^AMfSoierr 
:"ns avons ut^$é ^'^ttmtt^ As 

Paris tqcÂ «t- ^^^.04^^^^^^ ^f^^fet^SÉ&^â^n%o)^i.«^| -^à^** ;fciini-ïï 
Parts 190^ 

XiJtts avons en ouïr** niiUoV u« m^Kkit»* &ûéÉ^ii£t* 
«"^«» v« wuiïç uiuih icïv menuures s\iiv»ms: 

e tatueatt tustonouc jfes prisons d'état en Franc* sous 



•Jnf 



tt ce <\ut 

H6US 



î^uchi 
a'»nsi s 



l'Miiiirat 



ils de 



RM av 



si 



lîtKniafiicttie, {Ktt.-'M. Kve, dit 1 
o etît pendant dix ans 1814, 



ie ï iiar 0 ut \ 1 nvie v 



i\*uf te 



« *t !» 

iioji Kl 



_ .itiootu-l. tlï *V» 

Souvenir* *? M Ncrry<W, 

du * *»* » ^ aei Œuvre» 

^ ! fa Révolu^ ï ? 'W a,5tft 

Sgï 7-1,; MÙ** pft* 



Me ,A ' i Pari* 

jrc^f I* C ''* , *" tU *^, v û. Cariai «M ]>»vi i 
par M M- U'Pï^y? 



1^ tïi^ ^^^^^ ^ ^ ■ 

à& GïnWt i» r stM1 fiI * '^' s !» Convwitio". le 

•S^îfe* * <""- ci<,,rt - 

Dure, 



M' t»< tin * VK .... :„JL<;i* 



V:,:,,- « Gb»W f>< ^£%èm M Com«* 

« S*in«-j»* et lw a P , »m- ehef d« t»->**# n ^ u ' 

ni» g ^«5i^*S?0 m<m **• 

mtnls inWits pubWs par Alfred ueg 

[„.triiam-s ! , ««nhkî.ies nous avwW Ut""'»* ,a * 

four Je* «i.*ifi»« r H»is ^""JT ni^phîe «les hO.™»« 

m*M ou Jii^rc par ordre «***^« ; Ifurj 
« ,ui « W -S^SSrC *, CUnven,« 
*6 '* J - ,1 (, Moiteur. <l„.» Tuetey et Wallon, 

K-ue dluswre moderne ci ewleojportiW »■ 

■ ( |, Lfa» ouvrai» «.»' J>»»teress*n( («s clirwKn.«.t not« swjW, 

'2 w , «««AvîiiOBS orienter clans ta politique générale de M 

niais ont Lomno^ * mm* u\ *vm^ 

A«kf$ A.: Hkoîit jpoMckiw de h Révolution Française. !92Ô. 
A«Î3«f. A,; Le christianisme et ia Kévoku ion. 1925. J 

kau. A,; Hisfoif? des Troyes pendant Ja Révolurioit i&74- 
arfî/t'Ur Le 9 fhcmîidoj 




rj Mu 



Vit H 



r^vohitioimïiiri-, *ç>ifo. 
volutioîuiairc (1746^^5), l'^ri* j<>i 

ïvMuoii. A,: Gouverneur ^t.»rn$. Pins 

ft«m«L Érri«t : H moire de S 
D'HautersTO. 



1 1 



\ 1 



D Hcf n-c3U«t, vtli i Ija révolution du 9 thfcroùtW 
Jàrrîn» Ch, ; Bourg et iîcïtay itait^ ta Rçv<Axrt«m 
IwcbôJi* Jo^i^ï ïjchtMt ^aivsi «a vis prWé« 
{H"p1iti<(ue« tÔ$t. 

î^ecoc^. G. : Noies et DoeumcnU *vie Poucfiww- 
Lce^P*^» G. : ptrlice de «urcté sous la Kèv^v 

^àfiiii, G.: Carrier et sa i)ûs$ion à NiMes, 1945. 
.\^Kâihie*, *V: Gontnbv^bns à rhtst<nre Te\igie\*se 1% k Rèt^tW. 

Mathieu, /V: Révolution et Végltse. 1910. 

sovis Ki u-rretijv. t^i 7. II* 1-a conspiravioct de t*étraing)Rf r 191$, 
N{^tUte«i Ai-:: {4 'réyolUtikMai -et W---«tr<ttt^ef^ 
M athiesÈ» A* ; IXiniou H U p*ix. 1^19. 

lâ Compacte ck$ Imlcs- V fc arîs u>at>. 

i ftth ie z, A . : Robcspie rre tvrrovi st e , \ <>j 1 , 
Matlùezj^ 1925, 1 

Mathie/. Al..: Autour 4e LVantow. it>^, 
Mathiez. A,: Iji KèvoUutun Française. I* 1H Terreur 
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1.1 



Mu fie VI. 




II" 



,hiii>ni ljT> 



I 



. 1 Tnbim i .Mi.-v.,l«M<»>.»irr«^ I •«*• «■ 



-«i non* s»"" m-s 

Pour *x"i , *a ,T, * r * ><" ,rvl> *' 
« * ^rJ^K dans Je* . , u ««lut oublie avec 

Alexandre Tw«<" 



«I H*s sources mai*" 148 dc 
P*^' V.! évolution France ». - Taetey. J 
lMi * Z anciens Comités de P«*»* ? 

« U» Gril»* do *p< 223* à , a Convention Nationât^ 



contre Uiiaud-V^wine. mttn f ^ indication a utres pièces ongi< 

fom suivie de J"^ 1 1 



$ ?f* S ^u Zmts et fàtf*» indiques à l'appui 

SLïïr « a^*-i « * «- * 3 

> 2L , ^ ca.onmivu^ par <«cr« ^ 
A. r r t r à fa £tt«Mà» Nations ». Réimprimée dans I* Révolution 
e„^, t -„ f XXXIV - I K. F. XXXIV. 

KAtJ|v>n au nom de la commission des zi. ereee pa^ ^ (lécre ' ou 
; pour IVxamen <ie fa conduite des Reprcsemants do P*upw 

fflbuA Xm-nne, G>!l<A d^çrbott <t Barèrc, membres de l'ancien Comité 





rr-TinyilW, jaiUîkh d'U^ 



.^<i« mon* et vivait» <\w *>iu Wi^WlVli m In i»i <Ut 5ÇV111 vi if^t c<n«- 

ti*ciK«itvicn* dc tciui-ti, \>br leur* écrit*, rn^R^ k'mik «tpUMoV», KW*' 

.^Ifîtîtîi. IrwrK, innUtcur> t îcxir* vertu*, lettt* vrlmvit>. Uviii^aw iltU/i, 

■Ki-.Ç» IttAiX 1^37- Bvtehcy ci Rûu.& 

« Hbt«»fe tlu TriUuttftl Rév«tuii<>nn»iT* <k Parts avec W Journsd de 
sr* a<its I- VI > x%kk>-~&2< par lUnrî WilUm. WaH<w. 

Tovm îe* décrvts AO^i cités à^rfes la * Colkciion c<mvt>^^ <Us* U»**, 
dé<r<rti o^Otiiri^ttces. règlements et avis 4w cowseiï é'^tal, sur tes 

wliwoifef pfîkiélks <Ui ï^vre, -de Tlmprwiifcirie «at'umak \mx Baufoum 
^Bffi\* Bulletin ^e* .-Iws » de r^SS i 1824 mdu»Wemcnt, i>ar ^nire-chrow*- 
ion'i<\w. t avce ^tt'ch^ dlntsmKtîcwis- ttttw*tetWU*-et des notes s«r chaque 
Vii, itHiiquunt: 1> les \oîa anal^te*, a) teft dée'tstons ei fcrrfct* ttvi consett 
d ! Etat, 3) k-s discussions rapportées au Moniteur suivie* #\w& tsiiAe 
lyti^uc ci raispnnee <les matièrê» par B. Duvicrper >. Pan* iwi^ 
B^pé le titre èiettdu, il est faette de ^orienter dans ce reeuetl et mm 
a von^ÈRDwvè ^pe^Ott;-' imUqucir le t(«n« et U page toutes les Um ^t*e 
nous mentîctàM*rtR' .4êci»I d-u^vdate définie, TtiiitesUfse^tt&d'AtcVuYe^ 
renvoient avix Archives Ka\t<males, 

jo&'tW aidé d*j*$; i^.i^^fc en pmtttSre lîfrife «ftpn ami M- 
Joua TliorWld^^^t^J^'- irô'S*^ 

des épreuves. M. M. les archivistes aux Archives Nationales à Vâm. 
Bibh*oteqt«^^^^|||)*^> l>»r Vuiterrn^ïe dc Wtweue j'ai tihtei 
le prêt des livres des bîbUoteqvtes étrangères: n^ais avant tout je 
heureux ^^xpnra^^^^^l^*^ pro^^e- ^ v '^'#'^*^:;'" 
Sciences à OsIq qui a ^pptiUier cet ouvrage. 



ttr 



II* 1< 



•1 peu 



. . les 



Je «h^ rr J Jaf» ^> ■ lM î v ^Gucrreet *mipt*>8$ 
, .., f.xrtse pri**- r r\ » \|i»i>»'' Tt v , .«-«n: c t t-iriui le* 

riii u* biir<<»- 14 r,l! Pjirflù km* rbefS 

(-» Prane*» ■ 



i 



(iot . tous M « r elire «n g ^.u, suspect 

, H»* - *SRÎi* le plus 

Mf*^ ' ! ' — -iu «le c«n- 

» l*^. » s '7 ; ,^1, de il révobtien. -, 

_ . noîrc ? t:jj." t ,4 >t *Kcr<îiï* 

P U^t ie 9 Ihcrmi^ i Albert M^hic»: U B<v<H 
tL- *ï pour i'^juc cfut suit AHwrt M.tlhic^: LA 



Jti, Pj 



(Je l'en ru 



V,rt*<-rtitU< 



■ Il 1 ■ f\K ^ 



tiônn 



m«m t'^ï lQ TriUmrf revotai 



vi\ Ici h< 



Apr*» ta cbmc tic* faehcn^s loni k 
(Je s cwnîliî 4 *. Il ^"0g^6»art ma»incit4Jït «i 

je »ytn^lbi^ttt$, furent s^ïgrttrusemem 
«trê^ furent ïionumées ifcmr le* charige* -princii 
pffUpte,^iJt avairtïi contrecarré îe* plans du g^i 
l/arrïi^ r^vo)otioi*.ïiïr« de Pam. tjui avait ct^ commaivacé par iks htU r- 
Sfift<i, , iut diss^tc k 7 gemun«l — <fat*A* tes départements la dH>w>V\nwM\ 
armées révohnionnaïrcjs avait .M -éifectuC-c dfcjfK VWH" - U loi 14 
frîmaït^î I. a terreur fut ceniraltft^ — U 5 7 g^mninat arrêta <\wc 

conspirateurs seraient jugés, piar k Tribunal révolutionnaire a V'avi*. 
IBBSË-à du 19 fk>re>î arrttfït cxpTC**&mew ions ttiVnmaux è#vm- 
oaireft ëtaWi* 4a**s. ki dci>ariemerit& par k* représentants du peut>k. 
Cwnit^%-S»tttt >jbRç. featt-tôù*c!i()t$ autorisé par des décrets ^rikwUeî» 
à ks conserver dans les cas où il le jugeait néeessake. 

On surveille sévèrement Vo^îmon publknie. IjCS îioei^tés po\mmtrts 
da«s ks sections de Paris» ou ks héUrtistcs avaient e^eîe^ que<iue nv 
fluenec, v-prM^ott des jacobine Les membres «es 

imités surveillent eu*s -mêmes Vtsprlt jacobins. Dans loutes \e» 
Jcietés poiftilaîres les fonctionnaires publk$ c<Monmcncent à donvîner, La 



presse est soumise à une censure sévère et ks jôurtvaiïsttA «»Ji <Wveivas 
prudents à la suite de la condamnation de Hébert et <fe Çamuk ÏHsmouWus. 
lies théâtres ne jouent que des pièce* Oit SOuf^ Viç^t patnot'w\ue de 
bon akri- 

Par le d^f^jB fJoréàl Vunt^ilfWre sont fortuite dans >i 
polhniik- reîÎRieuse. Léiêc^, Qui fut proposé et motivé par Robespierre, 




mcw»*> VÛC ^„ tcrr ^r K î ; «H^ra^r le amorce et 
e< f*** ; w i foire dtes avance* aux 

■ .1 ">*f i?ti 



toi <l 



«nemcnw maximum; * 



ise <î»* 



c^omerce 



u t*ar SainiJ^ 1 ' K ' ~r , 

, , r -mw^nf^' „ ornent révolu h omta>re> 

™ » i n.iîr^^ 1 , n**ime terminée. l*ans ce 

,*ns ¥ £L » enquête* P^'<1^ * 

me.« r^MJion^ F™ ?«™ , es ^êes ennemi Mai* âu^-rant 

îeS s. i r partout ttforffc*. « ^ " rm< ** 

«Wtfew r,- Wrtdtt " h ni ^ s . it é de mainte 

„r fcnwce* La Iwtgms* «* voyait ph* ? 

m T *Z*lZ7^h«t refait a faire, tte avaient 

iT foi '-otettr «Wod "^rc toutes fcs lattes ïractionndl^ e.wcni- 
'ïN 'vm- covkr h »" ÏÏH>ut{ nouv«au et ïcuukr 

XyWfow ^'K'ialp Au milieu tks f^s âp^s Iwîtes il.. 1 parti Ro!>cspierr* 
màé k but grandiose; « Kcus vouions un ordre des choses m 
-..s,-,,! : w !=. -n'. enchaïntTS, toutes les passions 
•èîérewses éveiîfc par les lois, où i'ajftbilion soît le désir 



kîi blrn lokh 



prvntliv Ia U 

jlVAK Ut r. 



•i -cl \i 



jf^ solution <lu p«iblimi<' 
MMKKiinrixtUtr ce principe que te lu* 
t^yà^ify peut èire proiwïÉfsîre >. ■■■.'.« 
un étal t»lirc ; Ici propriété* des palTi 



nt îîi p 



>)s le tlroU de pari 



dû 



T.Kiies le* 



nu:'i(s qm îc.S- rt<:glli{€rtl > * 

Ivfr ï3 venlô*? 1 r i1 «îonue un forme pd^nivç a Sf*fi 
eoinomnes *ïjv^s**n*«t v.n t-iat dé9 ï^triotes indjgemi et temern^v 
Comité ^« «altu |xibi& L»:^ e<^>^ 4* etiverrimt 4e* iabW»wx 

de tous le^^erjit* arec re«sefei»meQt* sut kuf ço»4uîie tWfntù» le \* nvai 
1 789/M|^^init£ de $a\vtt pvMfa fex» ^tiÉe un rapport éox ïe* moyëïW 
d'iïKÎeroniscr tous le*-: patriotes avec te* bier*ft <k la tèvsAwtk*". 

; «Qtte l'Europe apprentie vcm$ ne vi.tiVz p^uh tin niattutoTeAVX fti vau 
oj>prcsM:ur >ur le territoire f ratte.ais : <;ue ni vxcmylc (ruc^iti-ç SS3EM! ^a 
terre; tju^^cptopaçft Vajnour ^és vertus çt le bOttHcvir! Le IwjuHettT est 
une idée neuve en ^riûpe » *. Le -23 ventèse la Convention 4èçrè/te ^ne tel 
deux cotriivè.^ nomment six cocnmU$tbm populaires qui jugeront k* 4«* 
terni* Le .7 germinal elle décrète <\ue ces commts$v<>tvs seront ereées 
avant le ïj; floréal. La loi dtt 27 jjerrininal contient en outre un aelteV 



Voir sc« ^ Rapîwrt $ur te& ^rinope» morMe i^nt^e nvi do>vc« iiutd« 
vctuion, 18 nV'JVifeç an H dAs;s ChatU'i VeîlAy. ïïiwwt^ tft, RAp^^fiii « 



(JtUvrç* ti>iD^iîéte* iH Saint'Jii^t» t. llj. p» *^,. e*l 
tl f p. *jf?. Voir *ur le$ lois veitt^S* ^ le<*f apptw 



>de Je 



l# r ** , ï fH*P a * nr aU " N ( niera** <îJsé 

.".Y., H> ^'JJJjfc ^ atf * pa„ Vl ^r 

p '^^J, s'a&àéi d'une i* ot «"'« 4fc 

* f^'^'^'^I provoquer ;n.-: ^H,*^ 

v/ *>r uïw* ikh» 1 * , ^ n projet ( l it} . . ^^ajcju ii *''TivcmjB 




JJf. 



cralie esïf 



\ i^s * r gouvernement rév^ 
avairtU t»fK*'"-* '\ t -,l c * Ils étaient tc**S| 

_ rt jta ttrf&tr* f«T ,t it ie-^ » fondaient sut t»m dem*. 

SÎT ^ KmasSc*'*- ïl " r * i >r:I,uî * envers le po^<>' r * Xl<Jl "- W 

^ de la <^ ro»c«^ 

nfe du aort> 13 ^ . , l.nfrarisce. Mai* « teu*j 

* " rtï *irv nVrait q««« de IM^ge avant 

^ Upcmlant. la dinaiurt mettait» 

^ ton**'"» 1 r( uih: d*!« tàchei princï* 

onie ifr V ' j Jt ^.(..txrrncmcnt ctait dAifô «■ 

il ^t'«Uim^ aux. ; ^ t rs ct 

* où la majorité <lcs ïvoi>^ 



ut <fc 



►fc tes m*snrv* 



Ort ikiH plutôt siîpïH*sar 
jt pmtxit «m- auîlttttr asw* »roid^ 
^«^««ir^ cjur ta Co^^mioti avait voiê^ 

âir îe r:i " Sî3r Secte s ,TU)t 

: ;'c> sur riiTStruvthMi pssWti fU\ r.Jït , > fuit 
Itoler ; îoue au ph^. dte« iu' 5 os ^nî appirque^i 
Y part h . > biens nationaux et J9 
uect au\ foiîciN-HiHaiflf^ <x\"asi*n©s t.iciïifjji 
itwjir. k Vsî jkuirx^uoi î .ulminslration dit 



ïw.m io\\$ tes. bri^aiV(U)*M 

jtar lui-a*ènw> et j»r«î\1 dej « 
ç« p.rî>îc it vingt nv !U- > v .t 



*c il cxccuti f , les. torp 
Le 



w)a » suite wx rapport dfc Savïit-lu 



■voHa 



à lu *tiiiw du ^p^n-' #'l)^^^éftiinie. ' établît :-d«$ timU«$ • wvè«* à 
raut^rtU; Ï4MKU<Htça1r6; imetait toyR <€^l\ttt,vn c-Mrc toi dKîéwft** 
AHtofiic* c<im\itv)^*, kMf inKxtii^ *lc léguer tcar* ^>uvca\^ ct kur -enlève 
toute iKKwbmte «une mtrïTprctsitîon in^iviOueiH- fe* loi*. V^ur t*«t 
foitctkwtûatCjit qui trâA$gre9$t pfrtïycur* ou montre tie la ncglifti:tw:e, 
le décret fixe peines dwti -~ cofltf iscaOoa* a ùes degrés diïiérenU <rt 
pris<»«- Ce d^CTel, qui iiiix une wpè^e 4e «ottstttuûon \»«ur V sçouvetrte- 
mt ni vévc^utiçfrtnaii*. pose fe: «^fe» àuWatttei pour la sutvciUatK c <le* 
toiictH>nnaitt$[ publier; 

* Toiw^^^^otn^ conMilttiU et Vsi ît>k>ciîonn^iTe^ pul>lW* s*«tt tràft sou* 
n.^vt immédiate du Comité dv ^lut pnUlit |Kmt lté mesurta.du 
• u\ tifumciu de salut pulitiv **n\formcmrut au dfc rot du it> vctwletuiairc , 
et jh>uï t^<^; r< ^ Q'ttï ,<^t f^$i^tii|'~^kux peT^Gnuiça et a la pfAtçe gécte4ra)te v\ 
mimeure* cttte inapretio» puritcuUere api^Fltent au Gownté 4* «fittel* 
t;éucfalte oc . Îa Omveuuoîi, ei*ttt*>rnK i nH'U\ au décret du vt aepVe^ttwTe* 
dt-rtiier, v.e$ deux etxmUé* $tnit tenu^ de reiklré compte à lu iiû «fr cnav\ue 
moi* ti*5 ifeultaH ^'f^ç^ Clivent >«>n xiatvHtale. C.Kaji^te 

ptisjjuettkciit de cette olmgatu^ri^fc^^S^^ *ùrei^;sfjWnfe\***rt 
l>aV>U'ineiU *vtut négligé par le décret du 19 vett^ct\ïUyK|i;' Xifta wwîIkw 
uaireS tcàkl maint iMiant st>us niiMueiu^n i\es deux otinus 



,r. 



Mi 



que I» 




fit* 



sAn'f^^^ wrcit et hardie*^ j***^ 
«ni " ^ - 1>Ô. "« «P**' ^™ dan* 



^pjus. df, n» P- ta j? tiédir « ««» «^ aUS,ne % 

modirMttisn* était bW V*»* JM 



• Aul'ti, t. X. (>• 9'- 

* }i>U t. XL ?■ S* Wî l ' XU ■ P " 5 

^ ft , ********* XJir p . û7f i^trc dti <i 

t, XV t P- **** ^ jflH 

» J5iJ. t. P- ^ , A> f , fioréaJ, <î p. i$] sa i*ttrc du 

• Ibnf. : X/Ji, ^ «7* voit «twi P- ^ » du u Ii0 ' 1 ^ 

» ^ t xiii m w» *^ 4f is4 ton* <*n 1 

• t. A7/, p. 24$, bar* & n&>vilk & &tmiï*l J 



XÎ^.Tfrrir.t -» Ait râvltûn 1^ . 

(ki>sr<VLn. repr^wnlant dan* IV 
a n>iftTttiv mvMirc^, il rrkr 

prcW.'rttaiii «i^ns l'Artiifc:*: **t K*a 
par fioïttwft iau« tlt* patrîoit^ i 

3,rii^Ari.s uwi s<«iiis la terreur -ît va 
MnU a^rcs U chut< des î*ç*p 
l^opittAÎr^s perdent riniitatlve 
ElU-i* sfiiit clk-4'nîcmes dcAn;i 



khe ex \& liât! 
l'A* rcy>M ii i\i 



it awmvé *\jtt U-> wcie\e* ïX>\>v 



1. 



m ^orttroie des ïonitionna^rea. ^niblK*, 
c* par le* foiKtkrtiii^ir^, eJt Wt^ y;Ya\wc^ 
>ierrer et Saint- vouV%tcnl >nUf4v>îri% 
Etaient t'ntîërçwçftt îi <te \a îwuveltc 1iïuïeaM<rrftùe. 

1 .Vxemvc d'wn comrtkle. sévère ïC«:rt dêveftïùt, t»lu* ut^ctii. Va^s 
grand procès contre tes factioîis a^u priniemçj* 1794 Avakxrt en tmXïc nlgvnw 
U susaî|>iihttrte des co^^itris. On çvait e<jJnvamew ^ co.rrwtitî*>i\ tlt 
trîdhisow ««istateui même à ù CoiïvctrtVon. Et on regardait avec \a plu* 
gratKic me î tance fes cirangcrs ci les cx-noWvs &t wAivaten^ efteorc 
Att gouvcyiwrm^ji TïfevoltH"nntua.ire. ^urtoui aux bureaux k Pafii; V*aïivii 
les condamnes étaient le bçïgc Proly,. q^i ^as&ati ï>our U ixU naiorel 4u 
txaron <k Kaunhz, te haron alternai et linançtcT Anarc\iatii^ Oàrtàfe, k 
|>an<HJt<-r hfAbndais Je-ati-C^tad K<kU, les deu>; px\H toumaU\ft Vf*>\ 
k danois t)«^erïch»e«, Vts|»igiif>V Gusawin. IVfeï^ a^Aeur tfl^iagnac. 
le riehîC ex-parktaeRtakc MérauU de Sê«helWs, Le décret 4u 27 ^etmma\ 
expulse 4e Paris, des ptoes forte? <* de* viWes maritimes \tyX* «x- 
nobl^s et étrangers 

: Diôlsi : 'fe Tàpport <[M\ miotivç \a tiottv*\k \cyt àt coctxîtum, Sa'mt-Jvwt 
sVk-cup* r.çjM?iwfaiM i*aït'Ktiîtèriinettt ta pô\ke révol\st\ontt*vre «v 4cs 



3 Ibid- it XH1 ( k^e ttoré*L 

4 Ibid- t. XIV, j^, ■ iqf^ î^ i^uial. 



l<jute 




l_ Il 



# 1-*" 



c;*^" *\ ?T <iîCf <W k * w rtMt ^ *£Ln& : s J « départe* 



■ lu i> "jy«>>r ». 
< |-r* uu* ont pr<j 




rs ****** w*>s ^ 

ïr$ fiction* pour i h \ r * 

i-* 1 * ".u l>s <1cf>."Un« i«S ripon.lron, 

*^Jod«« >» ,yr * j!", pris <l«vwit Ira n, a »K 1!rcuXi 

)1C .«. IW fojnmu s puissants»»; 

" ^Irr «v«« J M r*l>»««™ni feus *. 

^£2% »a,'« W*^ ,CS • Cet article «- »„« p*r 
v «*» „w'ii,«itc** teu« institutions »«.>» 

* "» ^.tXn^pM* c« àur^t tottnK- contre it ^ 

n-*** rL^k t-o«w * «>«« p» wii cr ^ ,,n .rr 

bu/etu^ «le wrvau »»» « 'I^^H^ 



... ; |-m=kï pour «enlrGJer !l> 



I ym, Bourbon de IXHsc »vah a;i\«"« 



cuiraient t-n 



iCiwr la terreur parr&i le» convepkkmncliii. 1 
f ia i>lat«e > «m <to ntamîs » ci le* survivaivu <lt ^a Gîr<n*Ac- 
ft'aii?ïavtï*l f><vs^ il ifSî vrai 4 les * jjourfts >, tuacs ils savent, V«*i* 
adversaires de la poîiikjw sociale des rc4>c^pk , rTKieî^ et *e \^iîi* 
•9uader à garder uiwr tïcutraUlê feîctiveïllaïue a Vé^ard iW 
Ïjc gouvernement révolutionnaire ^apf^uyait sur une n\'morii 
d^croi^^ante de ta popu\aiîc»i f U avait à la Conveniloni eontre mi 
très stetîf dTiomttVt* tt\»i conirbaHaifetti pour leur vie, ex U <Atv 
sur une ïio$tîfité sourde *t une ré»s*aiïc* pas^vc de la ^art <ie 
Pour pouvoir, dans ces cwcoftsstances, garder le» çio*tt\<ïïiSs i 
f fit ab^olumetrt Ôr» pm<larn ce ttmw* une ûivrc l«ue d 



tt<Jbe*|> , .t j r ru | 



(Lin 



j ,>Yre*c 



et * 
- l. <l.Vre< " 



,„ il* M 



ii ii t.- r.tffvw 



1<1 



f K> >; MV,,>I ' fa «*in^ rtf ^ 

i publia 

îîoi : Mt X.cn ***** a, l«.k, WHl , ^ 

-^fkr * , -1 foi vi«>U»imcïH alloue 
* r ,*. n Jy f^'^ s " ^ . vu»;»» d'aval <»it tiii raj». 

i' 11 ;U ' ,M»n»c le côte I'mIÏIk,^ <fo 

.^naiiw! cl mis- b im$c£ 

CTf Mtari f w> i0r , (Ar les <fon<^'^ ^ ^jnt-Jtisï. Xm»$ avtjfi£ 

' * tfrri Aa 1 f 1 1. <kVrci d« - ^rmi^t lai*** tout* 
- < k " h ^Ll - poHii^n dominant <fe 

qutirif imrig-x «J*»* "J" lt . 4 membres du Cojilitc de sû«té 

,fe isaii <fc R<**sP k '" ï - f '",', „,, r cl <ic Varier- »s de 
• i5 S a„ S crapules , 4 lv,r Sa ir, S fa«. 

I»r— -'f^T. .^^«rt^ent sans « l*»r 
tiques ij» noMw^ « w / ^ v ^j^^^H 



ni 



î<* gillaïKî-Varffitïc et fi 
t\. qu Comirc de 



jm fH>ln»M*i 



fini if ut i| Ih>ii (Vtoil, iVc n.a>kiUM ti'* uni 1 



al 00 l'turtwiv 



<rVst ï«î <|i*t ,'tvîjii c1a.Vn\rt k* iA^|H<ti n\n icrvaù *V («ihiertu 

qyî avtiit lic^ilc a livrer V»au*,«.'»i et Camille 1 H'MiUHilmv 1 >,ir 
tin r*' flutvfti »J iiwlw^K* léSçTcrncut U in^itatiic K^W> 
1,111 djiiï^T uu jcttuvt'fncinic'ot rp.volut KMutakfe , * Tvui jït'uyiU 
ii»«' i rte <li v tt s« ternir ct> j(aft;t" chmtv \ch veitus uu'uve ^< r 
.^^u|K*ui *^es jMtaie^i vmtiHMitrA. Wm Va ■> <fiil i.i'v. \ Awkiiif 
rjdo1aïrii% qui éjîare l'^nvnir |kn^Te. <ïuî réveille VnmhiûiMi 
le» Ànw.* I»lt>îeA et rli^|Kwtcî > e^ i\ ^trvenir vifi^u»* \jv £*^t> 



iVf^HÎuiîent le goiivcmciiwnt de comprendre ValU\*kvii - lÀeti q^ f «^k iùt 
|rn*<kttwiCi>t v<iiK* l»r une longue iir«<|c contre cÏH'if* mtVuîtkëJI. 
JtîNA^i-VaTeiirtt 9 vu avre hcystilhc le 4éV:rc.t de, l'vtrc suprême ex tle t% 
Ittwrtc tteft euhc» a . Il îv^^ï-uvr*^ *vcc te Cowvhô *ïe s,\iu'»*i tEyticrttW *. 
i;^t fit uiic auaque. violent*; coïitre Ru^e^Mctrc t«tut av*>ît taiï v^er Va U>i 
4u 2* prairial sût** qu'elle f{« ivre^mée <d&tard i Vautre cùmitc. .\x>\ 
lances <lu comité U était tantôt ï*«nbre et tacttume el latA*c uwtiWr vies 
^Uf$ioi>R co*iv«jrtç* — limot irrité d ÎTa^ctMe, tantôt «Vime w»aïH\uJ; 
jouce . 

avait ap.partemi âitx f^rtîsLan^ les plus enthousiastes de Kobeàptctn:. \\ 
^yah cepeftvUnt «kè avee k5 hêbettiitos tt, ew>péré avec ettx à l.ycm. 
|p^>ç$^trre u^vait jan\ai^ a^mnive ses 4g$xfa à Ly*>n n*3ivai\ 

K ^i*- •p*i'^i^*vf À hym ÇtA\<à d"ïl«r\wi* avait en wir« 
collaboré ayi« F<Hid>é. Robespierre «onstdéiuU l'ouclsë cowmKî le dvtf 



h Voir, .elfep^ IX, t>r"îyo st^, 
de £ure wr rapi^on, rriAis 4 Btltiv<l- 

[AftAlt pOtttt pJHfiee flC l CtT<! NUpîTïî 1 

• 4 ïmtîver«Hnj <te Moto BnyW 4m» 
Voir îe discours de Sainî^juM le « 



lie l» 




l ' it | ■ - i 



au 



■ Il 



tfi <*ç* •iii-ïust I-* 1 première 

^ . j-rttcïv^nir, mais aj>[»>\.i 
âr «ftC<r « in ' ç , inimédlit* 

art^rt Honnne* de ^armce de 
^Liki, d'une expédition ritflî* 
!C avait t u tjk* conflit* 



raire ci» Hoïlar*!< 

cuirf le* £^ n< * îrait 
<k accntf* 
avant 9 ! "* rT 
Le coiifîif M 
yucm\ * 



k fcot <!<■ prt*&* r opç>«Cion» ,! i:llc a* ,nô *phere 

ti<m # lV * nmttT *[^\v pro|x>sant immédiatement 
*nenre fcar$ *>"P*r cottfp^'^ < !c c*«wntW 
'je reiirer a* ^ 7 nW ^ commissaire de ta 

a djoii". * > woU>n j '«^pierre «, I" ^ #«H&W 

kW rt%J'<«.Mt^ « il a armement vt, 
fra<f!l r est éc*rté *** **™ ' ^ il levait compter sur son 

avec écpbiïr le, fo* g d'Of), ****** ■» *! v 

et r******* JVicur. (d (4ic Manie) et Jean** 

r .o autres «ambres du L< *> cf Robert tarait 

reetfemeni avoir eic 

iLut J< « ff^-nwi 3ti ïïi. Moniteur no. to^. 
^ » ' t dr*i*c au cousit* Sf^ft, # r>"^f»P^n 

dfwitf F/4669. 



ïc 0 



tf'un hcwtrx co « -teffu stsrfnt StTAîî c 



ftti 



ym féf»ul»t«quc oVi îe t»é#îïe 
L H, p. Le disetfur^ <Je 



le .î sentifsial an III: * Ai»ii îî &)îait <J«e tî^dCl «Ùl éï* 
' potir $c livrer 4 & psftîe c*Jte <ir^ 



Pritia- n'avait aucun mîérèt à , 
r foi i son s^/irroation ;^tir ce point. 



tf àvoiHîfti.i* - ci t>rtwJ< 



ta terreur, ^ j 



ue un tue 111,1 ii h 



tu 



Ifur (ii 

Lu ("m 



ohtiîom 



•JU lu* 



firmct* révolution noires, Il fui uH ^K>i>«\y,î 
i ilv^l^Klis^tt jor^iill fbt mutxUMii 

rei^fochàtcnl <it j>Ark;r *k>Ji victoires %vt-c uiv 
* rucoméc a%ct moins de ç*>ih^h:, tîks parai 
Le procès contre les factions avak'm c 
de* nmiis 1rs t>ïuti marquîwiw de ta Mofilagi 
d'une attn^>pticrc Ut- &oni|vn« tmrc 1 
avaient coUàÏKjcé. Il aie iani pAs nt>n pH» pcrdic <U; vvtt huc U:6 mvfmvrc* 
du ûofltfjté <te «*îvt p«biic e<*hint sérttusermtnt surnitnés - p*i«ia<xt tic* 
moi* ils a\ait.)n travaille <l* 15 à iH b, par jour. Surtoxtl depuis 'm fHe 
tit- î ctre s^iJiir<m<f k « lv detret s\ir le Tribunal tévokiliûittviVr* du 
iîit prairliil wie ahmoâp^ière <rtnimitié« iKrstmnéUes réciproque» règne 4ans 
le cotnitc. Vers le u nié^sidor 1 kobespievre Ha relire de4 travaux dut 
< omité ci fte retranche a«x Jîtc.obit^ït, d'où il prépare une avtaque cimtrc 
tmis «es ennemis, 

Ijcs iiraiHtfntïUs imtmurs irarrïvaient à l'extérieur nue sm^ U ionne 
<k bruits et d 'allusions, l^s deux comités hésrtaknt Si dccUrvr te giaerre 
ouverte à Robespierre. On était tncenaiit de Visstte a cause de la grande 
popularité <k Robespk'i re, *t tout câ& quelques ^.ms des me*nbres des 
comité* ont c<m\pris que Imitation contre Robespierre était dirigée en 
même temps contre k gouvernement révolotimmairc et la terreur en 
général Ce n étaient pas tes « nouveaux indulgents » seuls qui intriguaient. 
Une agitation obscure fut menée dans îes sectioft$ 4 . et 1) sembW que 
de grandes masses de fonctionnaires déstitués et d'autres stispecw^ se 



1 Vcir l'étvde de A. Matfefcj *uc le* séante* du 4 et du. 5 itorirutior dxn> AtjJt. Hi*t. 
.le la fc&v, Vr. y mii— juin 19*7, 

* Moniteur dq. 300 pft joï» 

* D^^vrs. et Rii|jport3i dé Ko^pierre p. 41^, 
4 Veîr *b*p. Ul; p* *i. 

* Voir l'étude de A, Mathieu sur l k af(nir« Legray d*tts Ana, lUat. de U Rév. Fr. 
juillet— ^eùt 

* Voir le rapport <te Barere te a thermide? et le décret wtf le* iwctto*****^ ^sw|>«rid'j 
et le* ectmmi*saire* des autorité* constituées, Miinivew nu» et le r^pçotl 
décret U- 4 thermidor. Moniteur n<>. i«6i 




i 



,| .,,-r ., 



«^lic* jji'iKfAlc tienne»! ^t^uvjï 



fK<irc irai 



<1t gx-rîJ 



a vit" j 



rk- r»rgum*nUition des 
Iktn'tV Au COttrjî 
rmn à un t\.imcn 

. w Rc*wpfrrtt «n» ÏÉ# ti! * r,!) 

Tu»* < * ***** ,H ,oa <lu 4 ^ la ^^* 

™Klk k ***** £ wv,;,m ' mcm ^ vc *f ^ : 
. .^i^jiitj <h# et d? la tormauoi» m- son 
- '>« Jj <Hrè secrètement et f**r tàWftW* sortes 

.tàrs dont «1s **< î hvnihk^m a*us*. $*fa-]m 
bureau k$ oné" rations A taire sur les tableaux 
'r.v n Je wù> ï«i indjj£Ê»ts d* & République- Cest 
îiî'f. v iï c/tercha it teï^- tàn^ft agrandir et sano* 
? rréaïitoï de ce bureau <te Ja poîke générale fi . 
siren'i iMrfïooav^ te porta dans îa $title à prendre 



du 1 h fr 
b lot dé i 
oiivçjitîon 



Ai 

ta sur 



CJlllll 



et K&hei 



Me eî cVttV 



|»iiMk, ctii'il vaudra 1^ peine tic uiter: 

«On ttti a«s*i quelle e*t r*>Tganiwiî<«» dc« è^pf^il di:iînv 

nttmtirc* sont team suivre l^s dci&Us, vcilltr a cr <«k 
rK|>é<U6 .a vue sr«n et fétérîié, <tc ^otv^tlr^ à la dtttW&ration *1m c 

importants, vx ,â«. vérifier eux-foetne* la r^^cvioti Oies »rr«^ cl 
tatnçs avant (k t*îir<r passer ^ la iignatiTT<- Aim'i cha^utr ïivcmbrç a , 
uiK- r«^wmsôbtUtt penittnncUc <ihb» s*»i Htrl^ttion <rf»n>mv une $ttfria?H£ 
coUctiiyc |wur îe* o^rations çomtrtançft. Par con^uent, H ffr&fkvi 

m i iiu.. 



iU «lans It lui 



if au 



de la 



l»ariK:ulw-re \ 
porte sur nwm 
of^ r<ïjM>nv t l>ilUti ]>oMr ks membre* qui ne *f«u pi>înt *peckWtnent charg 
de rtrtte auributiftU, elle serou ef^Ymunè à tous et non i«*s reMrtVnU: 
trois exclusivement » J . 

Cotnitie "nus voyons, les t^noncéi fnm ^\yr\ a l* wVtdar'rté de le^ 
anciens «>i%ues Carnnt, l^rienr (de la Cnte d*Ôr) et ïlt>Ueït U«dei, T> 
ménte kwKhxtre de dcfei>se nous aj^roions ^ aussi qiie le bureau ne de 
: 1& borner à la surveillance des fonciibnnairés puUiesi «Ce b»i 
devait cian? le principe en>nr*^r ta surveillance de ioua ie^ fonc^onv 



présenter 



é de 



.. i . i 



Cotnité des tableaux de la sftuattnn polUtqùe 



de îa France iH>ur servir de type aux autre* npératïnns» *. 



4 L. ît. F. X3ÊX1\ 



art il» 



.tes tuv 



tk I* 



■i!r rvh 



ujncnrtc et *j ans . 

fc'Jt mfole ii'.mu\ 

« .ï-c tyran pojHt* 



igeant eu 



1 1 



<+ JWihsrdiiSSïnï A fenfojver sort autorité d'ufi 

\f W +xi fl «fe*»* aVlL ' ,: 3ies A ^i^ ,îrs Ç^^ 10 ** *' 1 &nnh 
bureau tos k k)C9l iwriw du Comité de sAreté 
gjitapél; c'est <|«e triumvirs rédigeaient leur* 
/^uds <w? twerïaiî en arrestation ks citoyens que notre 
fîfertt 4 . ei ifs aieiraieifct en liberté eeux dont ïe comité 

* RtHéfatfO*^ f de M ; nar te bureau de polîeç est in* 
tn* «npwtante <k Ja tension entre les deux cornues, 
ras r<?tai*tiK«neirt d» bureau dé jxrfîee générale que 
*a ifîïîuwKc dans les deux comités. « Ce qui venait 

3&liîr*: /le rùk <îc ï&rère et Varier au o. iJberniîdtar * dans 



\irii; 3»<»ylV Uv llli. liHlH"'.:. Cl (iUC II* IrUff-ui z\t\ vu 

Hipu<»l> If. Ou**tOt, k" îil> <ic l,.4'/àïç CavYtcA, 
vur Catitni |*at wrt ftls * lç tttjuceatl ;K \* oiVWO 



t «Uns Us < * 



■il Tribunal r 



. j^. ..'fit ' j 



ïuun juri<ii< "unit, <« 
rfutiottnxirc Ses memoi 
tonale. Kolwspîcrtc usait de son empVrç sur 
tpt e r S*ss volontés par ta Couvr ntton Ïj^s abus <k 
Cafuot finit mi 1 di^lartr au'tl ufc sitfîttraît a\v 



Le conv«n\î»niM) B&uttot rtatns 6t?S witcs un txt>*>*c du bureau 
cjui c^î oit afcoFvl cfftîïf^ïct avw <içVui <|tto tmhva <^rtit <\oitt\é V<w awicttH 
membres <\\x C^oinit*5' «C^est ^It^rs. (après le dcçtei 4u jçtrtniftîiV)» ^vw 
Rol«r^pî^rrc s'a^tïcîai Sâmt*jusl tt CtMilhou cl f^ritva un burtaii ^tv^rÊ 
du Comité dé salut publie, comme îl y «n a d«ia un pwir la gvierre, \v&' 
subsislancfs -*i'c- l-x>r&qxi«: « bureai» îut fonwc, RniK-^tcTTt îii <mWvsï 
Comité de sùrelc ^ncrak tous ks carions u^i avaient rantwrt aut ucm- 
ve! les .attribut ions de ce bureau x 



AK-xî 

■* Sei^i 



P 



Hit» 



il dît i l>Avia 
du cunitiê 



ïd d' Aï 



v99^' No. 4 



:i |Kj>~.ir 



Cil \ I i < 



1 \r 



cr don 



e au bureau Je 



pool <fa hurca» u _ «rt*B( do k (yramw éhj îa plu* grand? 

fi/ne fut att ^ ^ ^jjj^^ip^ j| reste Suf/isar». 

«-' •i»* îfrJfettff-V arenne. (-*«wt o 1 f Cf ix>j^ et WarcTî* 
rîfor pw. ^ ^ fYtfjHu Içîï j>»j>ier$ du bureau, 

ktm le n nZfa fa wKkfiS nttfi&fcs en te* JOterprétaot à sa 

\, c j^^ m. v fVj-Tf^ le biireàti pour J'app***** &u Comité de 

- i V -rair Ajfli if sefifaif 1rs 'triions pour Je fsrre tomfror » a . 

D'mrt* hhtùrkât oni connu Je* rapports da«s FT/44§7* mate i«iir& 

nte .**iî pas d'une vaîew tm supérieure. Adolphe Schtnidt 



JtrccToirc, reiniwrc et IVxll de» 



ne** de b FutKf eeîtfeniporaiRe, t. Vfï; I,* goiA-crncmeriï 



| W7H <te 



j/wiM<pfifn iH)t a t>r£té le iiUjs d'ail* r.t?«*n au Hvircau vM sans vV 
d'Hericauli dans wn livre comacré au 9 thermidor. U s'appuie o^alci 
,vur !es rapports dans F'/ 44 m, maU turiout sur les tfxerinid<>rî«;îv*". .€-1W 
m» lien arrivait au*rti par un de ces moyens «ïumois et détouriv&'àg 
étàk-?it h^fcrtiucïs, i simuler rinfUienee du Comité de wireté «énéra 
Sa Haine aveugle do Robespierre Vent raine a accepter errtîerem* 
version de-s anciens membre» du Comité Il «tntmleie et diaui 
* U matin on fc (Robespierre) voyait arriver au PaviUtm d'I^aïïié 
non pour 5* rendre à ia wïk des d&titwraftm*. montait j« 
troisième étage mY se tenait sou* la direction du secréAsure génec 
jeune, latin et le protège de Samt-Just*. le bureau île la potke 
administrative, ïl traversait les corridors, ptu* ausièrc uu* îama 
fois plus somi>re ei plus inquiet Se* ^ux ucitts et ternes ^etîkWxti 
rougis de tâches *augfomcs » ÎA exoose eitsuîte comment Je k\v 



en 1 ■îoj, et mi rit 



irle* irKcricaOft: La R< 
1 Ouvrée çitc t>- 



voir ei 



1 1 1 a fl, f^ovi t^Hl, 



4 g& \ 

Rien <ï> 



;-»„ 



» Il 



ki«f de l'aria 
«tt de ftoUjtiii 



fir ^ r seuf la pôWcej â alw»nbcr Jr Comité <).. 



ni. 



ies arrêtes du bureau, <Twne 



be$f>î<»ri v. t 



(—7* rt i. /V 



• it fteV&luftofl Française. <î «M*. ïpAfi, p. 



CHAPITRE 1U 
Le fonctionnement et l'organisation du bureau. 



FSjwtot cl Hionolvu* Carnot bit irritent Uaii» mu* le» ïiiirr*: 
ScjKirr <lt* AulH-;- cotmtc^ - jtckvn liatVTî' "il *V£t Kiu 
l'hgahlç. 3? cujsc *. YadH-r dit aprfefc i8t£ gpâMl ^ 
hfthuN d» t.ofntlt' d*- s&reté jouerait» (Uiu l'ancien hôid d 
co.muc ceci r*1 peu probâbk tu *M>i et Qu'aucun dçs nvc 
dé salut tntUlic n'en dû m<»i dam fcuv* mrôvùre jus; 
tran{|wllt*nieiU ti.t'ulig-r-T' c^lte hi fi f million 

KiOvcAjvccf r<r- . Sti p-lnint « H ihrnuidur <pji* lç bureau tût * faiblcc'Ucnt 
organisi:» , h dan* m& note au rapport du 5 messidor il îait remarquer 
que cemins actes ont dUparu à cause de la mauvais* organisation du 
bureau*. I* Comité de îialut public avait cependant, k 2 mM^r. pris 
une décision en vu* de donner au bureau une orgamwitiou ttt&aiftatttc. 
C'est la suit* décisKiit t<*ncernam l'organisation du bureau que i'at f& 
t rem ver t et ta é'ttvrai m «xtcu^o: 

* L£ voraitc <iu salut nubuc, cou$«lcfam qti'i\ importe au bien «uWic 
^ organiser <léimUiv<rniehi et soiirtemein bureaux <k* la potice ^nérjile^ 
nomme potir chef prineipftn^}ctmç, potir &è a4)0ÏW« ehatges de l% àm«r 
spfwicJaiiee ei de îa ^irveiÛance de^ bureaux Pétitot et Dut^ay. ï\ divise 
la poîke générale, en 4 seetîcwis ci établît un bureau centra*. ïl «otiEime ptn*r 
chef et sou^hef de la premtërc secttOn : Gay et Ï Atnare, $mr dwt tt &ou*- 
che./ de la deuxième Uçoroy et l^beauve. pour ehe( et »m«;hef de la 
tW5.emc Puïsteux et >Stbittotte, pour chef et souwheî de la ^uairièiw! 
Derebé et ï>eviei>ne t |»nr chef et souschef du bureau cet^ral Kiutet et 



1 



l'< l'HLM 



,î huit h 



tt.v.: 



lk ;'<■(■ 
II m»W 



mtm J-e/eu™ 
accusèrent <** 



ici (îu hn 



1$ urïe tffiwl'O 



r n j nomme ' in'f «le tfoitariv 
■ r>J , K , aaose d'avoir vu^hi 
| r sei ^>m^ïWoirs do IV«*nç, 
attires dftïses il i&it lOimaUrv 
Je Sof <|U ; »1 |>«^etx| avoir 
„upo Ne teur arrpsiarïoit. Deux 
i ^ temen< <fc rtSjfe à savoir rtfbcrt et Kobe n 
; & *t il * îiiî-rjiônwr fn «ÔWI ^ f*M* mettre en 

^ 'te ami vous trouver qu'une seule 

rte gri&sc tâïro aîfÉ^W ïjL " '? Honfeal nous 
n^J^, agent nfttioMftl ét .Sorssons ei ami 
e de Chftsuiv, Heï>ert, et ï agent 



<to dtV<rtoX fcôi» mm. Kotort. corrwne aristocrates. J# if&mç Jour îe 
C«ttW Unee «teût eux un o»#M d>0# J Robert est mi* en liber*? 
Je u ix&f&l * f J<9*rt panur flvoir 



îeiw jusqu'après ïe <> thermidor 



: «ont jiuwi 



ledit* Ftihi<d>» 



S^mier», <UÛ •»> 
riifi f#e av^ieni fli» • 

t\*t t,Hilv5itA tlrtrr J CCI S\0 

ÏN>*d<£ 4 f «**«y*r W« 

^ ntoitaîdor itou* Vm 
\Vi»*i, o rit non. 

&uV*r y>\ i 
griice aupr< 
n\j<-ux 
;nii iicK" tri 
dît* q« il i 

\\ y a Ymx 



Il i»x 



:iifrs, mars 
::Hvï>iiiW4;, l 



ik 1 mi homme <J h %inç i^»: s ttartc «prçviv^. U a,«*r* 1 e<nie 
ijouivr f<« à ses aif irtnaCK-ns, >4U3.nrt \\ \vri\zm\ t( 4 ctfv Itwi a, 
Yë&xri de toute p<4Ui^MC, U ai firme lw» menv; » a ^ uW 
foîs a« tlul> des Jafo^ins, ci te (a« c^u'iTi n'^j j>*& étc in^wiélf apri^ 9 
ibcmii<ïor, seiïiWe le coiifirirtcr 

Partttt les autres foiicttoftnalrt<s mws rémar<twi»vs le n<«ii de Smwf» 
Dnplay. Il était neveu <Ui menwiMer Maurice Duptay, chea; \a îawiMc <\e 
qui R<i4kspïerrp. h^bilaît <lepn\& 179; , Simmi Ou\>iay elau né en *77>V 
Il vivait <lans la maison <te sv>n oncle el y avaii atM)r>n son mcûet. W 
appartenait aux volontaires de 179^ et avait perdu une jaml* à la bît^aitte 
<le Vâkûy. On rappelait « Dufrfay a la janilye de boi&* pduv le <lis\\uçnet 
<lu maître de la maison et ^iu jeune iilis jaoefues de celtit-et *> <\^ve* îjû 
recouva leseetice il fut employé dans le bureau <.\e jjéndaîrnerie- Ix- 2*) 
floréal il deniaude 5a détm^ion à la ï6mmï*sîoft. 4e Vorganisatioiv 
•des années <1* terre pour entrer au Connue île saint public, et 



lion. PUMÉS*; ï$i &<■ 



^vc«,fe Secret*» et loi c«*iiu 



'itWinlïrTf r Simon 




in 



iitaïrn; 



I 



n'wj< 



M 



Mis 



j, çuf .&jrit *°u$ fa direction j miï . . r 
I une a&èn? rfm-i|>fii>e, df'iiiït^j, 

rçtij (J^ritir uirç image M&ssânti i 
ctf flans r^dmiDiirtratTOn m'iks'-' * 

r ft&tiâfl ^tii Wi report cwtfiani avec Je 5kti(^ 0 ^ 
C /M crrWîffcTÎK-ni ***** ' < .vj>i esMon des i^i#eiiçes ^ 
.i;rîr-/u>f *t« cwnnn* fi» Comité <lf salin pufciîe \ 

(imposer sa* «nèfeos viVèniems, latocr ccue pûJït^ 
f C n £pi am- JauiJmîc d'un homme libre et qui 
a on à y .wir <fe* min/sirts va <k$ esclaves. T«ufc* 
s mt éù déjà dkf&mirc; il (mtt en oublier -jusqu'à 
f toanims sîmpk*. !!iHtireJ/t»s duivrm prendre h 



*n IL 



le fC'ît 



■rtndo & réfute de ÙnaOm m 



■u là fnvLviMJ/ft «t eu la ^impiift^ 
fri/niiin:i* r î.,éjcunr sic j>!m:k « çk 

<\Tfii»im «hj oui cil. m j /.j ^jgi.r'"! 

Il ,1V' JUS i.V il>.VC F v*" îllK UTl roi r 

Arnirt Ia t&chc Jti bureau *<nir; 
2 messidor avec le r Orient* ut 



fe* piècea 1 *. Sur la base de» nièce* em%mrfr* on tiabor* etau^ir 'y*\r 
un rajjfKjrj. dimt les artklvs tlimncm un rc*urrtt pikes wm di- 



j»rts wjih réparti* eutrt l« 4 (Jiv>st<^s, c 
u«>inbr<r fixé 4c .(Kfarir mentit- LWtîrc tbi»st Dirait cire 1 ^ 
en unit cas est îl sans rapj>OTt avec la position gï*tgfap*«ki\ 
division owïprund avee Park ïes ^cpanvmem» vivant: Allî 
Calva(U«s, Aube, Ain. A.î*n,c f Hautes Aines Hanses- ;Wï>cs Vlw 
Aud<r, Aveynm, rWlus du Klint^, CantaV. S'iî y a un ordre 
atphab&juut. Mais ct\u\ c\ nV»t lJta& no n pUts s^uivi ri^ou 
Le raï^H>n cm chaque jour pré&entr au membre du G 
puf>!k qui élaii charger du huT<i*u. U fait une note, à ta mai 
artides d*iw certaiu intérêt Elle* fxnw civ gê^ral Vre& 
* arrêter », * traduire à Paris», * examiner*, « renvbv«i 



«u un 



h v 



e* ( l>, ex- 
Cantot» à 



1 La circulaire citie <btw Méunoir* j^t i1io.nl 



* ReJioai ». 

Au&ii te bureau 
fcfficiw^iiiaires s; 
qu'on Avait JaUs- 



«»t, C 



de îAiretè le 



art ext 



■H 



"N* du 

r^AÎ nu o fl 



AàJ 



i r 



t*>ynf* " 4 m'y* tronv" 
«pj*t>n# ^ i .j mis 



fr 



.v*ïr il!) 



il rer» 



m messidor 

u>j ou bî**tt aVc<> 
ti île ïxrjrtjnv 
I,. Oviiiit^ <ïi* salut pub*" 

„ ** t>I (VjJîtttC *^ Sftltll puhïit" <|yç 

m au front T Aptes h vku>îr t 
- ip^r ïii daits f;t mut <Jo rq 



>icrre S( 



>îirr dtt t 



au 1 1 \ 



awyto R 
thiptey.q 



<. * revu 
rire à t#. 



màiM est par îe ^ UIM? jaques 

t^^^é k Viïct des cartons qui r*n- 

" — - £ ^ ^ ; Répawsc; «J* seulement qu'aviron 
iertnoxnt difreJWrt* papwrs. » * 



Ct 4i ijlV. f{J ïtlCWiltroï I,* iiiv, 

Watt 34 jne&Ulvr j, dîv. 

M ghg$d irnc cou/Nr vi*it<ç <cçrét< à 

c ta bureau» Voir Mafïhï^jfi: Autour de 

!Îoî>e>pj'eric recueillit' et pubîiec par 



^efcurt) écrite rfe la main de Robcsptttre, 



sé t«$ ar«îes- Voir Avlard 



le 1a 



lire îûi 



lu 

KM 



HVfi 



3$jph&3 ou <îi pVtt>î.cut^ «W* auirc* nvrI^l^r<^ tlu n>oiïù* S 
un coin Se trtmvviù d*S n<rtiï* <ow^c : * cnrcijiMif^ W OU 
suit k nwt <Ki (iètH>tt< tâi;î. ^«e or- *^>it vm A^nt du c<Mmtc OU 
t-Of^lttu^* ï-" 4 plupAtt de minute^ m* tr«;iuveiu twAl Vf. 1 * 
^Gnwvn$st<>*ï «c» vui^i i!i m, crlii; «un lut ^i^tneo par &«! 
avorti oït*'*i tes arrêtes s*>ui> tiiw.'. autfv it'iw, itcMux 1 ;*: 4 l* 1 ^ 
^tr^itvA ciWïirtTiCnfcnt iJ^f tc-in ft\o\s* < IvNtru^t un tx'v^^tre *i 
C'ntnîtc tlu «lut publiv <1ïi ...» 0* d*W^ tft *ï tcnïiuvtiv\ 
Rt-gisliv ... * suîvevit Ws iioni?: «:Vuii cevum iv<«ubrc de menu; 
ccfi^* ïle }& m^în du bureautrai^. ï"u l>a* iruvweni ks iormule^ ; * \ ÇW»f 
Extrait » ou < i«?uï copit t•01UVlmH , », suivis <Uî 1h signât urt d* <fu d<? 

plvi^ de* uictnhrfS dvi 0 fruité k i 

ExcnipUv; ■ ï-e Ct .nuté de «iluc jg^0è arrêt r qu^ le eU^ycn Aiuiï<:. 
conj^inttrmfcttt as^cc lt- cjoniitv d< 1 survtttt&ïwç dç U Motion, ^rretera U* 
tnHitmé l^mïs — R*it<i — Fùrçy Levaiu, cî-devatu at^^elxf ^. M<h>svcut, 
frère de Caixît. a<cu^ d'avoir ité wt dt* chefs d'ww înst»rTCct"iw p>rt>vo- 
qviéc par tes arî$tecr*tes de Ly*>tt, et enfin d'être urt ç<ytttrc-rê^o\y\tôYm?i J iT<. 
U demeure rtte de: la Monnaie tio, xo t wcti'^n du Mwî^Ktm. Saîm-just*. 
Da»s îa marge à »|auchç. en haut: f sxtr VavVs de G. Ces* une wttoutc» 
écrite entièremem de la maîn 4e Saînt-Jt»st, En outr* ncmsi avom cepett- 
4ant le meuve or4re soo.$ la forme sulvax\ie; «ÉxtraAt *lo Régteire 4e* 
arrctèÉt du Comité de $a\m PvtMk <Se ta Conveutwm NatioataU* Au a6 



sidor. I jc mente texte sait, n 
, CouthtHi , yViHaud - Va r enne , 
Saint* Tust, liiUaud'Varenm 
« Bureau de la sumUkn 
Toutes k$ âigûatutes, ex< 
main dvt ï>nreawcrate *. 



:ti b^ts ■ $tgnê; au i 



i^lre v uruot» v>. ijarcrc, 
Li Prieur. Ro1>e.n liïvdet. Peur ctttr*;\*: 
\, Prkur, Ccwtlww ». ILsv haut H gaucVve: 
lmtni$trativt et de \a poVtce ^^èra^e ». 
celles c|Hïttr extrait» i&ont écrites «e Va 



• A» Mathic*: Autour 4* ttûbt^w* tïî-s 
1 La rosjttfitté est tott*ervtc daiv* ^ 4*3^ 

1 On treuve wissi tui grand non^rè d* «» £st^raii> oais* 

* &tfrin> voir «1wm>. VU» p* 



ti<|l« lUflli 



* «lu 

a envi.T t . 



H«J>i 



.ainsi si 

Mémo*™* *»' ( :,n,ot * # 
, Misant d'Ai^^^ tnrc " «*»*ni 



m „mh te «««« 



sans 



i , r><i faux tiu'iï n 



IDÇÔ, fa«&ï*t alternative- 

' ^^"S^ie fc tinte particulier tk- 
rivant f" r àiWWl Je ^ a%< * * 

> des Astres contenant les arreu-* et 

dilate ^ î<hit l >ar i tmr - c> *$ <ltJ * 
^ ^ „ * m 3H>«r TiruH rïiHion <fc chaque arrête : 
0 /« W <fn «4 travail <!« Ç^i^ *- « 

^ m /^j!^rX^^ i^r^ri^ > ™irmie or* voit, 

iM »* ^ * " ^ fVt , Jt> j^j^ çon tradieîoirt8 4 Carnol qui 
"J* . ^ & (omtoirt sur les an retiens avec 

j*à - ■ ^ ( ^ l0 j„ e*trà>icm«nt suspect. 

* — ■ ** ^ *W 

r^^édaus arrcies terrorisa M^iis dm>s fa rq«m^e a I^îfcti* 
jî ^ tfe pé^*r raai^tkwi <î'u»e mauvaise ^lion des affaires, Rïeti 
«-laiï $m nawrvi «ne ïîfiHaïef IVxistcjKe <Ym\ rostre signé, si wn 
tff a\aii existe. 



1 t . 



ire i^vi rt^W 



AU. 



i W 



ont ixi* «xùnos <iMt ceux ct\ )»i 
- irr |i a cxv*tc vit icfcOMU *..tih,i.*v 

C'est uruoifllvuH>nt *tr*ft# <p».«« ^1 ff»** 
D'un anw? w« wo«» ^ vo,w ^ fcvr> _ 

avec comité <U ^irvtUbuût-, Â Its c>u>yvm >^ 

t^ r^iMrrs <Îm Comité ^ sùrc-U- «««craW j« trottVn 
\mt^ dcï, »rremti«i> U« ^wî ^rt^w ^ 

" ' ^ vu ûiw W-s dénoncé lt >ur f*?* 5 * 1 ^ ^ Saww m *t 

la ï- raïKc 5 . l'f ««« manière ils exptvqu" » k 

m*moi« imitât P*^«nct à Uco,m« ^^^^^ c tu y 

rmnil* iwir l'ordre de Xrois w«*p«««»"' an& <lw,U * nMr ° . 

, ra ce de ce* Ubte»x, « C'esl évr^e <i»e ^ ggg 
S menti»" d»s leur réponse commune, p» ph» V* « • 

ioui d'imc «ltu»lio« particulière a» tmmtc. » v^ irouv^ 

wtwtWe.* la division d» w«d r«l«rte. »•« îf«WP 



■ < . lï C.ït mention J;\iûC Ultfft & Ptitttlt (<ï«î l* fl* 

rçyi renvoi wx TvnwTc» t lvl „ e i^.^u-w* ^ 

déclare ^uHl tie t*«itwit 1»» « tc»^»^ ^ < w * le* wafltata « 

*ire df»nn«« qu'ait Ain W^ftWa^t m *n^i«rt. 
sur Tartewo ew««:weivi *m. ^ * 
» YtHjf 1>- iM^ 



Ml 




,i 1 



seiri •< 



»ii nfc&iitë atuitutl nu du njouii 
MM une Jtfrti* 0 *W mesure*; i| , 
liui ît*s rend'*-" *w dimmiRc * . , i 
( .^»îe de lui rentre son anejc,, 
fin «lo m***idûr. DWtécur* |<r S 
; rncrflridor, îe S et le c> on 



4 j«>,*Ml! do (li 
jour* dr ineri 



mttii.'iii>.}H v>ît dv-* dv , i'i".WK'i*\i<?n*i vtiUc *\< 



1* ( 



Ht 1*4 lit [Kl 



1 



liVC CÏ^i 



f jmMïK'iii la haute i>*>lattC|ti<r. nui* donnent une invige 
ssmte <1» roneiîonu«meM rét) <§u régime «laits toute ta France. A no* y*iv 
ifo sont <jh»w inïéfel particulier par te* nous <tui îmu* ïftqftjtTCfrt IcS « ttiurt 
vrr* * en RiêÔViïé jour par jour. Nuu& croyons donc uu£rç**%ui d'en dott«' 
une ar^dysc. détaillée. 



1 



ta toi du 27 germinal mettait tous 1rs cx-iwbWs et «irany-crs dan* une 
situation particulière, en kt*r -interdisant pendant * a guerre \c «£|out _i 
Paris* dans les places fortea et les viHes maritime*. Par tes nous nous 
pouvons -voit que la toi s été ofyseTvêe sévèrement, l /agent national de 
la commune de la Montagne» e isîe républicaine », ■. sollicite en ia^eur d'un 
vieux militaire, estropie qui n'a d'autre* ressources que de louer une parité 
de sa maison et de prendre de* pensionnaires 3 . Samt-lust dans la 
marge: «-La toi et la patrie au-dessus du reste ». 

Maïs ks t^f>port$ montrent au*si que les patriote.* veulent souvent aller 
plus loin que te Comité, ta société populaire reg&nércc de Pàxvel d&- 
parlement de Moritiban, demande,- dans le rapport du tS prairial, que itm 



* T<sm» te* m 



&01I « ik prairiid se ucMNiefeve^ 
î cette tetë cJ%«<tve fài<* <jc*e nsws 



plaint cïu '* 



u i ( tmniv rte « siiit uc 
-Jcrsî répond tbns 
ïty fcîen a|>r<\s l'avoir 
surveillante de 



per « »f» rrr : ■ 



^.(feunw cr étrattgerii qui élargi ^ ^ **t, 

rJ c. m*ft 13,1 ^WtrÉa téyér^, n 5^ 
piwr l^î>;>r< : *iÊr avec îes noms c .< f a ^ 
.. A* ri'itx Jr-rtî il s'aizit » \ !,ï, t, 



m, Je ceux Jr-nf M s'agit 
KoussrvrJJc * 



envoie des rapport* re#idi<^ s * 
»prx>rl* du bureau, ïà* ex nomes ev^ii^,^'^ 3 

nui fcg 



*ar JuXe e' J< * re ^' i ^UîpîîfeilX * et en # C ; 
',; wt lY>Llf? f bruit que Ja «Ju *7 gennînaj fâfa ^ 
F/Mo* des armée*, nwrs * 1rs pal notes pejiscm au . 



1 ' 1 



<w ^ ««fermer /es < a devant pm degïes qui » ont pa s J>r0(Jv<f 
îîfacftcfîifxii à te rewtatmn * * ^ n v < "' ,Ie *Vec soin à ro q u 'jk 

«m» aiaine isft^ sur rWprit r ' tjWk ; ,a Ï<>J d " *7 mm\i*\ 
fkmhit Ventrée <k$ socUm populaires et des autorités eonstîiu^ 
/5 J /ifKi^iiJ/c rapporte cependant cjue le peuple <Jc Vaudra rd 
fit de to vernie m 150 réfugiés*. et qu'à Netiîlty on plaint ks ^ 
pwjsanf <i r j ik vzknt mieux <|ue ïe^rs persécuteur* fl , Mont^ 
tfflwrtiïïtrt) iï rap^rfe 911c «<î*ux femmes ex-aobïes* trouvas 
tr^\ onr ^^/aré les avoir perdues ea (ravàiJJant à la moisson» 
e /a munkipzlitt <k ce qw'eîfe iaissaït ainsi les ci-devant nobïes 
rfre aw fes citoveiïs même pûur travailler à la moisson»» 



* 4/v. 



une "-\r\ Milita ne?. 



<1» il tx sVm tï«-h j>asst «mu* »<5 f^ttci'^ 
<■! de Ift hhene. ^5 ma „r* ^ rcwAutu^ cbuii o.i tVh ^nut 

cuïoncs*r i^ÇbmUé & fie cotwaùwu — Vagtnt «-st < 

*t des ^ pb&tmacicns, « iî t a «ï leur crt<-r le» m<jy«\s d T <ire rtuvsitte a ta 
s<xiéîê » — il demande qu'ils soient exeUis tîe ces éut* Ridant ans, 
que totis ceux p\ ks rccevaU-m po UÏ ®bm f ^ M zc ^ r ^ <&Me 
juspecis ët punis comme ^ Robes^brre ne veui ^e^ndam pfia atter 
j>lus loin^tw d'arrêter ^sïkc.us. ïl éerh dans la ma^: «11 £am 
ma mier <j arrêter teii «obles du disirîci de 1>>1 mvi Sont rendus sifôDe^s 
et d'en rendre -conipt« * f \ 

soupçons ne s'arrêtent pas aux ex-nobles, mais atteisnem aussi 



m 



tes bourgeois, « \\ n'y a pas de patriotes parmi les toutiprô 1 
patroîte de SeiiîHy Vet Roussevifle raj^rtc de Bagnolet ^'U exerce < uive 
surveîHance trè* active snr les bourgeois *»ns ïrouWtr leur tran^uittaé * 1 



1 F 1 **.*?- R*ï»p»)rt î? prjiïfjal. 
Juçï (Ut« te 14 me^idor. d 



ul« île l'i>T.dr< 
Floruws pciiita' 



1 V<»r îa ftïAttte dn t*$&m ii»os Avlara* article d;*, 
* F* «MÎT. JU» rWort* iS^i ftoré^U & et 11 prairSad. 

' F'3S»t. Rapport 17 BK5«<Jor * dit>\ 
T F r j;$ai» Rapport 17 messidor t «liv. 



ai tn gén^i Mi*pe#jta> 
fjtî ; om frit p««*e <l ai 

,; ,;,.;( <il!i." VI Mu«; fi C 



""lll 



•m h 



article tm! provoqua 



sffiir?> fierfiisi 
dtoe lettre evrir* 
st 1 frwiciif : * 



!f ^ des J>^f^^ mciv.queÂ â ht (fa £ 
d.'ifiK'' tes citoyens : «Cette Mfts ... 

^'JZ rt fc if**"*" de*Wt * commissure ^ 
2 ^rtrJpi*- c-ar*ten*»*l« ^ d * s j***»* ^ 

fouf» ™ î*^ regarder b pétition de? Larattr ^ 

'^rr/wi 'S ***** C ' r<lrC du Ctmm 
^ <fe *>n ^iftoftowe ti exij?e sa nusu rn libenô. A,^ s 

r . r i,,:) sur! une eopie tf " rt !# ort d *Hè*rnan su," so n 
^ rlV roquer que talour a eié arrw en Conséqi t <^ 

*A iw »»i *i *M pïns ,a ** >s 3 ^vantes 
fïj^ regrets a »K dames que yous in'ave? f a ji 

-, uïïre dite* kiir que ftÛS h^a»^ 0 j entend par semafo^ ^ 
' aw 'j^s quart ifhéuté^ Ci «si madame te cavalière 
d K -imal *e pr&éflte CM qwcîqtum Je ses gens pour eîlc, faitesdui assurer 

~± J loi ^-rtîài ï.î>î?Tôî ». f fe nnan (Mb* « commentaire : * Ces deux 
que ic mi «"w 

pl>Ru<tt ^ sphïMwiî pcÛKi^ ïIioiîuhc tout entier. DaboM il serait diffr 

crdrt' q« ^ï hemme *tt$*i extrême en ^Abnterie aît l'âme 
pmr h îmrtl II t$t imfx&stbk d'élre aussi k»#er et patriote, Iî esi i n . 

quef'ofi peissc ëïre a&t* superficiel, assez irréfléchi, pour Hit 
inïvoe f&r&sc to<m ripubUmm à un -quart dTieure de bavardage d'f«w? 
^ /îya jnôuiede l'insolence d'écrire <jo'o« preferé un quart d'heure 



* fi, 



rre»e ( tS prAimf, un ortjre de transférer à Pîrî* 



{KVnveUait V 



tic V-i 



.s..^ï^cl1t•A^^^.*^ * n avimin i .luiurrc \i«in<:c ' — vertu ^tliîl h rOW«« 
ilti jirurî 

l .lîr^u'une ilviï<~>iirii4tlicwi poetf. trttp rlaivriy 
do modt ; *-o »>« d'Afl«$ttij^f|, le ^ure%'uer»t«- 1 

ijtv«K*Uv et l^rfic^ . cnvo\v r JJlkV te 9 iç< 
iu< tN suivants: «Ce dernier Oafjîe*) >v> 

dai^s les KuirtgURUcA :lvc.c ^ craiHik, t^, c%n^Hc-, îes Kcïv» -f a «5 <n^u, 
/lut»» fortune t. :iîn%i rjn'il ^^j^fié U cb***r respectable du peuplR) Vtj* 
ftiaHirnf <l^u* leurs vKes, v.tjr>flHiij,Ki rûL^port" Il est tacite tlt ^îémÈltr 
uueuùotis d le caractère ik- c* <Wivonmteur ( c'tst u» mvKU'tv. tt n\c- 
comian îe ]k^iJi>lc et vcnus>*, 

Ui^ autre O^pntiftti^ atMm>we ( ei>v<.yée IjUç le |j «K-v^dor, 
virait q«e les dep*ttement« du Ki>i^ « iw pnss^nt pHi$ pottf juiê^ <les 
escrocs ucs jotH-ur« de proiç^ston, U vertu étant & VtmKe dù 'jour 
tl faudrait que tes jurés sttteent tlu mo'in^ lire*». ï* Aï^vomiiueur » 
ctrtfttncttwm fcjen fait d< jptiwkr ton anonvmat. l.ç Oàm^ti \ ^ur^.t 
dout^ tenu pour plus suspect que ceux r^u'il accusait 

Xou* si vous aussi d'un rapport iiuUo,uant que ks ïogirs mai;i>nukv^î> 
ixit éiC' tenues pour su&|X'Cies, « Bordeaux. 24 messklor. revré$eftiarxt 
du jK-upIc à XuîiK\s 4 a pris un atrêié tendait 
s*creie k ncrtum^ment celÉe* dites ma<;cwuknv 
foyers <îu nimlérauiistne et d^î ^ei 

Le régime a cependant souvtfii au^i frappé durement tes * pet «es 
gens*. L T agent national de V^aïu<-s\ir-Mariw:, dèuartemeni de VAîm<:, 
soumet à la décision du Comité un cas. où û est questwm d'un apprenti 
tailleur (îe 15 ans c^ui s'est rendu ci>ui>aUîc de « propos inciviques >. Il est 



ou 



Lltil»*ÎS tXiz iH SIKH 



te pc 



l& ^rpc5ttTk.n de Or.Mid-r>rè ïc procès de Foti^uier-ïinvilïe a<.wVwm d ïtwm 



Ouîtesse tl 



Unt en 



nier de S*we? 



1 P 38*s* Raî 



que dt 



da 



bps k 4emfcr- ttmp* < lu < 



H- 

(M jjl><jiK* ■ (Hiver M* comrp k tloniit^ & 

i- ' lire î 11 Vernicc la guerre C|V jt t 
rci«lc£l« syJUttrt Subi leur d£fa$u 

y&p) — afttoè* tilî $ ** <* lt qui 

« 'ici *ffeCWtée*i eI Carrier avait dt-A 

' *- i "hc lîs'e ^tsfpeicts â Chàlftn&, parmi 
.1 ,v ii> dont * e P^"*» ^ ni èrc fct 



\ X(^s avons <!c mêine un rapport 
l£ j ^Sèvres, c^ùï (ait savoir 



^? * tli* s.o.n«T£n>î ïfïMu 



i7 <V 



gvs prt$ $ans 

trouvons ^ e nombreuses dénonciations 

,i vomi «»f & dans « UB ïaste ,oso,en< * ** * 



Uf,, p. ip^ Voir aussi îcs <Ié<r<*s fortin? îct 



Aulard t. X, 



île Vvi 



IWW'>, II* H l> 4tl OUI t»>'4l-UI\1H* I SÎK'^U^'li! UC 

lire il* l.uo*» vti vuf dv cûnwrvef ^o* 



et 



How«n<* - à Nantes, tîç 



it. Il juncusô devoir < i3»u l^Ti* 

^mpuïa'H' 1rs t>ra& ^u^. < t <l'y avilir prêché \v canvxçc, d'î*v«vir ciitavc ysour 
jouir tourne mïttiw et fik db^araUrc Vcpoux * 

jK-ùifon «K'ndaJH à nvaintentr k tyvaiv sur -le vrôiwr ci qw.» de ftOïiib^ux 
f<5fict.ioi>»aiT<.^ i>u1>Ucs avaicul sigtïit:. il dcmawic ks nw^ïH^es ^tet^rc , 



épond dan$ la niarftc 



« écrite aa comtiê'dc ^urveiU^ïKc q»w 
envoie îa )'>étUiott, Iajî cicdomnot <Varrwtf G<*y|»ii ^t^îclny éKc<Mislîluaiiv, 
et <k- r«(Hlr« ccuTapt^ sons Iroîs purs 4o ^exctuvum <3tç cvï me*!* 1 * 5 **- 



1 tt ,t\*/L--rt 



hrViii QY. i>. )^4> 



if. VI, 



T.T«.tf> 



tUkflt ^iîics en vertu d^i dëc.re 
ta Vtndt'e pâtnotc, P*fts îB^î— 95, ï, HE. î»^4^7- 



dkinï 



■ CM 



it. de U Rév, Ftuts » 



l ûflHQ 



3 d*Àr£tnt»(l 



Le butcAuçrWC 




| J<' * « 



rrfW», * 



lll'll V(i'iu>î 



il t 



t'ordr, 



fl ' r-TÙM * da»S ,a m3r ^ 

. t f t . rapj*^ *' ÏJ 11 B^ffraoi 1 une o* 
^ c " V ,.rt/fi. jurî < ;.>uv£rnor Marri* i 



de h 



pas 4c f 



■\u:i : cr-;i-' ' ' ' , | , ( tennne t Mimas * :t Ht- &n<( ■.«*• ^ 

v p»*** vaS j™ t} trouvons un jtfii»i<, n <Jtf 

r> < f&|tf>' r ' * _ « Goud Mort** (skt) ambassadeur fj^ 
ivoytf ,J * . ;; flt j (A h {T;insla1k>ii de la femnje ,j. 

I^s. ^ ■ _ i ^ ^ fj r|OS ( . n i**mts un sujet de trtOïTHîîi? 

T . |fe nss mise l** r ^ ard fK>ur le5i Unàî 

f AtfWwr te^ù btuticoitp a«x refeHon* cordiales ave,: 
frfewJd^^ cr vc ' îa,î m%iiî iïw^ Af précieux résultats 
Uiw En pnairiaï h grande Rfl^tÈ chargée de bïé arriva de 
<Ut\s k port de Bn>si. 
%ft^ frs «i ttncwiw rareiwat les girono.ms. Les armées 

ci h jwtft* ^ & rèVoït/tbii avaient rérasé i'msvrrcclron fédéraliste, e* 
aiawar en mcnic te*nps oMtfe Jes bourgeois modérés à af (ecier une attitude 



lîi 



fff c?r\c 



'1* 



se* 



iiw !» offlrft?oj>c fas noo plus îc ooî« de <ïrtnpîl <tons un* 
qui je trempe daeu k .Mppwt cto 29 floréal» m*îj vtn grand 

rcwne, j^tff ufl r4!c important i U ("oustitvJinf^ où it 
# h 9 1?*^ I?#t>uiîi Js Com>tîtU4tne, il é«3tt >Uj{t a« 

AFtl*wi t M^VQ^ori <rtafr avocat â iïisttfrort. 
nrfmc «i décembre 17*4 en écrivant à sôn $ouvcrr)«nefti: 
tiHiîié par r*trwï»tMfl d'w« 4»>tte d*n* mA ntiison par 
1 gtntrMc y ^ a % ^s^ji; Gwvtttiùr Marris» Paris t^ô^ 





4c f«dc»«Jifttci* ci 11 ne tf tiw.» <ln M 

4«n««Kb%n Jiiîun; t c rapt*** 

cX'jjciwtaW hcuïtc ^ les <aît<» i>!rr-tri haiv* »-h 
dirent à To*în<ï"fe >, 

lie Orciwbk, Vweua&pw ^Hic cnvtiti 

jit>ît ùu C'oniit^ % *.tà\it piùbHc> swit au Conn 
ifKHit n des indtvtdiw <it.< )!a(itc«>.Mnr« t 
Gf^m^lc par Ces» reni -t- amants <Ui ^uplç 
piTt*fni< 1 tcnis t'^tctioni^ii rc> ^uliÏKi <L 
eriîrfJ* dïnis ÏA èOAl(lt<Hi tle.% MaixvjIIaU. 1 
preuves iuatvriclîcç, niait il consUlfrv 

fait si peu dr cas du zch- du foncit<>nnair 
organisation du tnircatt <r xiv afirti^c a 
d'être cnrcgiatr<'C ou au fa« qqa Omvr, ; 
arfcstatxons or<î<>n:scvs juar lîarr.ts tt J^fé^il 
5 mtîtAtdcir îa rntinitîiKilîlé de C'a^îdkm, 
écrit %i*'<m t»^ivc HaiWïoiK\, < jU i a t^iné de 
f>r0i>aî>lçnK nt tfaient Ptlkni et Biitot ! .) BS rcu^ci^ 
sur cel évèrwnunt s4.ih donnée dan* une tturç de la 
C^tilton, lue i la Convint ton le u> messUtor. Sr m style car^t^mo si Vi*o 
»^>oc 4 «e que nous en citerons quelque* i»ua K c«i < H euit t«>p doux pt^r 
te mxm, te suppitee quc la toi leur prépara*- et la ju*t«:c dw.tve leur 
en rvserv^t un p1 ws dîgiw de knrtt fomiv*. On a trouvé leurs cadavre* 
huleux et défigurer, À demi ronges par les vers; leurs tnemure* êpars wnt 
ikvcTiiis fa proie de eKteni dévorant*, et Jeurs eiurs sj*ngu'mAireS la ^tut* 
des te*** féroces Telle e$t VhorrîUe iin dune vie plus KorriïAe encore. 
Peuple ! Contemple ce sfxrctadç épouvanta>)le T monument terriWe dte b 
vengeante î Traître*! que cette mort ignomimeusc, que cette memoîte 
aWtorr6e vous fasse reculer dWeur et f rewit d'epotwante ! let c«t le sort 
affreux qui tôt ou tard vous e&t réservé 

Il existe aussi dans les rapports quelques dwtomûatwms contre les 
*dantoiusies*. On a cependant rïmpress'ton prcebe ttu^ôii 



l\nmnioj W C<Wtté a-tol 
Cela tîcm-tl à >a matwai^e 
aini' presque un misU avant 
■ a \>e« de <.<«« ftw^ee daiv* les 

n, départeraem Ucc d'Am^K^, 
ïe se tuer, et deux autres uni 



w * pi 



Are de 



' F'f&tt, ttapp«n 

1 1^ ,t»*i , Rapport tne««4or 9 v. R.1 rba 
eoname «hors la krô » 4 aKsû4qr. Petton 
Vatelî Ourlpttc Cerday et U pro«>«i^ti«n 
Comité de $*hît pubUc fut :«usd Ttn*cîgirf 
S «t du u pimàv^at. Voir ÂF 11 44 et t'ani 

* Vacel; WJvr*ae cite t, l\, p, i4fo> 



kt furent ^rt^iiv** le 




M fjlj'ïliï 1tr»»>iTic J, 
7 prviirifd r .... 



f * no ^ïïh 

^| h 1 1 f ?< * ' 3***nite, depar*^ 
connaître ^'autres bruit* *ji 
s M>iîs de I Vrnmii, t|u'i>r* 
<fedrtX îa <i devant reinr** 
rn'Mtt hlrosi du eoiiûtâ <fc St|f 



l} 'îl avait cherche à Afcift-^ 
.—r^iî.ire, «I que Smis îe pf#w 



i/ 



arr 



1" * - - .V;. ve rnir* qiMBlïtî provenant d*mj 
*v<* »&ociai«. fe* ?fmaâ sur 

' \, ()tn nïîs$ioft pcnôr examiner cette affaire, 
intdt^rcxït îe rapfxnl * j Robespierre note 
<i'nîex I* Comité de *aîut |>ubîic cx}x'^i t 



K tlu tJcfHrtc t'hurle; J>eJiK#t>î'X c*<kuf4 



fi av. 



:.:!:'.:... -r-ç- île 

t jwi apjiùï aux 
le» crapaud* du 



■ 1» |tl)i 



le U 



Mil a\m 



/il* 



1 1 ftwéat, mais ri'iiiK'Kfcft ûr oj^drç. du Ciwuué de sCifvtc fcv>v 
Mai* ïes troubles p<rtrr£mv»t™u 1«w eour*. Mawtou. lui, k < 
rhilipiA'attx, a niofttfé (nVtt >w s'agît d\icw luiu- vmte <) 
iKttitiquCft* twais d'utte Utile piirmiuin perstmuette pour U" poi 
seur.uuï avait it>ué vin rôle dam» 1;* rv-vnlution :t Mans. «H&Vl vv 



<* *.ie 
itv Hîi 

B^jent 
lié*» U* 

til u" de 



et H 
de V 



se <lc4<?*Utem Mi^ndatit k cause <\v diffci-cnvl^ M>r U ^icrtv 
lîv/in et ses ami* prirem k parti Je Htil^pieauN . r»ïvrfitet 



^aït jwvhx Tvtai de? eho$cn. 

Oan^ le nippait du 14 messidor plusfcxirft tt« r^fj^irts- w>n« wirti». 
Urt membre de îa sooétc impubirc deticmce Gamier t*wrtmç « «rtouri 
de malvciUants * *p\ pTOt^gent îes é^KÛ^rés. l/agciii ft*lif*«rt «fccn\ ^\ic 
l« ptu* mauvais e^prii dan* la siocicié, Or\ di*aonce * \^tffyt*K\stàà& 
représentant du peuple tîarnicr * ( ti d>ïux individus s^tt ^rtis \**\\r 
élargir H& dttcnms -'k Tans. Dans le même rup|H>ri îl y a «ïwx aïùcWs 
de Garater» dont Vuu fait sav<rtr ouUI a, cimsûtné «ne noiivcttc faxièti 



* TP* jfîjjt> ftxfîWrft 8 iKtçnndor. VcAt 4e Ourles* 

Vtïi^t, «t aVAil etè éx<cvKé Avee hanten corv.juv 1 

* Lrv^c^tr (<k U S»nht>. a\u<;ur <k Mvttuwrcx .^»rtrn 

* Voir sur Hîp(sfr,ct B&ffri; MMiioiwHest rfciUï't^vix. 



1- VUt* 
ri iv >.! 



4t Mi 




*J UT UÇft ,, 

te dntu li, , lv 



ci *î<" 



\x 1 



f* 1 
ri- 



iir; 



Mit 



' tait ^* V 'u ht*tn* trr * t ' li, * c111 r ^""'* i | 
l^tfMi r *'" !K p^r la r^lîcC Sevrée du C^jt 

ftfSi'ft^ 1 /rf s oui trait aux di'pvr " 

^ c*uîf * fa rapport* àa )ntre;m » f 

* jwkf î >ni ^ c £ 4 ^ rappf"'* 5 °* c Peinai, grand 
^teBf^ 11 * . ..n s<vn particuJitT sur le T\fo- 

11 jfSS ^ <îl,c * c T ,é *** 

$ ; r „| ?i soutenir Ufflfl âpre îtU!e ^ 

f^* 1 * k „ c <mittùft<:nt cependant p as 
( , j u ** trt * k pfl ,d«Kv poîftîqu^; M 6 'S f^iri 

* '^art* m,,ri ' pi,hHt ' l * 1 * mt! * si<l 



W dti ig 

* fl d ^cîiptc ilr - r-ri— -- ^ tu v<1 r ^rtif îe lendemain aceeriiue 
» UU* W°* lc t6 *i âc tur veffl«icc 'À * PÏ«*J* <1» commerce 
r^ofl^ cT^W fc C ^T^ - ct dé I* « *fîlai>i<1aiîffli <te pfo&0r« 
fafï de ta f<^ rt<i rî rfc ^ ^, c !iKbïioi7* directes contre Tallinn 

rl V*™ k * w n Marsan qui dénonce Ysabeau. TaHitn 
wwcfftwe * & f** J^xhe « fc^ucoup d> varions, d<? cruauté tt 
C ( kurs agf»^ J * ^ r fa de la disette et de la guerre 

Just 



aire du Moïi*, « <tij»r>. Vï 



», cbuip. VU P- U9 



? JS /îoféjrJ. Autarif t. XrH t p*$tf. 

ï «1 v^wôse pwr « défendre ^ la Convtftiion, À^tixfd 



jeu « 1 
«vie \i* 



n il. 



mi yï< 



1 



tt/nH>î<' it urt rvtj,V{xjit <!ï la cotntnii^ 
Pouft&r rtnrit-UciU loi }h«ç> «ni'iîs n: 
vidui CfUKlAïnnés ïa peine dç moi 

prêtv te serment <k tie i>li!îi réccmitaltrt < 
|>^n$ le r^i^>n <lu a6 ou'^Ufr* de uow 
Ïça jft'ns lîiiuvtlWirtcm arrêté» H *Vu rit ir 
nmnîté des repre^htauts Kovèrc et PouKlIipK^ 
velêé* dan» plu^ieur* raptK>n.t T , \jç 25 1 
a pu K*ew^irer de irms pa$sçport*i t! 
à d« contre- avoîutiotmaife* tïécïdés, dont i'uu fett <léjà fray\>ê par la \^ï- 
Le pani de K*» ère et de Jourdan* ilt ttmdamuc * cbi tiKorc |iui*sam *, 

ï,ç 6 thcrmUlor la coiunns$ïoii donue enfin un rtwimt de cfe$ 
nunciatîou^, * dlc a iwmvé <3ftri* les prisoiw une touk ^arimna, de cuU^- 
vatcurs, d'artiftttî* et <Je satui'Cutcrtie^, tandis que ta plu|K&tt de* prètm, 1 
rwvhies ou rkhes cgolstes ont été laissés en nbèrié par Us comités e\ par 
Rovère et Poulticr » **, 

U y a da»$ les rapports une {oulc d'antre* dénonciation* comte des 
rc|>rc$ttttaui& du ^K-tiple, t^ats eHcs sont lentes dans des demies si vague* 



*îdor la coiruM 
l'rcs par K*»ver< 



p. wij. 



1 Ndu* fi'j.vons rito îhi irouvtr ?,ur 4a n» tç* papiers tk Vt4 d«M« 

■ Vaît cette «fentation cfe^p. \ r t, p, 1^. 

.f F* jftiii' rAp^ort 24 mefeidor 4 div. 

* F* j§di, rapport tumidor 4 dïv. d^rt 14 toe*s«Wr. 

T F' rapport a tïwtttidw 4 dùv d4it* » wn^idor. f j»aa> r«pt>w 
4 tîrv^ daté 34 ; tties?iid^r. 

* Vout sur }<mrOan tîwp, Vï< p. 137. 

* F'jteJ, rapport 6 therifti^or 4 di>\ 

* rapport lh*rmîd<«r 4 ddv« 



4 t\l*TI 



tu" Aï! 



* 1 t 

r ] ■'. i 



V irin 



1TAI 



*' i ftiarir<.' : *' <'*ï , K^ r *'»rard* 

C qui l,n ^ iM, K1<tr 
S crïKn4;«îiï me û«t pas eff<* <( 
. ..^ ir<ïp fortr» SOU qui* Robots 



ut 



,t}>|H '' r " , ; * jkm'i fite ei sa i»Hte -fi Ht* om v " * 
f ' ^«fcnf ^Ww* de U 

* !Ti«*>l rimf>«*M0ft fefi heJKTtish* ont ln>Uv . 
* " l. ^uvernt-nH-^ nVntendait cepe*^, 



perdre h A V Î:3t, ;' : ^Y l^^ni fcurs intention* emiïreMxWoUuïoMiai^ 



m i$ fat fecti<* mtnganté, qui V03J , s . t 

* Vscis. ef <ï»i P^ d «* ^^NÉ* « d « nuuiièr** 



D'un «M « ^t l^ ^ KMc à 
eji rcataé ne correspondant « 



i-ÎA ■ ■* 



I souvent flftC des lut H: s |x> 

aucune 



t*£tJ 'J^' 



HttlitWflfw* *jt» 



«tes 



Kmciatinns contre les héberîîsii 



Paris. 



PremiêitïHirnt iî > a PW^H? 

r g «Jus importâmes « trouvent dans te rapport <ïn 3 messidor. 

«u*Jtte UvtAitiiomiit'irvs des ftèdtîfiW^ de nmtivisibilîlé et 
Ce* deux ïifàM w>ï dû amener des conflits dans les comités 
et mm ixtârùm k$ iraicçr a« chap ^ 

te j rbréa/ jkws trouvons une inondation contre Je comité révoin- 
tfooiiaire h mifon 4é I Fiommc armé comriie «eOmpHces d'Fîébert et 
rfc CTîatimftte >. U comité révoJutfo»naire de la section du Finistère 
èêmm^ Je 27 prairial, ftouïaw! c ancien garde de la poste du cydrvatït 
Mon#îfur, juge du tribunal dsi deuxiênte .arrondissement de Paris- 3î n'a 
ct*sr <ie cftercfier <k sfàikvtr k$ citoyens contre tes marchands au retour 
Mit iiqxmthti où il hit envoyé à la Conveofibn nationale. Il a tourné 
rtote la réponse <]« président 11 a pris le tmrtî des Hébert, Momoro 



w> k Coflvcnnôfi .iprè* Thermitjpr. Voir Kuçf iû- 



i at rorx < >t aciii^v rl avoir tltt « t t j t >iir dt 

tor'^u^MiC a iMiiutiilu ^u'oo v<v\jbit a«h«»&î 
Ïui. si inori lïïflr: H- UMUtt dam wtt <oin 



i j 1 



|*^cce|»taii<>n <lt ]x Con«Uuit<Ht » T . U s'agit ïc - - i 1 

caïuH» ^lat^iu- (|<v i ft ^.tttïsiuntirtn;. La section <tv tu Mv,m w ^ <Ht 

fairt' iifte retraite tumiiUitîitr » rtv.i* 1- » , r ,. 

_ J "min ic K'jfmTç ava»l di'ï* reevt plus 'k 

vaste cjuc sa section iso>ée lc 

De difféte^ts^de^e^ents déikiiKiatbas cotHr* k> * hétwrtUu» » 
floréal iso^s apponc une iléwmeiaiion Ou rtépantme^t 



<lo PAin contre deux 
DtirieuHfé et Mitlei, 



«nitnc éunt de la faciitm Hébert u , Main lv 



1 tt »U 



•apport 16 ti 



tôt CM dll 



te i)*mo4i 



fut a?<wUrè 



e<itkiiu$ et fui *fifnj. 
T P 1 l^ïii rArfl^ort jfïi 



T-H ..-,1- 



tti.V 



Monteur nr» 38^, 

faut t$rumçmçni k rA^>roclw tfa» -dfrmnv 
<u*> |l<^ Atvn- bi*t, de la Riv. F 



îeiudo de M, Mattitc 



M t-e rapport pu piMiè çhe* 1>a«W ï>. j^j l.c* j«,rvs 
avaxtrit aoiyi «fa [Miti<)^ crèi 4iHé«nt<*.s. G<ndy 
mit Albîttê, <tui le rempU^U en. v«ftu <J*«ji wréiê < 
extrémiste* et «rfvaK wi t jwfliti^ neneti^tit antixel 
nve* Qui avrâm pro pan i U re?re*«rôn <k Lywv V 
d#mier 6t.mt txn patriote de U cofiimuiw de Courg. AltaUc fwt 
30 ger*»îtud. et rctiïpUcc poir M^auHe, s^vith ur*t p^ili^ac } 
«s «xcè» 4'Albitte-, Voir Ch*. ferrite Bourg eï BelîAy Dtndai» la tté^ 



en 



flflull VvkVt 1 



DotteuUlo 



te* 



k 



dè-V<U 



j>lddï%- .'»Pt'<JH A 

; les ftyr&fo du 
Je* £9*.M* des 



... .1, V» 



2 3 ï>ra.i 



de 



en 



Aïfcw. logent national 
ittblfts Avj\k l nT déjà 'été arrèï 
>$ ffprm*îtfal ' k ^ r aïitf>u t<rj;K': 
steurs dé pouvoir ej 

donne Voràn- <k transférer AU. nV3 
•tfrçrertf. f-<-*3 itt<i^9 membres av k 
f ^ 1v;itî^. * ^ «sans partie**"* ï-c 6 inm'rtlor on 

^^^ Ti Jiiïkrs r:tuni< ij«tiïN 4$ lîoitrg et l«$ ciloye ns 
: J w , autres fonctionnaires public? 

f.vntc A Ivan ci J < . , , , , 



ck Justice Populaire à ty<x> et 
W? I* prison apf&f thermiJar. Voir 



ire, jws; rtpréstyttftMâ du peuple ^* 



vt-n 



îi ifrè^tï' wî officier, (iiiuibier-WunAîi» firent du fcprvWJH+Mt Gauthier, 
'ut pub-tic j ver fc tt i^tijitjt c fi ti")iï>Cï. Voir Jardin» oùvra&c cite ips t jji 



aine\ 



1 



«sorti* uvee R*'ïi*m. i jj ;iwut- ficif <n 
« brigy'irâ» îirtjitocïïtU' usiTtjyitiL *. 

Jitfhcrjot a ew arrête, 

Marv^ny, du mfotw <Xv{y t \n^y s t.-tii l s 

ftotjcspierrc dans la n^r K ,- t > 



aux ^radiaiirt: ttov> 
fcs. V.'ordrtî Au Ci 



LULI 



l^ct»nt« f Pari* et vmt^niur de* autres. ; 
piddtt est du tH ^x^iriiii 3 , 

Dan* la Nièvre, Vouehê et Ctiname.U<e n'avatetijt pa* «s\H*té 
rééditât .. 1^- rap^i^ri du ^<> ffcûvibâ exmtieiit une dé*vi,nHiaùoj\ dv 
de CUast^l, Mahstitut de i^îbr^l dt; U <simmxMK dv Nc%. 

accuse \ épcmwsurt ïk»«jK«ds d h a><>ir du t\\w *<\\x(rv(Mt ïe ("omit^ dr t&lvrt 
publia et k- Trvbuwl r^volutkvntutirc aknl jugé lUinrrt ei ta »t*U*&, 'rt 
coiwia^sail ^crtmnit ittnoctftW» « que *W.s Comité <\u sûreu: ci 4t *aHu 
pubiic avitieut }<ms: à paîr im m^sr et que iv eussent 'péfo iait 

^UîHotirwrr !« antre*, il Tauraicnt &é eux^^èm^s », l\ tncMtOivrte ew W« 
]>Juykurs des e<itix[>Ui^es de Fkmpoitdi, Rol*«$i>Wrr* tm\t danA \a mar^e: 
« ordonner à Ta^eiu natfoiiaf d'arrêter les déï^Rçes «i <k f aire: UansU-Te? 
aous ^mw gardei lïonprjk!» ». I/ot^tc tîu Cowvké es* dwiué déjà W ki><i*i 



w*w 4< * il i beaucoup <kr Tis'iviir et u«e îoecv < 

tt'c*t (Ma HMi {dus vu', ttttiato iwp^Tii JÎ, i« pou>oiv 
devenu *^yb**ltc t ie^iirtAit au dépens den <kt«ti 
fewanes 4 un pïist détliencrjmt « ^ i imet 

Jarnn p. îÔ6 et »k La ^nctici^uot) <k Fr»r»cJiiï: 
,|i> m***jdor i dix, 
* Entes. Àfri" mi i la Ast* 
Vctr sur Foutlyè dao* U Kîèvre: Lcuiv Madtun; Fi 




.1 i' 



une 



te* 



(* S m* 
me <pi'urj 

Mst do»»**" '""Ire de Tairv l4 
„,.. jt'nom 'iatïOfi non ilait v 



brigade à f**m Maïs te . 
,'lniv iitnoecirt cl twitr î* i»** 
' * ri nwcv «ivrtic UH mémoire jusftficaijf . 
* tic la société populaire; de STevers i^u 
^-Xrir M * ÏWtnOfc? opprimés |..< r 3^ 
^avaient |w«i^ «ne allaque contre fa ^ 
* Trot* jours avant, té œ> prairial, 



If: 



îém* 
il trm 

{ HntW «txiii (Ht 



Elldant la tète ^ 

>i i Ne ver* par l'allusion hardie 

îîc dr l'être suprême en enfonçant un 



pwgiistfd d5M * * _ v *>Ècjïce *cr< ,a «légation, et exî^a 

ïc *e Mima d ™ d&fcm&ï? clair? sur son - attitude envers 

rtirî cfe 3a ' 



„ b *d«* P<>1>«»« « fowW .f ux I** ''■ 

ni* ■orëme» d&VÔff $fVtim <l u<v îâ Convention avait ét& 

r y te cwtë & pl ' b,îc ^ ^ nMX ^ réîî *' <l #£v<rfr 

h P ^hcr lidtffcme- Kabespierrë r&t&it à provoquer de vkv- 
r >j«re Fouché et ïa députalkm, <]ui dut si; retirer 
r ttenûiïâ* ci ses complice échappèrent cependant à la 

jfijfjjoiiiîf. • -, 

J/ & ixom 4P Nf rapport* pfo^i^S résumas des rapports faits 
par faguïi rfu Cotuité m ïx>\rch Kv^e Dçmaîlbt *, (lirtgé «»nlrt les 
< ja<t»<«îi> <fct«s oé dëpaiî«îk?m t surtout à Orléans. Koiis avons Toc- 



(h 



P<1 



rtHfiî* rapport ctu 14 iness>dor 



es* fîêii^'s^nïcni bon », 

1rs vii hi-i A 



vil 

''^^l * ta* uni 



A* h 



haûU'*»,r 

ri^rc comrrn*s*tttî 

poIttî'P 11 ' |»t des ivf.jjKjvûùmi cstrêmÎM*^ «i iù »ot 

n'y sont ûi>p« 'm v s "■ 

[x rapîK>rt Muvanî est envoyé k ]<> floréal II r ^t«-t 
t inm contre Mo.è«e et s* tfék* ^ ^ 
d'f >rk-atw * une itunua^n^ 4c 70 ^4$ de Kftttttttt 
circulation <-t «ittjKcher d*èi»bHr des marché ». 
crédit* 'le 3OOQ0 éctis quoî^w: la vittk- w>ït trevet 
ait inàiiijur de ma^sins. * Ceiu* QMmt^nt vst ^ 
MarA"*>^ Après tain» l.éonavtl Uouttion* (m 



relui- 



mtïit du iK'in 

t* îrcjt tK-tionvia- 

| ttùir.t: a ta 

ilcUefc r\ Miutire 
tiembUurs dw 



Lt 19 tlr>rea i) écrit que « 1 fow^ \ w ta ^bocr^ 

se ^rtage ks esprits dans cèUe commune », Parmi \es autorités 
ïm*m*&m -a comruu^ ï\ mentionne c<mme ^tnotes \e maire *t Vigviu 
national du district, Aigiwn. Mais 7 ou 8 intrigants g!u* iu tout tl y a 
deux comités de sun eî»a»ee, * celui des t2 « ceîvii de la muatetpat^ quj 
limant par s'incarcérer rêxîuroquemem ». IJiutrigam Momie est part't 
pour Parts le même jour H u'it a prov^ué Tatlresse contre « le petit Çapc* * 
Plus bas en parlant de Moreuc il ait: < Je puis me ttx-mper, mai» je soup- 
çonne le petit intendant de la commune d'être un agent de Léonard lk>ur^ 
don, duquel, sauf le respeet dû a la Keprésentaucm nationale, je n'estime 
point la moralité ». U dermère phrase est par prudence omise dam le 
résumé dans le rapport du bureau de police *, Léonard Bourdon étatt 
hébertiste et méprisé par Robespierre*. 



V...,. 



1 II rkfU Motet datas. *e ranwrt, mui* plus t^rd toi 
Le rapport est résumé i* *4j?. rapport vu ftor4*U 

* Sur ta tentative d'a*H«^"K«t voir W»!ton l, 1, p. »8i> 

* P 44 rapport itoréal. 

* .BU>besçitïrre le earaet^^M àw* *e$ tvow» conmie intrigant et bfjberîitte, et lui 
proche -\e^ fofttws indcccniev, Papier* ir^dH* t.tl r p.it. 
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de fin in** 




«an c^np îia 



nié 1 Af! 
^ 23 f l< 



i t.i i 



1 ev 



fi dopa* !*o r o rv 
ion ut Aîgnan 11 et plu*^ 
U * fiscal îa d&fcj/ 

iiSOOï, et il cil interdit a tt * 
>de. Morcne cm trawT 
tïan et ïes autres j 



|U*C!î Srtll A"* 



*on do* 
rentrera 



1 1 



Morèrn 



cré 

H liberté*- 

noire- jUStHscatii qui se trouve ,{ aftJ . 
Jai-nicflw Aignan à Pari* Aïgnan r5 
,\rcscnc<r de- Kobesptcrrc. Laptaoçta Dç 4 
*înt d'avouer forfaits*. Robespierre 

w . (nais proposa d'abord our Xforer* 



t'onnu dW* ! r 
l'atroce eontpl 

ranetefl <r<-mit 
samille cl kr dîî 



f»l lVn>*d 
républi< 



. ^>mv U * n ****** 

ù 3 p:cs ihcnntdw (fc<A>c^>^riv> atait re . 

s.ihtKet tracasser de Momie un Sujet propre à remplir 

il méditait » (H 

x\U j&tt 4* nouveau iMii 11 ^WPOftç que 
a fait arrêter beaucoup de « pères de 
», "j| propos* I*- présent * comité révolution- 
,-qw est c en bon* prfoapç** k * arrestation* de l'autre 

c cî il exige * fVcêlcraiwu des c^nmisstons fttputeircs ». Kobes- 
> note tos <* u résume du rapport de ï>o1ice * < que le comité 

V »»ifr doune SOp avis sur Tes détenus »- 1* 3 prairial Det»ai!tot 
îde !c mandat d'apposer les seellés aux papier de la société p^&ire, 
e fc Comité de niomrer de l'indulgence pour les signataires de la 
w eomrc k petit Capet, Beaucoup oui signé Sans intentions cou- 
■j if reaoavcRe îe fv prairial *a prière de révision des arrestation? 
et envoie d'autres noms de * cossue* 5 du système hébertïste ». 

>ïo«5 rw îr*>u\ocïs pas tutt Telie révision âiaté le registre <ïti C^mâil 
Demaiiïot <ft ïurmejw dans so« mémoire JirilîfKâitiîf q«*îl rentré à 
Paris afir^s uji i>ret' séjour à Orléans, et qu^il a présenté au Coniite k 
tebkiu des arremtk»». Roi>es{>jerre Va engagé h se r>roïtoncer sur îcs 
tiéteny*. et il &h que de 90—100 dviemts, H a proposé Ja mise e« liberté 
A** titns quart*. Robe^ierre n'a cependant fait libérer c|Wé iû 12. 
Mais Demaiiiot, ï*c roubïk>ns pas, etrît ceci de ta prison, iiuntédiatentent 



de<û;u 
et pri 
petite 



at Agora. ïi i'jgît d , £tknno Aî}i«iLa t Jf tteV»ww- ^ 
tdcîMie Fnrtç4i«e iSt+, raort iBs^. 



^ a.^rûydor. â une eooq*e où I* premi*^ ^ttnm «k ikwvc 
ift mï<c en Ittene etau u> Robr^ierre: TO p^t»ra ife<ru 

^pendant <^ a avait * au y<i Ort6ajw 4« la emaotc dç i.èotiard !teuf4*«i 

*>« c ,rs *" j^W* ^« perwetjtc* iureuv «f fectue»* mr Tordre 

l<iï>jf Ajiwf re ft s.sguee* pur hii *. 

t^ç mandat de OentailHH a\^it éiç èiendu te floréal à com&reAd» 
je*, départements de î^irct. Seine ei AUfiM. v> UU v_ ^. t * y-i - » 
- ■ » -t 1 t * - 1 e* j,*ir*e\-t iver a . Le 

de te u.« >• a nwu^y 1 1>tpril put , lk csf * ^ ^ 

de wrvctiîance consjMe en < friùûoiH ^ _ , , . 

*^ 0 w<s », nilOons J>at ic hclnr- 
liS ie notoirr Cornet l „ Amrc ^ T ^ n ^ 

^^..îr^teur du d««nct. A ggfe ^ ^ cw ^ 
p Af I',a preïre Rfiche^r,, par Ar»»k, < ïu c<M1til é d. s«««Maivc 

et He^ne, agem «tannai ». ^ Comiiè de «alut publk dêerèt« leur 
arrestation le 1 n^r», \ mi . tl Jnmidor k ^ surveilUlKC 

énonce leur transien b ^ri s \ U 16 «cwkkir ^e comité de « S rvciiSa«vc 
onvow ks -pràce* eunrernant He^ine « partisan de Vuueut, HcU-n et 
R<>nsin ». ^19 messidoT le? dàttncés <, nî ^ feie^r^jSÈa par Lanm;. 
iïaTS (fana ce rai^rt on ne toHiv* pas trace dV h^nisnic » I es dénoncés 
.ont i&m ^ ï-rvvarications et d' a utre S ab.. S de pouvoir/ Garnir de 
Sa mie* les ç*raetért«r c^mne « fi uiHantins » ^ 

Xc^s avon* do™ ki p! ttS «u« ex^o*' qtt i montât que le m.* 

< Ijiebertisrne > a ete appboué tout -.;,.vJ™, w „ i s- 
; . ■ , ■ li ^ ■ «u,pumeïn a des toi* tionnaires ouMws 

<ttu se fftW» remarquer ^r u«e conduite m^H^w et brutale 

1** rapports foîvt au**i connaître un article qui dévoile fAfin 
souterrame me^ e^r* Ro^^cre dan, leé dép.rte^m, i t ^ 
précédant rhernïtdor. Lne lettre de Dijon, datée du ■» messidor fait savoir 
qu'on raconte nue c la licfp«bli.,ue est le point <î être anéantie nue 
R^pierre veut devenir roi e« è&wm la f iUe de Capet » * 

lî y a au**, q^lques rapports sur â la lin de 

sKlor. Ces re^s «v^s turent injures à ■ l'occasion du ^ atmrvemire 
de la pr^ de la tîa^îe. et con*istaWm en une sorte de repw patriote 
con ;î nu.i$ pris par de* citons en p^bîfc ïfe Paient l^et d'une vive 
crHKïue de !a part de l'agent national dans îa skt de ta Commune k 



4 Tjbîeau h 
P*r M. Kt 



* Auîwd XÎV. p. ,61, JEnre*. AFïï" j Jr . 
* rajiîH>fï 1$ tttchakSor 1 div 

^ 3S?j>> rapport 4 r5ïef ra *<k>r » ({iv, 

* & jSaa. wpp^t |j thermidor ï d*v. l/ank] 

.« 1- i' -^rs-» AKnt .jtAf ♦ Jv-H.* 



w-a«aqtw 113 



^ inuiu«p*W 



r " f . k I thernûd 

„n pl*éiî0ûi«i« isole. ÏWJtW a t'ftm 

, p v < irpa* -i h- aco;ii lieu -JauN J.i v ,--, . 
il y.cfh< à » «*fier du piexe qu'on 1 VC , T 



me*. 
*W« en c< 



i 3 



Ja *«tï<*i & 
cJï-pflfiw <t 
!«>rwc£ pire* 
idH <p>« « 

suoî par i f nGfWl 



r*con!< en plu* qu'une quar a , 
'^"L^vi a™ \ Pari*, on soupçonne une conspirât^ 
de pc**pi«S ^,. 3 (K-t>Mccv de vouloir ussa^ slltr 
*\ ( | c ^jc tentatives avorté du 4 C 1 <l u 

^,i«flà# phi*ûîu - députés qui se semaï^ 
rre onl e" P* 0 ** 1 * sea^aWe**. Les auiorô, , 
«uais f*e rapjjort du 3 3 prairtai annonce que 
K 1* «wAÎt « le procès verbal de Jean ftertrawl. 
Sàttrt-St»lptcc< <J ui * lâ * t * ys ï* ft 1 i >lwsiCuï * Pcr- 
-résenté plos$eu« ,h ** Robespierre Bôirtwwj 
vr- \ RoÏK-sprerre un htmne pour la fête » • 1^ 
tml Pavai*, envoie un* * e opte de rimer rogatoîre 
vicie! devant secrétaire de Gsp*U li* M arrêt* 
onunc 1 » j^^-ri-t lorsqu'il demanda» i lui parler 
K*i du citoyen Robespierre. ,or ^" - 1 . , . 

Cm ftomn» etaii en éiat .<J v awwiaiion a RoiïAonnnun. 
p»rrîftf^r«invrrt : J' ^ j( ^ fm dc voyager un moi* pour 

<rt par on amu <-*■ ^ Jj? lr0llv é muni dVn couteau. d\m 

* u ". £ . , 3 ^_ nt noriant les effigie* de Capet XV. 
canif, d'ujï ra$<«r « de pjece> « a, e **» i ^ 
du dernier Capeï et de s* f*nw* Antojnciic 

ni 

Lej* rapports nwntrenî clairement <p* îa <iu^!i«" religieux ««ait 
encore ^le de trc^blr, dans ïc ^ ^ans q^cs *»âr<ms on 
ahihmkc h mort du fanaux, <ia«s <l'«tf« <^ s'efforce te vaincre 
des moyen* paciiio^. U sncïeté poïmiaîre dVUnnn * insimît ïa i m- 
venuon qu'elfe a è& & * transponcront dans 

ks ^h&s \cs Ïom * décades peur pmher Taxi^our de la paîne cl sur- 
vcilîcf ie* i<mncrs. JiUc dcniande dm virer par une cîrcuïatrc toutes ki> 
soâéch pctfojfaïrxs de la Re> l} bJi<pje R envoyer de $cînbÎ3bks tnis$îonnatrts 
dans les cam^gues > r . 



(fc Ai » ffaihah 



r j y • 



NO. 6. 



1 1 lv. < 5 [ " 



cuisit 



H" 



tuti«n fait jouer *k4 pîeceH patrioiiquc» 1 

I >A1& p1u«««*"5 eii<irt)it* Je» #drlci s* 
10 prairial ik»u* \ rivons que la société popuU 
4^, -ijjt-et't^ariMtii*. »c*t Atjrcwe au CoutHé 
C(tfl nnune. eu dépit d< la toi, la dernière cioctw 
^ jSappwM*- J^ra, se plaignent que <la lilie 
fju'on tourmente tes prêtres pour le* forcer i 
j^'itû^tère. uotts • aeotis le resuniê a une pclitvcm 
fo rédaction du bureaucrate — «au nc«n <t< 
«que le« auiorit«.cofuttïiu«s ertvpccli^nt l'eiîé 
cathoJiqnt, et demande le retour de leucs çnf 
-fout carsct«ri«e une femrcw; avcugtéiuent s^trterstitïfuse quelque pénéircc 
<k scolinKiit* vraimeni rcpyhtkaîns » a , 

ï^a dernière retnarque icmoiguç d'une sympathie mdul^Tite, Te* 
robeipierfiiîte^ tétaient toujours opposer aux. per<^.;ui:.inK des fidèle* naïfs 
v t A prétreii qui ol>ci**aiem axix îois, 1>sjï-s le rapport du prairial 
rmus trouvons l'artiele suivant î «L'agent national du district de Senlis, 
dcparlemeni de l'OîK, rend coocrp!t au Comité v^u î^iccèa de ses course* 
répunlicaines pour la dc^tTwtwn du fanatisme dans les. v^nnuiues de *on 
arrojuU^semetU, prévient que Vc*prit pubîic tiaw* !e* di*inei> d<- Goîtess* 
ut de Meaux rt T est point a ïà hauteur oii îï doit être, qui les prttre& j 



1rs :oju ;if>rt*. e\ que dé}à plu si* 
tîdettt s'a\it'»r;ser de IV^cmpit 



««munc» de %ou ai 
»»m voisina r>our 1 



connu ueiu 
fwineni pr* 

JcS fêtes et îes dimanches >■ iïais son ïête nV>t pai apv r « ic Saint ju<t 
écrit dans ta marge; « écrire à cet agent national qu'il doit se borner a ses 
foftCtitOUS prétisêes par la loi, reipecter le décret qui établit là liberté de* 
cuites, et faire le bien sans faux xèk ». Robespierre va ju^u'^ tr^nv^: 
Ta^fnt $usi>ect. Il note au même anicle . «Vtoiomter des principe* de 
tel agent nalie-nai * *. ïst quand la société jacobine dç Vienne la patriote, 
l'iscrc. engage ïa Convention Natio-.^le s donner \me loi qwi ccrt^pTendra 
le* prêtres dans k- décret du £7 germinal RObespieffe êàiftS da»is U 'marge: 
«cet le demande prouve que cette société est rnes^ée p;tr des intrigants, 
il faut communiquer cette adresse A Payant Va\an, l'agent ua^o 
Paris, était du département de Va Drôme, et devait par conséquent coi 
]>ersottuelletnefit l'état des- choses à Vienne la iwriotc 

iïais. les « fanatiques» furent persécutés san* faiWesse s'ils ifl 
îes lots, chi $i on avait rîmpre$sion quMs avaient des opinions po 
comrc-révolutiunnairts. fce W itiessidor on trouve un article 



de 
itre 



1 Rapport t$ prjJifiiL 

* ttif.-pfwt pruMsit. 
^368»*. rappOrîvfirtljerï 

* Hatnçl Uii, mTt«»» «le 

* La <ï«njndc de îa sœi 



•al*** ^ ^ 



un 



u a 



f.iîï arrêter 5 >*vl 



■ r |ur Mat* n)»mufth jx^ 1t j 41 

os avaient «j>m m trente h p. rvït»* 
Jictvhé de vaincre ïcuv in;u, v .-*. 
ri^c* dev&m leur maî$on. , ^ 

klK'treS » \ 

& <fc lanafisnw > «loin Urt Cito**. 
l'apre* ïft fk-iu-dieii^n d'un t>r«*ta. 
itc *|u"il esf au&Si *Oupc*mïTii j 

• r\ lilV (Jç 



de la rcvnhmVpi), » 



dv JL 



bots 

ientftt 



<JAJKS 



II 



^ JX^nrunt. J'< M*t*\ rapporte *l u " a ï<m «i**"" 4 jeune* 

■ . .„ fmiïp avoir afcttUt l'arbre de te liberté u» nom™,: 

J*** roil|115l> : *'" I*'"" * ^ ^"oneu 

^ vo*r aC**" 1 H a ini*-»^ 4 j*U«** EGA s - qui répondirent 
avaient ta, et l'JUCfrt national assure qu'ils avaient toujours été de 
■"* iMka,ûs Mais $«8(rt"JfwSi dsî d30$ ta mai^'e î c envoyer à l'arû 
reunei CVîïS et 1 jchrtin > * 

's fa»1»WS «>< <xpc«dani déployé une .grande activité. De toutes 
ion* de la re}*nbîkjw î*3 uvnoneiat ions artjueïu contre des c ras» 
«ou* fanatiques.». p«vr .la pîui>art convoqués sur I miîîativc 

Oh a prévue J'nriprcssîen de & -trouver devant i>ne ofïerràve 
î>jwr* ïe rapport du 5 iturcal nous -trouvons une dcnojx tnlio» d<« 
wîKîfial du district ilontagra contre plusieurs f«mwunatres public j, 
rifltmiuoc de IVrotin — latent itttronal qui est prêtre, k inaire. 
d<& municipaux, membres du comité, de surveillance — qui ont 

des raj^jl&ttïciïiî. dangereux pour ressusciter le fonajïsiue 



irretes et 5wint'ïus;i note dans îâ mars 



leur lïa- 



du cul 



*ris », ïj: comîte de survdJîance de Preey, l'Aube, c dénoiîce de;- 
rnfô ianai^ues> provoqué* patr Tcs-curê *. L'agïîflt national 
cuter la loi contre ra#$e<rtb}ttt>cut& réfioiwteit o,ue JVxercice 
1 fifefe** L'agent itatîottai du district Moîit*Sùr-{x>trc rapjsorte 



içrt^. Nw, 6. uc miMKAU r*K rot4e* wj o»m* 



tu de* 



athnifibu^eur du <h 
ofix- airniêi,' |H>«r îâir« 



le |Hf\tj*U' cl 
ont eiinivvhv 



* "H'ifn Pv^ nW^ûf ("1 1 il rit l\l lr I Ll M '.M 

j«r»ï»-A » *, l'u AvUt article pvjfc <lu 4 ycanilalC des dittfkr* <îc I it*inrm 
tnUÛ*t«**t»WI rJitfrtC! livltVn 

omjiiê dé t>u( vdiKitiec de Wottx <U 
sôua i*r<k«x:i s tic retî^iemi, fj^it. Vn< 
de ne Irur tvuir jvmlu i\ Ubçtlô 
<J'BÏkr h la messe > J J r e cornue 

aux çlocJw* de* cjîllieî tt i. t ^s^t 
de i«n>wîteà; 1 
4e rcioiitir I 
111 une tfc Scrvtûo, Ar*ii 

mmsoaî près le (Itstrsct <i 'afficher l'iiiveniaûc de < l'argenterie "e* fa* autm 
^jets daiivla ci^vam c^be>, v t ïci otl^r* «^h ij^^ ont «fusé de 
duperw 1 tttnjuittuwit* cl dc aotuapef le* pkis ^Wlles. ya»ciit irttkmat 

3 eewiatam les tu«ns <le quatre irnimi^ , .^1. • - 

^ , . 1 * ^ i-viiuiK* ^1» \ uni part-, IX* Maninv, 

i'A*( d<* s » n un, l lp *»x étavti» fo t8 , u . te nm . ( . ^4 

de «ur ïrtmrccnçe. 

W ^ ^ t dtt <UmaiW ^ ^ q W le, lutte* ^ plu* 

aow» ont eu Ijeu. il y a une foule <îe lîéuônéiatwmtà «nurc des Pcrsoi\ es 
qui rrf usent d« eélétrer le* décades ,1» * 

ass<^ varwes et toutes ka cK-noitciaiioa* ne s*>*u êgakment ; r ri ses 
I* 6 messidor te direeï^re du juré dVomtion du dinriet a e PïtWt*L« 
i^iret. dèenaivitt, à catwsc de b rqx>nsc du voiturier Rabct uvmi «ta fête 

de décade est tfac belfe bouk-re de fcte>- « E***î* «^ti»* ^ ^ ^ ^ ; 

^ ( v.* F « iteet^taire rte k traduire 



1 l.v «KVïCI 4u ï§ fïix-cii. 



JcT< 



\xu\U 



'pu- 



*atf 



, r3 ,,i;,l t Un assu « qW e le* prêt*» insermentés r****,^ 

JIC <k U t^ f fMUT • ^ ^ p^irial <cide*ant jour de U IWc;, >v , 



' ne* *u*ri «l****" * * w^a* <*'t*n 

■ r L fl u. « veut fan.it.wr le* rH|>r«, en *,m, tl; , 
? fcicr kS dïmambes que le-* déca-k^ 

* wb Tl .F « WM,lC * '° MWIKC de* 
rit d j j u sy*temc des décade parmi k- p**,^ 

! de j¥4W» n C >rti prouvent <pte dan* kkn des endrt>i t 

A auiM •les r< *' rw religieuse v»tr<- k$ patriotes <-t 

* natiwal du district du Stgeac, r 3 p M , ri , ' ^ 
"""^ du u.we ï>ku lui a PP*ru dans U(| * 

frfcgtfi leur* 7 m^c U obJM* fl,t tn cfftt <fc fleur* 

l^ru aïïaïï y dire ia ittS|m it« par quelque* femmes, fit naare)*, 

jKf»d^»i la mut ^ ■ k ^ u j Ja ca ^,, c — les femme? se sont mi** 
ta rt*^*^ ^ 11 » né^era. rien P<^î coi U uH rc 

k* moteur* oc „ populaire envoie une dénonciation contre le maî rt; 
^ïfclTp^^^ie Temple de la Raison, revêtu de |' v ^ rfK , 
* * l T î * Mfde iwîionate a refuse de, prendre part à cette orgie. 

W^ mce »>f>rèm>: A Avre i.bre, crevant Roye, Somme, 
L S tttf îe fanat.sme; « Us trots quarts des 

* foreur <k ceJ&rcr Ses dimanches et les fetes par une parure 
habitant* ■alHCicni w " K , „ x 

Je comité' ^ de surveillance de MoMauixan. département du Ua, 

voi<m* c Voit fâh entendre au peu^e qu'il a paru «ne îeurc émanée àt 
\w® Christ adressé* awx bo0S cferêtieiis q«i îeiîr ordtmne de ne pas tra- 
«ilkr j<wrs de dimaJHrhe* et fêtes » *, J/a^nt national de Montant 
aartiwTC< la renaiwaïice du fanati^, « qu'on chmnc les féte* et tes di- 
manches** <jue ragrkidtur* en souffre *- Mais tes comités <îe »rveîllai« » 
les utfkM mumcîpaux gardeai k $iîenGc T , Et t'agent «alional de 
tfeûiouttv Scine^T^f ame f rapporte qu'e» ne féte pas les décades, mais k$ 

ait phis d^lesiastirçues en fondions*. 



:hes <ju 



t>U COMITÉ l>K SA! 



de t'êlre swprértw * 
différent a «ri cjfarq^ L 
*k«t de U «>ckI< >. jmjjhi! 
tr^îrv d^ r*pi'e»» , ''W 
(< »fgiw de la vcoix. <% 
flsn^ le sel» «!e la aocM 1 
H tait jXiv* r ^ arretn 
membres qui <e me«ra ; 
trient y< gardés e^Oin 



r vrr 



uff dan* 



mt a genoux (ai 
: fanaLi^u«4 et < 



<Je 1^ï«, dt-partfiiicnt d<: l'Ai^K-, Ka|r|Kirtc # le 
ortie toçitmunt* les dînmKh^s et les ïetc» strttt < 
è noeme rlans k-s campagnes. S>3tits uw\t 



mïiîh n'wi cai 



suprême a été prétedée d'uru- tntssc cl d\inc veni errator* 5 . L'agent 
iiali<>nai du dtStrkt de Reims < ?.>. AiiW, écrit que la fit* de l'Eterod cte 
cBèbtC-i: avec pOitïpe dans k diMrkt, mai* Tmtitumnt en meme temps de* 
cxm^pl** du rcve'd du fanaiisrnç: * 1a i»uiH<ipatlît4 de Çrvçay a *ub*iuue 
à fa fêle de l'être suprense teïïe tk la Petticcôu. U«c mette Wanehe a été 
cba»ïéi'. k* vcspr<r* et Thjnuie <ks Mar$edUTs r On se pr*>p<>se de re- 
nouveler <."0s ectêmonks chaque décade, lieue muû^ip-tliié est très (langé- 
retire > L'agent nattofral de Cany, Seine -ïnt.èriciii'e, ocr'n en partant de 
t'e^rii public qu'il * est genctaknu-m l>oi\ >, et * joim a ceite lettre une 
pr<KJamation l>our détromper les crédules ^ui croient que ta t>w«vcirti<>n 
voulait faire revivre la superstition » *, 

Mai* ceci parait avoir été l'exception, I^s rapi*ort$ montrent st*uvent 
^ue îes patriotes ont accepté avec joie le décret, et que ia lit* de rêtre 
suprême a raffermi leur position. Ainsi Tagent national du district de 
Barjols» dépariernent du Var, écrit le io prairial; < ht décret du *8 îtorê»! 
a produit le plus grand effet. Coii^nac, Barjoh et plusieurs autres com- 
munes otit fermé leurs égîiscs. l^es dèiKmiïkï. envoyées ait district, 
il n'y a m plaintes, »i murmures, l^s prêtres sv taisent, queique$-un* 
^éloignent, ii-W en Vhomtcur éji TcUe supu-me a vïè célébrée k 

20 prairial. L'affluence, îa tranquillité, la gaité y ont rej 
national du disirict de Mont&rgis. Loiret, tannoïKe le s< 
fetç de letre suprême a éketrisé tous les vrais répubtt 
plusieurs rapports semblables qui expnmetU leur entho 
flécret de îa fête ^. 



é > 'L -agent 
prairial que la 
lil1S^. \\ y a 
siasroc pour W 



i fi 



1 P 1 jSw, M.^.p»>n 4 ttefR 



îc if ce 



report u me^ider a div. t de ftsjwit r»*!»ft»i J* V^lwee, 1 
rapport ? thennink* j; dïv . p <îe Vigcttt t»4two>l otitrict 



jv. 



thns .V* r 



n ue k gtwvcnwnie-nt «c heUrte è de* j< f 
« «-ail comme mws avons vu, Adonu ^ ' U 



p | Uf > prudente, w "*«s y n ft . 

Cal faire G*onpc Combes un témoi» 
} iq(u'. C«ot$# Combes était 
et accu*4 



it tàcM d entraîner les jeune* gej,$ .3 



îcnî 



cepe 
de 



irotjdî** en 1793 de èafr^^ / 

g saisit ses biens 1 . George Combe* ^ 



rv je h Gb*»feri6 de Commerce 



deux âwél^f !c 



flérfcj et 9 Wt&tor - <** tes deux <fe | a md - n 



lautHfr 



- îe prend 
biens SOI,t ' eV1 

Hérault rt|>t>rt<ï que * îes biens <] t 
fit de toute ia protection <les lois; ^ 



sa protection. U- 
és. I* 17 messidor r ;(1 J 



jrairoftC un mémoire détaillé j 



k'S 



moyen* 

rts 



.jarrel et k tK 

CcmbfS tl de 
demande d±i * 

^' dc^îa rèpMWKïôe> Bs proposeront de former une agence tf t hom 

entre les |Mirïrttt« » *. ^ 

Grt » encore à lutter contre te spéculation et îe discrédit des alignais *. 
lje ^iscr^ift des 1ÈW partktdièrerKent grand en Alsace a , U s 

Jacobins e» accusent îes juifs et les préires, et exigent « îa proscription 
de touïe monnaie mèîaïïiqite et l'expulsion des juifs * £ Ijp Comité cepen- 
d?nt fi^ vouMt p^s »Hcr jtfsqtï a proscris to«« monnaie métallique \ \\ 
«jette êgakmem tout aïîiisémîtïsîïïe. L'accusateur public du Haut-Rhin 
avait élabore un pïacard cotrfre tes discréditeurs des assignats, où il inût'e 
les juifs de f caste infernale-».- iferman ré)»ud« par un sermon féfta- 
bîkain: «ks expressions injurieuse* qu'il adresse à tï>uà les juifs en 
gcnçïal <«nî«;-^ienflent au voeu de Ja Çotistitutioa <jui tend à proscrire 
les préjugés, et à ne tonner de toutes les nations ^u'itne seule et nvêjwî 
famiHe»* 

1j?s mesures sociales du .'.Comité, comme if livre de uienfaisaiïee * soin 
souyem exposées au sabotage et à la maJveilfonccr 7La «ocïeti populaire 
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pr*îria I; tf 5S8at» J 1 ecc^'itî« 4 ^ tf ■ 



rfc MHOtl écrit que «de* malv< .ttai^t* rrpanacm des ifem* d^m lw 
CW3sp*^ne« *t tlonnctn K- ridkulç aux irav^x d r s, Cr«iw«iWrti. H* di^Ot 
MX s vw.Ha.Us : u.x<,ucfe îa République a 4i*ir,*>uc t W* «ccou.x ^«u * 
leur demande leurs nonn <|«t pf^jr icur iat) V pa^str k restt de knr* j*>urs 
dans dépol*» '. 

1^ cri«- <!^î; viv«s (rxi^tc v nc W e. A cette occasion le VruU emirt 
dan* le district dt: Tarbe* qu'on mil iaire çUîfiotjner fcs vicïllaras et le?» 
CjTifants à cause de la crise du pain. Roûcspicne note <lai^s îa marjçe ^in'il 
faut faire arrêter les auteur* et les expédier 4 la CoïKicr^rU- De Sap- 
prois, Jura, on rapporte 00e 4 b MiuatUm des Subsimoce* m alarmant 
Julkn écrit le 10 praiiial qu'une gramle di*eu<- regn<r a liordeaux \ Un 
anonyme d'Agen, 1-oï-ct-Ctaronite, accuse la mûiuetpal^« et la^ern iwhonal 
<ic <t favoriser les accapareurs ». € Us *ans culotte* nom i*oitti de isain, 
le* ïtches sont opulents», Satikt-JuSt noie dans la maT^e: « Ucrirc une 
lettre de réprimande à eet ajfent. Un ordonner de rendre- eoiupie tr*u* 
les dix jours de* mesuras <iU ^l a provoquées « t J u f^jt ( ks me- 
sures * *. 

]>c même m<e dans h province, la disette persiste à Pat is. ^$tt^0i 
causant moins de iroubies. vrisr de ïa viande iiaraït surtom avoir 
€ fait murmurer ». Vît citoyen de la section de ta Fraternité a êié arrêté 
pour les propos suivants : «il a dit tl ue sous deux mois et même avant 
le citoyen fcohespierre *n ptillotmé H ajoute qu'il aimerait mieux 
mourir que d'avoir la difficulté oyiï a. à se procurer de la viande»*. 
Guérin stgitale îe 23 prairial des petits rassemblements devant la porte des 
boulangers ' et, le 26 messidor, l'agent nationa) écrit que « rapprovisionne- 
ment des Halles est iaîble et qiw la cherté des légumes et frnits fan 
murmurer » I. Déjà dans le rap^rt du 1er thermidor il est «pendua dit 
cqut tes subsistances sont moins chères et que la -distribution se fait en 
ordre »» On commençait a semir Teffet de Ja récolte de r année ^ui était 
extraordinaircment riche. 

U Comité pro%e le transport et Téchangc norn^l des marehand'tses. 
Un ebarretrer démmee trois individus de la commune de Mnmtemm tmr 
lui avoir pr*& le beurre et le f roulage destiné à Paris. Saint- Just note 
dans la marge : « renvoyer cette note à l'accusateur ïmblk pottr qu'il agisse 
cmtfomtèiieftt aux lois ». Vzi iaire était d'après les te du 23 wmtfot 



• ftapport $6; prairial. 
'* ^'^3ïS rapport 1* tttc*ïîJof ^ dir. 
rapport j6 pirairiaù 

»*PPWt S4 ïftev*iA*j* 1 prairial. Oo. peut cwof'ort 
^îîori.ît t]u <léçwitr«ivem ét r*ri> pouf h a* ttç«4e 4e 
rapport 14 tivciftdov * 



* F 1 jîîa:^ rapport ï efeeec 



FtV. 



* u Tribut rt'votunonnaire*. \ jV 



4c l>^uf' î;iri 



*»rn u 

AijAtKmdA de ^«e-Ct-Ow, ccm <j[Jc . 3 , 
v * IJli*scrt# J****** 10 ** r , m mc suspect* C<ÎUX ( l ui tmoif, < 1 des vi v ' r 

à*** r ^ unt tt ï«i dire q»'î' «voque *on ftrrctf ^ 
& <ctK " " 0 du A'ord. rxsjs'c I* mon ci» liberté ^ 
, ; <^-*tp' Jj»^*" f «" ^ j f ronittc de surveillance de ta eortitm 

t prêter. P*K* ^ ib» 51 flow p*^ 

ui de ^ ,! art>t ^ hîSt &rjt dans la marge: « remettre cet hOftune 
îc* a déclaré* >1( \ ' .'V f tfcrman a élaboré un rapport dirigé contre 
*rie' > '< *** i ~ « * rsifis arrêtés pour * fausses déclaratif.-.* 
a ^ cuït>vaï««" i:s*i«té-* comme paraissant avosr eié suffis^ 
ek>i«<rt *** ™? ' Jjfc- mof$ poW uiw inexactitude «eu fr ,' 
punis X#r » nc proï}t(î ir«nmt être retenus dans la 

,hk », k* autres (U ^ S c on$kié rnbfcs dans leurs declaratio^' 

«e h eï^fînnati^ ^ r*«**tatio« ***** VCUvc **** * du 
,1 pftjposr » _ ^^ujj J'avoijïC, le maire itère a sout- 

Jjk veuve a - ftw^kWttWW public S* responsabilité est pîus 

1 . » , nl ,x;m«w5 <*ftfrvje- aw »«* ethnie prud^oc* 

r de Taris, gu-fiicf < k> pK»iït qu il atî rte arr^f 

Gafiî^c^tcur dans " sa ■ Fimthéon F«m^s, 

^ ^\^»*1*» € ciiwiis VimuxlisirAtem avaJit kur tour chc^ fes 

ftxée wî" la- te» » *■ . , ^ - . 

*W«<*n«it c*c*t ^ îa part <ïos ouvriers qu* 1< Cow«c rwoïîtr. h 
. ' re*istanc<r. ï-c maxïmum 4c sabïre fak^il partie du syaUm* 
^f^i^men^ï^ « avaiï &e slifui^ a« salaire moyen ât ijgo phis 

k cwaJtc a^ d^Kic tu l'iitien<i^ ât fsv^rîser les owvner«. C m 
daat cvidmi qw te* P riî< O^M» ^laïeftt p« «bttrv&,- surtout <îes le 
RHrtMMîit Je ^enwraem avait îKÏopté uiïe politique plus produite. 
M»8 m mèû*e wmps k?s ouvrît avakfi* fe jMW«i^|tè d'exercer tme pt^- 
«wi sur leurs patron*, parée que le service itwjiwire et l'industrie de la 
pxrrç avalai pmvoqaè une tertauie rareté de î>ra* ouvriers * Us diifi- 



« i« vie chère «4 îe nw« s e 



la 'J. 



rtiwm sensitiies W>r* «ici 
1 plaint ti\- Li h.tuuur 



i au tncpri» <Jr kur* 
<Ui dÎMrici «îe M<r 



cwllè» iwrikul 
I?C to*^ le* «fcto v« 
^vuKjti-wja'fc de Scyne» «tàni 
titande ufv^ loi <-«4ure tes d.mwi 

■lo bii.s i^^f I aKriciiîiure » 1 Ij s admmi 
cn vot<ri< le n "Krssîdor une v'ojjit' de a arrett 
< jmrêvcnus propos lendatit o s t>pj*ïser 
j i prairial icl;itîve aûx tî.tv^wx dt* ta <a 
cce« dt'sïs <|«i tendenî :\ provoqioer utte coa 
J« Tribunaî révcïlotionnairir ' 

Un dt'S agents *iu Vottittt:. l^mbert, ccrù que tes ouvriers du départe- 
ment de U Marne rç l'usant <ie trav.^ter pour k m*ximw&. 11 ^coïnmafide 
jes trauer en tu^ec^, «maïs on crainî que tes auiorhé^ eoft^^ées 
,vc pr*nnuiYî aucune rAe^Utre dt ri^icui » \ L'acetis^tcur publu; et îc pfé- 



tvtxi 



sident <Hi t< 



imi ne! de l > uy'(le»J>ônie cavotetu 



ai taire r 



excité d autres j 
Il <-st mis en ft 
Ptrtir reniédi 



twrîi x r 
tOU puur 



StiT 
la i 



;<lser au manqs 
positif/n de Vi 

lS de DTOî'*? tMl 



2-\ mess-idor * les 
natter ctihWaïeur (jut est prévenu d'avoir 
î fuser de travailler au prix de ta laxe ». 
travailler au salpêtre, niais refuse 4 
de bras, la Convention décrète le 3i rnvs* 
^r. que c tes laîiour^urs, manœuvriers, bras- 
ipa^jnes, bonrgs ou connu unes d^it 
nts habûantSi qui étalent détenus 



cantine suspect doivent «Htc mis en liberté provisoire * *. 
èxcepîes eeux qui avaiem iwté des arnie* ct>mre la Rêp^bJkiue. c*u mn 
étaient coupables de haute trahison. L| nvi«e en liberté fkvail être atreiïi! 
par le comité de surveillance au chcMieu du disirWt pour être ensuite 
expédiée au G«nité du salut pubîk et au Comité 4e sûreté générale, 

i-eç administrateurs du district d'Arras annoAccm le »<? r thermrilor 
œ que lWieosioo. qu'on a donnée au décret du 21 messidor sur les détenus 
a eu le* suites les plus alarmantes, I /aristocratie. lève la tete, les modérés, 
les faux patriotes se réunissent/ on emploie tous les moyen* pour «oulever 
le peuple. * *. Un compte- reudu» envoyé par un des comités révolutiOft* 
naires à Araiens, le 3 thermidor, signale les mêmes lait*: « II» (tes 
membres du comité de surveillance ) ont mis en liberté provisoire tous 
ceux que leurs municipalités ont réclamés comme cultivateurs et ue^ces- 
Saires pour k; moment de la récolte et en cjutre rceonnus n avoir &o arrêtés 
que |Ktr ta mesure de sûreté, générale, recontmandét par l'arrêté des re* 



1 Vàppafï 4 prÀljri«l. 
r jïït. fAt>çort 124 nsjcsjfiue* ji dty. 
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J,fbà*^ Comité a l-il été d'avis q lu , j 
rite* suffisait pour .la miîU» en liberté, et ' 
$ A tVgard do ci dt**ms ? fe^tec^ 
caret. <^°m*s du a thermidor n , " n 

Bbcrtt mdiViineteniem à tous Cftifàyat^ 

n fon mouvement parmi les; ouvrir** en r 



U rapport du 5 floréal sifitiatt ^ 
^sembicmciu pour obtenir une aiianj, 
Swm-Jtrsl note dans 3a 



pe » 



ripeur* de tabac ont « 

de> SSrâlTVJ* <Jtî O.i « 

* envoyer à ïa f*^ P oqlf C** 0 **^ te aut€ur!i fS^ttA^^^. ( 
ftonrrtité de* demandes »• le »ft# du il prairial J'ag^ nation *] 

de Vïfis tak 'W îp** *«* ïcs ^^"^ d * Wfc* arrêté î e 
j{ jvoir formé un rassembiemen* »- Je n'ai pas T!t> Uv ,t Unt 
dsn> 3c irflisire & bureau. 

terrai le rapport contient une dénonciation de la part rte 
■n de police contre ïé* gardons boulangers qui ne veulent p^ 
joîïis rte 5 livres par jour et îa nourriture. Il* uc pork ,^ 
plus te cocarde &Éfe* fc rapport du $0 prairial |ç comité révolution 
nairc de fa section de Popincotirl annonce qu'il ne jïeut pftS mener £ 
le* iwawc :J avait enirvpris. pouf la République, parée que fe s oyv;j t . rs 



tclfr dêciw 

j'administr: 
travjofîer à 



ll[ < uê 



plo 



nrauons àwrrnei * de leurs salaires, Beaucoup d'où, 
auparavant ne gagnaient que 5 livres, en gagnent à présent aot 
de messidor nous avons une dénonciation des fabricants de 
- J'a/îs. (*ÏM ftiuicHweni au Çoniîti? que le* ouvrier^ qu'ih em- 
rsinent d^rrêter entre eux, qu'ils ne travaillent ph%$ qu>m n$ leur 
afkn.itï k- <k*iMe du prix 17^10, metiaçA^t <:çux <jtiî ne 5* confornterawni 
poim à leur arrêté- lis *olîiciîent <îtt convié un ordre à to«s Je^ ouvriers 
de rentrer dacs Tears rnrfnnîs re^pectîîs Saint- Just note dans la marge : 
« renvoyer à IV«K<attur ptthlk prH le Trib«aal révolutionnaire»*; 

Dans un rapport du ines«i<ior l'agent national deniande s'il doit 
traduire devant ïe Tribunal révolunonnaire un garçon ouvrier che^ un 
emrepreaeur qui a fpiirté son travail malgré sa réqutsf(tOft t « sous prétexte 
qu'il rte gaipttaic pas assers ». Deux autres individus «ont dans la mffnc 
situation *; Le 7 messidor Je comité révolutionnaire de Quiaxe-Vin^ts écrit 
^uTi ^nouvelte une dénoniiation qu'il a faîte à Prieur (de la Côte d'Or) 
des compa$ï|ot(s charpemiers, ^dî < e*ig*«t dés prix trop eortsklérabies des 



<3fA* 



cx-Aobîev (ÎFi <tçp»rtem«iu PW'dt^Ciî*^ KomL 
orwM. Voir A, Mirhici, otivjragt oité ps SV* 



k\i.tT ei 



>n'.mi^ ,v es l<\<jn,-î> iK ifî>\;nHcnt» 



' 1 ^sllt «1» 1^ 



wee/nttntercirni ; 
kr t<ii- Saùuoxï 



tv 



>erj>t necc^saWe f|u"îl y eîit 



UB(C'"< 

eïioyei*ip et contre î^s rHivrieri r]u tauhour 

(ItelkrS h t In-un > jMHJr ^lÉt-r voir ïç* t&À» 

1 ïlirmtïdor l*ag«u national «j>ua!c ^ çn 
dc I >illc nvakiti rcïuw de V|4 
I^es oïrvfi*rs tes^Ht&ttt au service de 
tilctitt-nt brsser la lot du ma^nnucft. Au* 
ïi- jilu* firiuvd |>ariïù eus (i reprwentaît 
jpiéc aiti*!dor de Ko^Hefon que t'cjfprit p»l 

j;r»H<ir «U4n«»M dV^vricts ffccÛ^ c, c^rer 

^tore l^iHlam ^«elnue temps un, otsr mani,^ wvolutioinwire 
^ata>C€ .ntprimau b iwreur * Ma& S : ,int Ju,t w wut dèro«i 
à loS;;-^t:^. Remnnaï. II iuhc dan* îs mare*: <i, cri ^ rt J R v> p 
iratwfé>er les tou|>.ibies qui .vnt j>r>rU' ouvrant \ 1 ' v, ' * 
_ Au nm* de tnc^Klor un c^ntlit dan* ri«,pri,uerie mêtne du 

C<MMitc. ï-e 10 mcs*Kt^r îc Comité- ordunne tarreitafw* ï. * 
diïfl^ l'imprime rk* du Rullirtitt ài?$ ijofa tntévmi^ts V 1 ; 
f<,ttc avec violence leur* ^y,s de quitter IWt^ avant'l^u. 

fixée et avant que lît t:"<ehc 3't;t laitr * v ï Virdr r*t ,1 

ftillaud- Varennv. Ix- ao rncsshLjr 14- t-j»^ ^ . * . " l1 *- Tl1 c 

^ . / MW>r r « 4 P^ ft chutent un article d'Ilertnan 

date du 21 iUes*Ktor qui annonce ^exécution de Vordrc «, Le conflit n'éïait 
d'ailïeur5 pas cause î^r tc^ claires tnais V ,ar le temps du trxvaii I/^s 
employa ont ex*è, ea plu* du diner, un K «ùtê dune demi-heure entre 
3 et 7 h. ÏW leur adre.se tnte lettre d admorùtion : . U revint i< w 
est fane prntr ïe pen r 4e, c>st-à-dire S^ateri^» ^ fe» cit ^i5 ouï 
comme vous, vs^nt du travail <^ ï çurg Msiis C0Bi<nff fe 4^ m Ion 

est fomfrie S ur îa justice, <cux4à seulement en jurent qui M montrent 
digues » ». 

Hoiespierre et ^.ami* venaient ï*p m « r m Ws san^u^tes. il, 
vwfomi ajxn.r le pauneri*nie et créer une nouvelJe ba*e HKuk pour leur 
pouvoir, ^iais par < te roupie » et « les sans^uîotu-> » ^usaient ptutm 
aux artisans et aux culthateur* qu'au prolétariat saîan^ qui notait encore 
que peu^eveloppé, A l'égard du magnum des salaires, ils néiai^t m 
libres, hdtïc pouvatt pas être maintenu, tout le svstentc de rëglementaik^ 

* F*^f*j:, rapport mct^îjnr own faxt 

* wppwt îT attws^;^;.^ tvitl^Une *i*u ^1 
ïKKrtce de |>la fç «fe U Révolution j U tUrc^rc 6u ïn!>cu; 
t««te 4t A^tneteliticv, 
P* rapport t .;.^.-f [ ifcv. 

* ^44*?» rapfxvrt r 4 mewîoor 3 rfî*. 
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Il de* WIVf«T!i île l\ifiy, c*Mi 

c le ■> mormidur v\ lut un? *' 



H! ICflrl ■ 



iut n en ire 



«tiennent des dêiionci^ 
JM»S da!>S fcs <livf, !i>1K ^ 
mire tes comités <lc siur^eijj^ 
nMK>iîÎQn anonyme de Tara* 
.< peines vtîïcs rt dei campa gn ^ 
«*r par drs parwtut^ «H <p« 1« prison* r*g^ t 
>nt les bras sotH rtv : i;cs*jjrvs a l agriculture». Couthon I1I>Ti . 
unesurc gâa&i|fc I prendre Sur Je* comtes, bavoir s ^ 
«i les tàtttér autant <i«e fei eon-muttes » ». 
rfKnï e*l sévère s regard des fonctiottttaires dont ^ 
iv. Le e^nmissairc national près le tribunal du JfI aN 
ins. caurr, avait été arrête le i.f messidor *; ï>. 1jvs ^ 
ajj^oj- rend compte d'une pétition de Sa femme, où 
*jeurs exemples de son patriotisme. Mais l article ^ 
mme cuivame: « J*e rapport d'Herman sur ié£trjbutui»v 
iis de Faure, député \ ne s'est mon tri- à aucune époatte 
t. a ioufaur,*«té wairt/éi 4 rétusé ia place d accusateur 
Kevolaîiormairc » *. IHjh. dans son discours sur le 
lotwnjuirr l'automne t79$< Saint-jus.t avait déclare; 
iKjfi seulement les irai très, maïs tes hulïtîéïents même, 
joiwwquc est passif dans ïa république et ne rail rreu 
pour elfe » *. Sî ceci était vaiabïe pour îc citoyen commun, combien 
le ' foartîoniiaire publkï 
iotc$ montrent <f»e Robespierre et $aint-Jusi étaient sur leurs 
sure tome tendance à Ja ïe^ereté ou ritHr ulgettce* Un des comités 
mires de LwîeviJfe dénonce, dans rapport du £4 floréal, un 
nier nour * avoir terni des propos très incivîtjues » devant cïeux cents 
^spéerre note daas Ji marge r * pourquoi <îéttoïtcer les gens 
aspects au ïieu 4c ks faire arrêter? Réponse sur ce point ». Hermau 
dtBtMàt 4afl* k rsppon du i prairiaï si on peut réunir xlàns tine maison 



îemune j*a i 



\^!>i» avei: à Olinî 



1 J 5 *, 



k« Claire 4c la l?rtt«^{«>o c*«wrc 
ft<\ s. Vlïf. Je téstfattftw 



Hi 



Je Je<* 



< 1 1" *i t"(1 .1 

rcvvoiul 



164 en r^ws <J'«nc m* 



,>a>rn- 
sreci », 



»est uoye, iiw c elait J«i j evili| w 

{ leirnu», <t qui! a drtrun beaucoup <| c j^j>i CÏ -,, Roboswtre 

« écrit* à «* ajmité o.uc H njôrt d'tin de m*. (y\^ tn \ r ■« ^ * 

'^$pon«kbi{itê. et que tes es.p)ieaiion$ rie sufït«cnt iv» s ix> VT t , 

Hjoîs Je rapport du ^ prairial il y a Un ariîele Mir un nomin^ 

(fct ^u dans »a mai^ Sur tordre du c^ke r^iMiWi^^ 

Maar K^Wpierrt tn*tstç sue ç« ptôm rbris la marge: * <ju'«-ii « 

Ie> i-f as. yi«^K<ts en arte*iacton <he* soi, mai* dans «ne itK\is*>u 

Un citoj*n ï abre &a|>|ielle « procureur du dLsi ' i 

Avcvr*n. envoie \mc lettre du c tM*aenn>.n^ -« • i *- k 
^ x « - - _ . . ' ^'"^" r ^encrai mihIk du deparivîueut 

— du di*nct dan. ta RepuMk^ il KreX ^ 

k nom de ce procuteur «ndk t lî f aut u ^ irt ^ Jïi J hIL 

U président de la eomm W li^. Orne, cil plt»r «rueHcrneiU mat 
„,cue !l demande « &4 ks croix que î C s tcm.uc. portent a lerr coi 
«j*m>ris dan* le* estêTteurs dei cultes H iKk<m^«« > Kobeswerrc 

eerît : « »ï n existe pas de président de ciWBnu«e dans ta Répwbliôue il faut 
renvu^r h Lettre de J'^h- en question au comnu^ire de la pohee 
£çiterate, pour &mfomïec c^st un fou on un fripon » â C'V« e ta' 
ment la question oui ett la cause d«» fii*tH M M.« , i - i V • 
connaissons sa prudence dans la uoîkkitie reb^ieuse, 

I/agem national de Xante 5 (Saintes) se plaint r, W h loi de* suspext* 

f. ^ re$ï T" ^« ^ i Valent national^ 

bn rappeler qu d e*t rcponsaHe des ak« dont il se plaim , 

commissaire prendra des ren^eium^i^ivi ,,1,^. . 
ri v * '^"^tjsnenieins ulterwurs sur i*a conduite 

e S cl lH rvem«,t * cau« de » s Kent *v« Larnoig,» de MafesMw» ' ««i» 
ceus-c. » v »ietit d'après Gi Wau k»r UO i<,«e r *i«ia dato l«, ra ^méréu 



r" 4+37. r*j^oe« 6 ïBCMit^or. U hue 1 

celui 4aHcnt iwiionat tutr k décret du r ± ffnaiir* iléa lï ait 

oawr j^eeéval *vïKJitf d« déurteuv^t • 't^ r *s V " 

iJï.arutf. wle«^j« 

îr i. * p - * nje*sîdk>r. t«t amek; est ji^Utc p*r î>*uJ>w p, *t 
**i (cefHtân niAtsixe de ït^he^èeffe s. ïlt* p/tiers* 

Vôî*' pi. fïMe i* 

^jnN doute de Ctatîicft^uitUurae ljet«î*nc<i de Mai«+!bert* 



Je vue jtHwpw <1 J " «s 
,1 du fait un ra 



UC M 



ri M!f ta i* 1 



.,ur rétat de civisme ei MHru 
le surveillance * f «ncier§ muni 

nvtncnt usic feiire défaitiste d'un yoU 
[>r mander renscigïiemeiu* :i la mu» h 
le de (arriits, s'infirmer de tvj Cf 
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Etoffe*, 



■t ... rL 'w-nftvnt ^LlWI lOUlCtf ics lois mt'ilf» découvre ru i„« 
V * pouvoir <urH>ut m* c'«» F»*»P« *■ ** q*« eu ont 

^ . traduit iinrmyialvmcnt feront « triMmal ]) * j^ns 

' ^ pi ^ <s jusiif kativc«, et imi* se* dénonciateurs sont sus . 

aote dan* Tinnocencc de ce citoyen est 

li* pièce* il l'auf Je* «ietftt «fa lé champs .smis le* ye«.\ 
oiiraulî soit îaîl * *■ t?» cultivateur à Treffort, Ain, écrit 

nbmdre mili ait été incarcéré injustement par ragent nation^ 
t i<ùn à & kiire <fes ewficsttl de èîyisw*, Saînt-Just répond, 
à Roîlet f^ar demander compîc de cette arrestation, mettre k 
jahoureur en Whe rte > ''. Us administrateurs d'un district, département 
de la Sanhe, annonce t î'arrestalkHf» de la nommée Heury, dénoncée 
d'avoir réjsmdu dé nouvelles *. Saint-Jusi écrit: « ouelfe e$ cette 

Fîeury, et les fausses nouvelles que rapporte cette pauvre f^mme?** 
Uik- veuve accyse i'adïiïinistratif<n à'un district dans îe département 
Loî-et^rojijie, de < n'avoir pas paye assez pour un cochon <|«el!c Su? 
a vendu ». Saiot-ïyst fêpomï; « Demander compte au directoire et lui 
c*ppckr que k Comité rendra /ustfîce au peupîe dans les plus petit s 
détails de ses intérêis> T - Vtt sergent écrii de Cherbourg et se plaint 
de U Rjumeifâlfté de sort pays qui refuse de verser à son père, 
(6 ans ei btirtnc, Je Séc&KïS que les lois lui accordent Sâîrit-just noie; 
< écrire à cette mumcipalné pour lui demander compte de sa conduite. 
Ecrire au volontaire pour l'wjeouraeer et lui assurer qu J on iw reitora 
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j& rcmârcjtie: «pour <jju'tl i^ise son 
Avec mie K ra,:fcr l^ iiUcmîfjn. tt* fj+i 
scrui^dctis, Pans lr rapjxifj <lu 

cï'dtvanT nurtïîjïit^n* Ave-Mark- l"'irî< » ^««v^ ^.^,1^-. 
jrtjiar avwr NàÎKitc te d<VtM:t du Contric siihit t>utilic trnd^ni : * tï-i 
Je mmiaisîêre çn ànelicr. j^èèespîerre a certUTueiHé- h rwtfe' «en 
dcnt/JK-JAïion au ee»m „ , . >, la rioïc a ête biiwmtff w il reureiul 
arrêter Salomon \mr le cr^nrn^^ire àt îa p>îi,- ç générale e» Tii 

Je fait ». ïî a cepcitdaut ku^in"' ccïMïi ausKi. et ne donne *a 
<jiie dans fa troisiime note: * renvoyer au c^nu&*j$e de la poHce, 
pour <iu'il vérifk k Ufai provoquer U pisnitam du dén<mcé dans ie cas 
où il wa\i vra:» \h «Sjggg des nrj-tns, <te& piècé^ des faits précis. 
Dans le rapport du 19 florèat l'agent naûosul du 4btjrfc* de Cot^p^ne 
dénonce «Tes malveillants qui chercheni a plwpr le peuple da»A la 
stnierstition et dans le tanatisnie ». Ur4)espierre note dans la marge ; 
,* <p&nd etn écrit une dénonciation, il tauf la préciser autrement ». Une 
société populaire du département du Var c félicite le comué et Hnvïte à 
porter surveîHance sur te fédératiîsnc et k système sectkwvna^re dans ks 
dêpaneuient* mérklïonaiîx >. Saim-just iwte dati* la marge: * Demander 
les noms de* fédéralistes, cela vaudrait mieux, que des compliments»». 
On prend des renflements che^ les a&ems natioira^K, k»s comités de 
aurveilJajtee. tç$ sociétés )Kïpulaircs f les représemants du peuple en mvssiç^ 
auxquels on a confiance, ou d'autres patriote* qui connaissent le pavs 
eheï! Heut?, Gïtfnfer de Sàîmes. ' 
F'tçhe^ru, Julien fils cte< 

U semble que Robespierre ait procédé avec plus de pnt<lenee o^ue Saim 
Just. Au rapport dtî ^ fbréal i) y a des notes et de Samt-Jusi et d 
^^«pierre. rapjwn contient ixne dénonciation contre un cullivateu 
lÉOirnfci RiÉ)<nai à Evreux. Eure, cjui est c; 
4? l'adrnbustraiîon rebeîle ei conite-révolui 
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i s4 crû»* ' ^triiv de l'^rf" 21 * " MiiMTçni vt i etw<mi 

1**^ l * ■ -, f[ . t . e coquin. l'air* 1 traduire a la Com 

î<-rrr >>- îs»io"\J . . ^ n ^j^r^rr ï'ageiU du district de Met-/ 

* Irtrîjçaa* ifltVrfn**** * ta commît de îa R i 

Robe^'wrre. « jw< A . , ,^| ts j c bufcmKr.no a écrit 

a«s pawwo? i- / Q^ini-luM — « impures *>nt tir rc 



i>:i OOte dan* ' n rlî 
« à la c«»rnto«n 



certaine 
trawfcwet <p' 



louche un autre iw^kr* du Cwoiité <k *iilui p^bHc 

« tvmmcT Si* Caroot, Pf^f ou Undct ou 
^Î^Mancc, du mouvement de* aimées » ne. C'est 
tiiftu't -les affwres touchant pot'** wtëtajuM!! dt?K»5j. 
o/fU rs, qi^ï*** <*e pri*otuuere <k * f^ crri! C * n'«« 
' u.»^rA e» R0be<t>k'r're au* mOfo de floréal et do 
_ t v*ri*s î Cân^rt, tandis que f>amt-just im* lui <;Ti 
. frâks S affaires ** >nî transmues a O1îot d'Hcrfois. Il 
„»t*î de é^ttm #«i értts*i» justificatif i.w appel à toîbt 

t • i ^„tA T /î^ t* malien de savoir *i un ingénieur a îc droit de 
dHerbot*'* tantôt fit que*»»» ^ .^TLàit* j»^ -4 - 

iQMTÏr &S travaux urgent* \ dun cfwiuc 

a - oib rcfttsc de viser le* ccriit'kaw <l« civisme ç&èosèéà 
stïFivi i v > ^eciîûo J > ou du coiriîté miU^ii* wctkwi 

oui a^it ex»g^ de tn«5 le* toïietion-atre* p«bîtes un tmpoi de 5 hvr« 
pt^r ks exempitf du ^rvice qts^ré V ou d^me peiinon H-jHÎïinT i sa^ 
primer tes cwaîtés <ie surveille de* cwiïm.tMtes en faveur d'wi ^eul 
comité au çbetMîeu <3u district ou *ufiit d'une demande de c<Hifirmati^ 
tfuu rem^cetiKnt provisoire de l'oiscii^ires pufefe". U plupart de 
cei affaires **« du rwm <iu fc^tfeau <te survol. anee 1 de Te^ution ^ 
lois. Vm seule affaire e« cxi^édiée à Barète, U comité révpîuuoîin^irc 
de Nkc envoie un ps^wri <te ïeUrttf adressées à Bàrthéléniy. chargé <îrs 
affaires à Genève f . €:<st IMrère qui a ce manie*, survëiHaît là politique 
extérieyre, , 
Aîj rapport du 14 prairial nou$ trouvons pour ta première fois wîc 
ife h main de Robespierre: e rejïvorer aux eioittmi^ions popuiaites» a 
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toire juM)fKait ( d'wu <U'u mi 



t (L'iK»HiAt!ou contre urt td. Û 
,£<■ ICclrtf-VpJcrrc. <lt .S; ( it)t juii fi tic < 

ï^irtir Jerrmucr nmin voir ce T 

4a Çoi»itc de stwret.^ Kc-utTalr FVmUoi 
IuM ijiniîe le Innf.iLi, K xitak.:,, m^u ifir^îfi<sr^ au C od.î.* 1 
mie. k eM raftaÎTc rauvcllr, ptôte-m^it *k !>4ntw itv-iviw 

v^cts^rs Aiucius ■Tv<.*ic^ , oi j, uitf; t l<"ij-*>ni'jititt»n cciftiT* 1 ' t^nf/ 
Je vivres et <|wl<jii<-.s jvi>r,. s a 



e, 

ftlre un <>. 



t Kl!! (' 



• "JU 1 I 



lierre «rit ; * cr ployer cl rec.MuiTU.s.ckr exprw *<i CW,té de <ùreté ^é- 
rate, ». La dviixmme c^t du 23 floréal et se rapporte A un aieiu <J« 0*tn.tè 
,ic *«rett- générale, i.alif.^vMr.ri.tn. S H l'a^nt .îc BaJilrc î^s 

deuî< d.'fiiïèi<s «.« ir^ivem toi kr rapport du ^ floral J "uw ccuverae 
une <lénow iatioTi d T un espuauiv iJu i<* \>a\\\\]im\ de Ktniîlj J P^r* 

...^ , r J ^ ^ ,K! * di*< restent les assi^înats et troublent 
ta tratw.uimtc publique*. Ici Rot*s»>icrre cerit d'abord: * or&KiiK'r i. 
l'agent nati-wal ^u* r^^^bilïte per*on<4ïe de faire traduire » 
tout c*, bi.^v,to et a« îïeu de cette iv.rfe il ^rit : < reuvoyer au 
Cô?nité de Mtreté géfléfaîe avw bvïtariou passante de faire traduire \ 
f'ari* ï<* conspirateur .dénonces >. Dans l'autre il s'^t d^une dé.wiçia- 
tmn de b ^c«te wulaïre du Matus contre ^ S admini^^rs de la 
harthe. Rohe^^serre note c aimm,u.kjuer Coimié de sûreté cênérate 
avec iiï$tntetion <k les -aire arrêter». 

On trouve dans la foru* tie ces n<v.es rexpre^ion de la défiance de 
Kobe^ierrc à Tê^rd du Coiïiitê de «ûrtl* générale, et après W 24 iW»l 
9 ne cnmmuniqiye plus aucun* af faïre a ce comité. tajuU? qwe d'autre part 
tt en envoie plusieurs au commissaire de police &nèttfe. Ilerman. Sa^t- 
juSt au cosuraire tra^swwt encore au mois de messidor 4 ai f aires au 
Comité de sûreté géniale. Data» le rapport du 14 messi^r une nommée 
Thérèse Loroy de C^aumont, I^ire-eKIwr^ ^im <k fa détention de 
st,jï pére qui t« iré« vieux et qui a éiê l'ami de Franklin a , Us troi* 
atttres ^ trouvéot <UnSt te rapport du 1$ messidor 11 s'agit d^abord du 
çtioyeft Artkniin, ancien maire i Parthenay, qui av^k été j\»ge f du 9 juiilet 
WjJi ï>*ib greffier (du 9 ventôse) près le Tribunal réwluiiottnalw, qui, 
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tui gé^ralc les affaire» 
* Les * Samt-jusi pa 
5 ïe mêtiaiKo de 



îHïvr qw= - ^ pourrait i « P"W» : *WPf efcr . fe fatt W kobes* 
0 « - ^ ^ ^ruwtlor attaque \ -îolrnïmi-m ) c Cornu* 
jao ^»s*«3ït* tandis que Sstiïïi-J isîit dans lç di^ours 

ci WWM ^^i^e presque p** U. co«>itc et k tâtfjfr 

,t^l dâtt$ <* <**lCÏUSlOn, 



CHAPITRE V 

Les arrestations <Ju bureau et le Comité 
de salut public. 

1, 

Nous avons vu H uc krs thermidorien* wprâcnicM le bureau «xnme 
on instrument de iyrannw ans mai»* des « triumvir* », La wrvsmerc 

question qu'il faut se poser ç*t rh. jùwtb *, i~ « » _ -, > 

* V. 1,1 wt\ojr ^ it ,m>i vttiwmvirai* pour 

désigner Kotw«{.wrr«, S&îni»just. Couihon *m pytStific, |^ question est 
d une grande fc»port*Ac* pour soïulio,, de noire problème Nouk avons 
Vt, que ^ tu aucun rapport ^ m k burvau après W 

'* »***™ r ' ^ R«*"l*Tre, Sa«u-J«st « Uuthm, nom p*$ formé un 
« tr mmvirat ». >i Saim J«M et Couthon nont pas èié les instruments de 
la pondue proçpflfe de R^i, rrt , il «* dfe k défe* évifcm que 
Robespierre a^uu.nK.n ttq*mS*! de laetâm <h, t*>r*au ih 
grande terreur * au mois de, rin^$jdor 

11 existe quelques traditions relatives à des $$$0$ encre KdaeHwrr 
et Saïni-jD.$t t.to ;t d'abord ks cuan&es raftiwis dénaturé* s C 
àu Comité du -salut Pttoik: cnvov&it a«v minUi^^ j - . ï' * 

1» après eeuïi-ei Robespierre et Saint. Wr i 

j ' lc Cl «samt-juM auraient eu des scènes ysoîcuîs 

a pi^s de P^he, e^nvm* de RoW^trrc veut le 80ustraire au 

procès d^ hebenistes, Saint Just veut k «tcriîkr. Rohesoîerre îVmnnn^ 

an aebt! , mais dort f lnir pa r pc rtWl(r ,, r amstatiw de l ^ bft _ r 

la patx. Ces rap^rts se-ni ccperKb^t *yr t attt de tioint, si in- 
vrâkwmbhyes qu'on j*c ptm pas faîre fond sur euiï * 

rensti^ments que nou^ doru« Ev^ Dtntailiot, un des agents du 
Com.te, dans un mémoire: lumikmi après thermidor, s^t plus intéres- 
^ts . l.)emaillot êiait rentre te ^ d'une mission dans le 

<teparteuie n t du l^m 11 va trouver Saim- Jim nans le temp^ 
avait son étire, et Tenconire chez hû ï^ât, députe du ïur«, qui 
se plaint fortement de collè$jiie U^vne, qui à ce mo«ient était 
g dans ^ mm ^tnaîllot, qui était kâ-mème origmaite 
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V»îf A. MaiWt*: t tti>î«irç ^r^ e tka C««iîtc du vil m pufct» > dim * La Conwirar 
i**o de ï'iïtrAiïgçr^, Pari* i^iç. 
v oir sur DeauiHot cfc.tp, V'H, ^ 144. 

v«ïr coDftit asec Proat, U Jeitr* de Prt*t contre Lejvum et. fikuoi», Aabrtl 

t^ Xtlf, p. 609, 
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<lc Se* 



jjt, o*e d'* 



dit-il, te ^ iWfn * tf ct * ^'^ïcticc 

rimant Lrjf^f^ <!»« «lapre* «fs ««uU(k s 

je rte peu* regard* t 
Zr^^^' 1 ^^ fe^va, bien dav^ 



0a pttâiïrt tic 
^OfDcWv qui M t* 

n:c«t *T" 



fcj ^ Comité de fttlui Public *e même s*,; f 

fsrffc* ^ ilk>f S*i«t-Jttrt- aurait «ppuyf P,^' 
M-iï* non* sa* 01 ** ^ Ix "^ u,Mr a ï'^s 
^^i«Vr*iKhe^«»^ *t celui -ca a é*ç i>rot*ble- 
i^éW ^ , g t î ofS qu't«> citoyen du jura M I thei-- 

vè par son (*« T,*«ibiiw. R«>lH-^krrc prend ça déïense, 

uudor dén*** 1 " F* 3 "*'* , 4 : at - |ttns , hasard*** contre !t> reprrâentànu 

<iu ^ **? * rJ^rateJ* tfân de p«rt5»*. 

porte pas ïe cït.^^^ ' j w \. s affirmation* <k Dcinailiot. Demain 
p>uvx«s r _JJf^ avec Saint-Jus*, ïï 8 par cw^tfcrM eu 

^^' f f^*S croira I # *W* « 

1 « ***** ***** te» idées 

^Irtiriurt krfKt^h « ^ ^ r ^r»ïi« * KoU^i^rre du Cornue <k 
<^r^àt*W> ^ ^ Vi . d&ns riruerr^toir* S4tb5 par J^i^M?«rK« 

Ih^.v n ^-**?£ ; j iiw ; t ««mMtt. «Wfc il venait ^««.-..«n: 
B Hi ««r* - • > J j a ,,s c»bin« sa»s cranmoniiurtr *V« 

" Z * «™ collera.»». 6W» «M« S»m->« 

, cela sienirVt-il 1«f S»i«!-J«s> » <* e ! "'> lruinw ' 1 
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"tîiïbîït fait* ''«tude ciï« ci^ks^H** » fl 



kîo. ^ uc «f nie jvv i»4 yoi.f( 



i.i r 



«jiffcïciieé tiArw kur façon d"eitvî»4^r V Gxiuté dv niw^ «crWrâîv. 
jwiit* u««vt»n» une f.fcovc <lu nvctnc f.iu dan h <*u&t.ive Je iw<Jrt<ilitttiOtt 
j u 4 ei <iu ? ibeTtnkk^r- Mt>tt* &m^^éro^« cwvmç r>r<yjvc ap^* t'^Uide 
40 ;\f Ntathic? 1 Satffî'juft a pfin t^n ,* t ceiic 4ètuar«h« imudis <iue 
Ra^ierrc sVm décidfri^ ne p»> rveejAcr. Ctci rcs*wt^ «icore pî^ tUi«r- 
nwnt »îe leur <tfmtfwùe k 9 OKtïnidûr. Saint- Jitft pMfti\ ta «Jifeti» île 
Ëtaffc^:^^ a ««n rôle dSntermvHiiaw- 

H i<c ïtoit pà» J^Ritimc l'amçriome de R<jlK*pièrre. en incrnc icntp» n«* J »l 
rexpli^»*, ï! îuî refn'ocHt de ne av<<if, av*c a$$4i de clarté, nocnmé 
<cUN il rtvirusc. 11 *e cowente dan* sa eoncK^km de proposer ^ae tx 
ConveiiTion deerèle l'applicatkift rie* « ingitutions > ' 

Saini-Ju*t # ^ :#vkl*mmeM^ un vi: 'é 
de*piru %fv*nte ftv« KobeSpierrt\ et il à |>r 
vf'ttrueut p<mr lu» en prenam $a < 
avec Iuî à î'échïtùtid !i- k-ndetnatn 

njctn d'avoir été l'égal de KritiesgMcrrc. par son tara<tvre et par se.» vue* 
prtliï^wes, et re^/ii un intfrurnem Mibordonnë, 

Jl en est de même de Couth(«t. 11 s'engage 4'vne manS^re etwi.fc plus 
uan<r3ee que o4«ïît-JuSt <;n faveur de* ' umaûvcs de [^<iKi!ïà^'Mi4 du 4 
4U 5 Iherrmdin \ Si !«$ troj» lvtmuie* ^ 'aimeut t^tnaviMH nn trknttvitat 
conspitïiteur, nVus^cnt-U* pat dans ce caj pa*Sc îa nuit dtt &»u 9 thermklor 
à élatrf«fcr lin pîan cinrjmtin p!>uï 
et Kobc^k-rre i>3s*a:ent Ji dcrr ( M 
i-faii au Ovmiu' 

N<ww crojious do?>ç qu'on peyi dire mjiç lldbespîcrce. Cowthon et 
Saint- JuM repréîwntaient une ligne p^^it^nte commune, maîii im'W n'est pas 
îé^iltme <ic parler ci'nn tnunn ifat. 11 est <Vkk î;mfK>**,ible de rendre Rob^ 
pie ne respoiisabJc du buirtâli de police opres tpi il <i*c4t relire, du Comité. 

il. 

XtmS av*t«s vu qtte l^v îm^iens ïrrcnil>rcs dn Comité de ^hù public 
aviïc beaucoup d'ènei^e \>Tt'!endattnî U- bureau t? avariait i Wur iriMt» 
Harêré dê<tare après thermidor ^ue le Çornite (k Ktlut publie pendant u.-nt 
k ïenîpft de srm aeî»\ i<:e n'a ïaiicé que 5 mandats direct *. et Coïlm d'iïer- 
bois va in^u'à affirmer ^| n'a si^Tté aucuTx maivial d'aïret qwî aù éi< 
préparé dan* k ^jr^au, mats bien des mises en libçT\C *. Ctw^me preuve 
iîs altègiuem qu'ib u'oni signe qu'en secocitK 



is que Saint^Just 



Le: 
Stn 



es 



«x deux <oflHM* de 



. 4 , -rci minute* <ln , n 



b«rw W 

\'<m> p&t* 



n->ti* u - 
de rues 



qîX ceïtf" * c Jg ^ ^jftrt^i, otaïs dans le 4 .mm 

fJ *"t* y tji v où rWeté est ««t <Ur b in-iin i .^ 

ïl en -**t de fflwmb - re qtf e celui qua été cbvtf ^ 
{►ureaut raie» , 

bureau, a W vU *™ ^ ^ 



*mre 



F* 



ff*i qu 



affirme- il est 



i' util sont «gnê* d'al-iOrd pai 
KO» en outre fwr d'autres itttrcibr«s. 

t ç signature d\ifïe minute doit être. IJlt4 . r . 
otatHM) cc»mpWte <Ip ï'arréte. ftfnési Hai^el 
chaque arrêté doit être sifiité d'au imjum 
okc de M IJ -cîîr rocokc que. Se Comité 
„ pri* une décUion express* \faÉ* ]! XUC!lt 
jtoW d< „ fJ Avlard pour voir que ceci n'est 

abbic i»y minutes, l'wf presque toutes les séances 
rt, W^ »^ ùfpéts d'un **uî membre, très «Ou vent Carow 

r^L Toute* îe* fais qu'une minute est signé* de plusieurs 
011 tt t du ( omît*, nous k cfytiéétifà, donc comme un traioignage 
oiîf iVWté a été <i*cuté <b™ k Coiuîté 

r ôiiîèmemenr, fes arrêïcs 5%n*s par îc membre qui ^îait chargé f Ju 
Dans cé ça* ^Vn i»e prouve naiyrcïfemcitr que l'affaire ék 

ajçnrîofîfiercms qucfcjttts Exempte* ïi^ du premier Kro«pt?. 
î ffc^Atl ïe Corail doflne l'ordre (farrelcr ei de conduire à b Goo- 
cientérie « Samerre p ge«é»l ^ bri^. acït*dl*me.nt à GrcrK>We ». T.'ar- 
rètflst de ï» ma«> <^ Camot ei en outre sigi^ Rr îïarère, Robespierre 
et Coî^x d'Herbois*- U ij prairial ïc Gonjité <kmiw l'ordre iî^rrticr 
les céi^iux Ifctows et I-iwiere. Cet 0«t« m ^ mam de Barèfc et 
îttïie Saint-;u$<. Robespierre, Gwiwl, BilUtidA^reftiie, Cp«W d-HtrlHiis 
« CwKfcmV û 2 messidor »e Comité i»et en IftMrrté 4 âdmmîsuaietir* 
<fu départ«n«« d'Ardcche L*arnné est de la nfcfo <te Barere et 



dr a 



vit* te Koïw»j»er« t»ïff» .p*3*î» 
sJrfjtitfl <jtrrft*>c le-* nttfiotef 



n*-eui»Wë ceicbre <iw av*?* aïietr 




de 



frii h j> (ïjujpn:tfMifX de JW'jfff rt cHt< 
rtay. Cel -trr.té t^i ctiadïne ni rj c |, 
ïfgn< liarere, C, A, i'neut. Cj^loi 4'lïvr'b 
im *>rdrr d'arrèler et il* irrfiplseer -VJii'i' 
ïinirïi*Uai<ur* des &*£}li$Vtfitoef>i3 irtshlh s <] 
r^rrirc et en </«lfe .st^M por JïiïUud-VaN 
un métiioire >u>l(t k-atif du ^i me^idor a 
du Usrcau. le* cX'adirvmiîiîraieur* é 



arejirwr ft t*ol-tot d'Nexbow. Itou* 

ut m que ïçwr Arrt^iatson <-it Aw 
\ itronlre la XSa.îvm de* V^ùfjtf^à >\v 
rcspont 3 t.Hiïé de ïeiat chc*** 



1s e« 



1M ï'iinic* . nu« qu tj 
<îati-= ceitr îï«(>oi>, 
U .*u.r , vei liante > ', L^Jj 
w Ile et le jacobin Ital 
faveur de MaKeiwIie «. 
Cti arrêté c*i au.i*i de h tnaîn de Raret*, frt TXl fatu* *îtmé T 11 l'M 
to, S^it-Juii et îiillaKd- VarcmK. L ordre J* M rç|*r le* ml^vl 

Varermc la en liberté par B^ère* L* u inr«stdor nous tr^vr ms 
tordre d arrêter J'iiïeon. chtï' eivît A,* ib ■ -r » vv 

i a™,, . " ^ 14 îH * n[ « * foulai, de h n«i>ri 

de C^rnot et *» o»tp^ Sflint-Just, I^arêre « RobcWrr*, 

I-e i<> messidor le Conn'ttf orend b déeiskui cnr&risiréc da <* k 

rigbtre du bureau - de supprimer définitive, 
public du d*j>ariçenent <Je Paris et 4"mv«et ^ i 
c©n>ptes ayant deux décades. I 
et G. A. i*rie«r. Le c 



it le comité du salut 
mbres de rendre kurs 
reîe est stgtà Karêre, rîijîawl- Varenne 
H* en question, qai AvAix Hmim • , f ^ d 

^ C ^ r ^ l * ^ eïait h con- 

tmuation du ^ avait mené lWio, amtre U Gï^de du 
Ji mai ait a juin. Phrw«« d^ memb«s »va«m été rfc b c4*«nune 
20 «wu. Robespierre a eu coïifîance «n c*jî patriote» ci cojisfd' lit r 
~ » »'«« ^ - W Moi w S»i»..!„«. 

CmAo», et ionqw tote^n 4w m îmau* le 8 thermidor ix,J^r, 



1 Un dfcfwt *j 4 
B«mrel» A* ta patrie, 

* ^»^$tÎBBttr>j4et 
lWt«y l. V'EJI» le rêj 



tm iécite *m- te* «iun, triWt v6i pof «r^t k nom cP«rf*mt 



« sêoéfji <hi dt'^ftetne&t tic Pu 



■A ;£ 



le* P 



Un 
011 



bu 



idc/r? 



^ tu. ntvHè <<m l fc r , 
m ;; tct ^ ,io d.mct dVWrtfA **flé C. A. 

* dnw " î ' même K'ur «™* <™ VH,,S IH1 «Mr, 
A'arcnnr - • ^ ^ traduire dan* la journ^ 

fifc <k * ur ^* <be* eus, au Comité *ÎU salut 

fc qu | .ont iijP« * . pu| . îjc ^ f|>siu 

fc, a irr>e> »t<lc> <^ ^ Bttbud-Varenitt, S.,i ï|t 

r( t ,ïtt e bureau de police jféîiéralç », nui* f , v 

! 2 ' ffenfav * à «voir a6 roe^idor et 2 ^ 
n * K , wt ordre *<>u< la <ll! ^ 

^5 ^ ^ r cxtr3 it ». cl qui par conséquent n'a j,^ 

Zttrt <KU mentionne que le C****» M*Nc, est 

lor enfuit* le * thermidor, \ a t-il eu ici une 
jjç i « ..«w ûcntrafcr sur U- bureau ù h fin 
,i*ir,fi avec la t*s*cu>*'" * s r «t 

! !" «intctitai <ïau* 1a minute seo>bk 4l« <J* 1* inam ^ 
dû accepter (Je mettre à barrière --pfcuj j,. 



qui dans ce ta* 



w frti irotive u»e n»>ie de la nuit) de Le jeune; 

Dan* k m-me d^cer 0 1 _ & fâ ti ftrr ^, cr 

< &f*i-Jt»t » !c f,1 T fl1f34it ^ vcc c He, en lui dua»t qu'elle jfc;, 
i^rnWri * ,h ^ n, " r ^" r tàor raMMMhivr ». Ltodr* d'arreMalum ci de 

ckftfervr r<t dtl 5 ihtmii^r, signé CoHot ilHerU/i^ 
Saîût-Jtt** "e voulait \w »ÎRnc«* (*c* ordres qui le 
(»j|eiki»ent »» r **■ rt ïHWl Saladm. 

en^ïjt etewîti sur cetî<r af f^ir*. Tl se vaut* év m- pa* 
rr diretï<în»eftï au TiibuMl rfvokitkumair^ la femtne 
qu'il î»'a *igné flu'à ia c*«»difiw t« auircî mcmlrtc* 



ïr^luetio» à la < 

ciweernatcal î*er* 
ivulkrt * cri ampi 1 



qu (,f«coite S'ijpden* au^w • 'i • » « ♦ j* 1 

avofi* i:«ap«c en to*tf 3* mbute* qui. spnt de m- matn 0 un <.e* 
aotre* meiï^fe* dp Omtté, w h\cn yiouf Je#qucH*î« Yvn <îVus a sifir.e le 
premier le* minute* c<fi?es de h maîi> 4u ïrtir**li<r*«. A celles-ci il faul 
aj^rter 24 minute* qvi en pîu* ^e Rdieipcrre, Saint -Just «1 Cwtho«* 
wnJ encoft sîjtwcc* paT Oir phi^rs 4*s autre* meatbrc^ C««u>f 
earacHîfiMHîWr powr 1rs affaire* disetfée* dans If Comité complet firrtJV 
p^ûtw meûticiwe r*iîaîrc d* îa muritcipïiKlè d ? Orbec r discutée daft^ 
Je C^nilé le 2j prairial F,llc provoque w arr^ dif fémili — amslaOo'tf. 



irt Je Si 



ire 



^(jtuiious, rer«|>lJiCrm<nts r 9 -»/m de U nutin 4e Koteri l^ndti et eu 
mttïe *ijjfjwç.'i»f t.<.'tk»t *VIUîIh>k, i «niilvri et BiiUtjd- Va renne, un »<^d 
es! de U mAiii tle Oilloi «1 n"« M sj^ic <jue lut, tm (U« <# arrêtes au^i 
si>;ne jor HoU^^irrre 

A l'examen <îei arrête* du bureau il oaiur«) <lc joindre trloi de 
l'affaire Vauithan \ loriginc d'un mythe tln-TnïuJ.jrien c^mui, qui n>et 
R<kb**p»erre en iwlaitKm n\ec le ^ouveniemeHt aj^latii l^e 1 1 ttir-r»nidor 
JijlîAU+l'Varenrié dtcE^re aux Jiic4>irm 
Outbon voulaienr partager entre tiujt U Fr^ 
dts jrtirkmem d'Angleierno vi< j>i d'en in-urii 
qiti ne pàti(Sttil ï^u*. ûit i\. Jtusjfx-riçr W des|>- 
eit jurante, fut aniené îi l'jiri.%. et K«<1*rvir 
i la lÉioet >. <>» exrjïe ee^tidant VetitemAre 



>;intt- Mt*l *ît 



en. H i*ï>iiin en ci cet un i^;»v 



Ire. [I ne ne 
eu de* rarrttfjf. 

|M>ur ac tend 
r* Une lettre. 



I ! a ~jl1 IL 



i*t un 



"1îe À e*t 



ndtfiiraîn de 
représenter 



tli<">ii de I" 



ime ut 



dit qu'îl faut menacer \jt eaMe 
au niveau de b noMéâç, et a ut 
Non* Tirmirncs aux Jaçf^r>| le l 
fiiHaud-Vaïciuie a tnnt intérêt à 
dèsé. lîarrfi? dunne d.tns -ies * Mémoires > un vnute textuitHe <k' eette 
îtitre^ datée le ntei»»ïdor. Selon iWèrc ht lettre est («irveitue au Ctmnté 
le t) tl3ermid<>T mème\ Aprè/t une introduction ^tlfrMftliîqtte, il C*1 «.lit 
dans cette le.ltre.: < Vt>\m\\\<À dwc m: pas propittcr »lc ïa part de la France 
Aux *ept provinces *l*x Hollandais^ aux dix provinces, deii Autrichun^. À 
Itâjp:, aux élexloràt* e<clesûi>itquej*. sur te Ithin et à ton* lejt autres pa>* 
entre le Khiu et la Fmvec: Qnt, x'ï\% veulent pfoffor pTfJtuj»t entent tic 
rftcca*ww. la France îeS aidera h devenir un Kduvenïenvtnr; fédéiattf ju.h»s 
un congsvs, isauf i ceux h * 'amalgamer eu non après» l'vm avec Vaut«*, pour 
leurs gouvernements |x«r1kuEier», pourvu ion jours que tout mïk d'un àttç 
convenable aura le droit de vt^ter pour k chut» d'uu ^>uver»cinei»t, . et 
|>artïfculicf et f&tfranf. c.^-d. «w rejeter k* «mft-euU>it<* a*uit cô*c n 
k< privilégiés de Tauire,, ton* *'tant hornmr;* , , 

Comme 011 voit, Vaujj'han propose a la I 
petit* état* et *ur le territoire actuel (k h Hc 
& rive gauclw du Rhut. Barère tntcrpr^ 



<J établir une suite dv 
t de la Etel^iquc el sur 
larrt trn|>mdrmineni la 



Je it- M*iW«. « H 



et U 



et&nii et 



t picrienvr part wtx 



AiAlnâe 



r&îdor du U. 



■ [3 M » 



-j.i ,>j rtu'îl n"av; 



de 



<ks 7*»tK*> a ** twr*j{v qui coinmence P«r Proposer k 

t^iio HP e**** 1 f * u ^ tat ï<rt t k rAHmiajov. wtin labaud^ 
<k 3a 'j* 11 ^ ail |CJnîn ». l ; Afô« nnvnw ^ 
r^w « < S£û c.>mro*nccmem de messidor isous :V , V(N 

, i où it tut arrêté l x Cornue chargea « ta ^«miss^i 
^ , ; - ■ « êirancérc-'S * l'exanken de *" <l **tatre et * 
r - 5<cf<:i; n'allait qt^* Robespierre, ^ 

C hé etW»$i \>* r Ptë ^ an> *** l>ar *' **.<:' J *°PPO- 
cr k polke de France cl pour pî»s de cr6dïï 

» Trann îî affirme que le Comité a donné È Wdre 

a différence de* deux exposé - Sam* ne 'souïii c 
kç^*tt*t voîiïail d'abord envoyer Yaughau à la niort, 
me pa* les f^ttfewS secrètes entre Robespierre et 
senîc i-as l'anglais cfiiwàas l'envoyé de PîtL T>*aprè$ 
lui-même ioflfete «" p****-!**' P»vr s* rendre tîl 
D français à Genève. Soute vie. raconte dans *e$ nié- 
uî apportent j>hiskttrs lettres iitter- 
qu'il envoyait ensuite au Comité <k 
Tttr l'mïcrmédiaire du représentant Méauîle, <iui était en 
\in*. A la fin de la lettre de Vatifîhan à Kobe^pSrir,; 
, h phrase suivante, qui à révideix* montre qu'j] ôefrit à 
Robe^ner^ îxwr la pxewîè« fois: < tft se irmtve je w vou* d^oôw 
bk, « prendrai de i«isps îa liberté <îe vmts écrire psr î< eanai de 
miïistï** > Orne phrase innis faû cepeiwknt aussi croire que Vawgb*n 
1 expédie la kître p*r r»*temi«diaife de Souîavie. ïttk owitrc aussi que 
a «'wbra* à Rob^kierre non pa^ comïftt: parxkuiîer, maïs en sa 
k rncmlxc du Cwfoil du *aîut pubîi'c. 

ère. BiHaud et S6tdavie donnent doive des versais <Jïff*r*nte* 
oui miiûier/ani ks ffitaparèr aux doeuatents «mtetiîporaios. I^trv* 
rt du bureau de :po!fce d» S prairial ffcws troaïvmïs Je résttmé dufïc 
ï'a*«rt nattai de Dierbourg. qui instruit h "ÇqHStë de l'arrivé 

dans une petite barque d'un anglais iw>nu»é Beclêimit 
! se dît «ïemlwvr de la Chambre dès Gomaiiuî^ — il ! 
î*a»ce du goc^meîr*ui fait kcawerér toas lès itWflibr^s & 
(xi. Cet «ranger demande i paraître devant le Cxniré de $&vt 
«r sr.Npîiquer devant eux des objets importants *- Il demaûd* 
ie faire psn^iir inte lettre aû lan^r Grand- FJÏe cOO- 
prrew aenvoyer isne kttre de contenu pnvc a Mm va«& j 

tW«: U C«i*ç*r*ùot> 4e ¥ Binâtes « 



vau 
quai 



$ïraît 



Lt Hi u i. tr i>t: \><>ijx V. i 



L l-H! :< 



^ t fite. IxHidtcs. Dam 1, 
Parts boiuir gank I 
KHiiîkrttuvtv. faux- venir | 



en 'ut 



rm- 



itc k 



TC1 



s>t> sur u ïiUlfv 



pKt>Sx>>, « i aj 
de ïTîettr'e B 

rArtmin(#traï 



M pr,iinai H: 
^: * Le Çqnsiiië de salut puUk charge l< 



anglais rawtortse en c^srtjtieïtcc à k iuitr tirer a <et ei 
ou il est détenu, powr y étss ensuite rëin>ègré » a ^ignt- l 
Camot e* CVilfot d'Iî ctl:«>tx\ Le mt-nif jour ï le «Vian ierît a ïk 
«mimisMMrc de* retation> extérkune», t?t k pïk de reeherctK-r ee 
journaux anglais cciqlknuetti *ur \augha« après k 17 niai (3^ i 



de la maison 
siud-Vurenni!. 



ks 



k l\ dît tpi*ii 
wis au eîloye» 
uKe de pcJtce 

kiuerit roeïsace 



îx tï nw^Sidùr il envoie un rap{x>ît nu C«>mité de salui iiu 
a déjà profilé deux rapport* au Orjmtté^et c qu'il* «at été 
Kobe*pî<;ï"re cocnine chargé dans k Ccmite de la Minci 
gè«êrftk>. raffpfrn d'iîernjim esi d'ailleurs plutôt fi 
ghai», U est d'avis qu'il «est pas douteux qu'il ait été re 
d^evusatk»! pour haAïte-trahis^Fn à caw^c de ses rapports avet: jaei 
un a£mt du Comité qui dê)à a été «frété en Irlande. Vaughan est au s 
depuis &m arrivée. 11 a rintcmktn de pa$*cr d'abos-d en Suisse, vv\ 
ai Arnérkjue. uù il a de$ twens et deux frères, Henuan pr<»pM*t t$ 
suivant: * L<: Conïité de sahît puttk-, instruit dei motif* <|vi ont 
ïkn^nmirt V r a»j£han à fuir d'Angleterre, arrête qu'ît sera sx>r k ej 
vais en Hberté< et qw'il hM sera délivre mi pass^p* 



huit jours en £ 



:te a appr^ 



Earère a cependant ajouté «que h comnûïsiou des rtrbtions ox 
est chafjfée de Ve*ccirtv>n de Tarmé Avec ftarère rarré',c est 
ÇVikh, Ç. Prieur. yilîand-Varenm: et Coibt d'tlerboïsV C<: 
voit. Kofees^or re it'a pa$ signe, ^uoiqu'i} fut chargé; de Tai faire 
dtfi'kîte d'îmcrpréJter <e fait autrement que comme ïcscpressï* 
désapî>roJia«on de l'arrêté. Sa méfiance à regard des étrangers 
des anglais, était devettue trt* grande. 

Kons pouvoir eomtderer çomme prouvé par notre exanten : ] 
Va^ighan a été arrêté à son arrivée à Cherbiourg et son séjour 



1 chairrp 
Ire dans 

Lcrkures 



>n d r une 



4 Ï*«j7i MpfhWt 

* Misiez ^. ifij, 

* AtJiard ï. XJV 4 1 



dwis AFIP 



une 
bureau 

frwi îmj 



QQtt 



M** Wtiif *°*n* K 
•u^fel. Il 4* etè interroge : 



( t *i'i ï«wtfuciî''JO tiltêrif urr .1 été l , ,, 

. xtjt mis en liberté et. à W demande, muni <\\ m _ 
* , JKÎrr Sdbae Ceci * or* fou probaWemeni ^ k& . 
de Robespierre. Vaufc&M n * n savait cependant rien. C[ ^ " 
^lJw une îrttre à RoU*piorrc. contint des projet *. r 

parvenu au Comité d* 3^ 
k ta 




t Ik, T ÂT tanta*rk>oea Ï-» kl ire e ** 

^ * Toute r*ffti« e*i une «lustra 



.<Aiï> 0OTTUÏS 

qu'on peut 

> ; fv.v., j-i.i< 



sans 1 ;'2 



mauvais* 

eni, surtout *k ftarère, et du peu de confia 
Klle donne en outre un bon exemple rf' 
rt du bureau de police. n'en est 



d'une 

iurt du bureau de poïtec. nen est pas n,,,^ 
ctfe moture comment IVrêtc définitif pc Ul ^ 



de celui qui est chargé du bureau. 



III 

ks t3S ûù rw.'U$ «levons pas conserve" de minutes on biet» o« ^ 5 
imite* s«m signée* seulement de ta main de Robespierre, de &ânt*Jfttft 
os de Conthnn, ru *u$ n'avons naturellement aucune preuve que le* antre* 
•membres du Comité aient pris connaissance de l'ai faire, et <m'ils aient pris 
part 3»n delilttraiions relatives à l'affaire. 

Parmi les arrêtés où k* minutes lonr défaut, nous remarquons celui 
de ta mis* en liberté de f^vakue et Dufresse k 23 flores! *; Le général 
de brigade Ijmkttc et son aïde-de-camp Dufressc avaient été arrêtés k 
zx juiîkt -1793 par ks représentants auprès de l'armée du Nord. Duhem 
cl tea^e-Sénaui!, comme complices <!t DumourieK*. ïtobespienre avajt 
cependam i la Convention pris teur de tertse avec beaucoup d*énergLe m 
fUtrmzm îe <Iér?wxi,nei:r<te Lavaictte, le général commoitdant ï^amoritère, 
comme complice de I>umourîex. U exigea et fit voter le rappel do Duhwn *, 
Le 31 juîiîet ia Convention vota, après un rapport <k Jeanbon Saint- ArKÎrê, 
un dàrret 4e iwn-ïncnïpation. I^a Valette avait arrêté personndkmeîiî an 
4es complices les plu* importante <te l>omourië2/ îe générai Miaczin^y * 



au;* 



krfcd* C A. Frkor, Biltâu^VArenne, Robert Uàdu. ^«*» 



fut KyiJfojii 



# îe 17 uiai ^â- ^ 



Diiff 
ci K 
hcbei 



ifwerre P 
Itenwnt 
»îirt|iiéç* de 

ucc 



im'il* soient u.hIuhn devint k 

dcMiul |»il»}hr Rrifce*picr« ,v cV ^ T ^volutîow^ro*, Au 
i» « ^ï*. 1^ - ' * " ' ,<r v! L " tJ u rApftori *, Cependant, 

>P>crre la regame avec ™- m 1 ^ V 1 » 

1** Il i .il <ieii*rK« ptmUm la îux* c centre 

k-*- 11 ècr>i dan^^on carnet • « 

/ ■ . ^nin. «I3tifr«5vc et l armée K'voîutuov 
nasrL- sont u^u^tants > » iî;ds aP T^ avoir o**.^ r^tt - t>\ 
h - - t i » r oxa, uiiH' I «ï Taire» Robe<i ncrre 

a ete ct?m r 3irK v u qu ils ttatent patriote» ï'^Tt,.!*^.- ■ j 

..... " ariL'ic <îu "i i*^âii'ij| iw Qu'Hit 

remu^re-s au service. . I>urr^ e,t envoyé à l'année de ta Cote de ïJ 

Uvatettû Mt nomme ^c^k^p de Hanrïm Z h J"? . 

part$ienne. 1-e <> tïicnnidor Hdbu4l.\-.^.« a „ \- . . 

WI WWrV*«^4ît! < ^ 0ÛS frémirez d'hor- 
reur «ucand vous SAUrr^ qur ceux nui wr„ 1 

i i-, tAr^ u , sk>- . L , 1 fusent k K«'vern V uuui de tracer 

a la t«e ta ior^ a,»** de, ^ ^ H ^ ^ J x . 

;r s on rorce ia rnam ^ y mettre s*»U qui v e^Vm 

M tapette ^nraieur à Lilî, r „ c ,t une preuve , K S Jl, w 
hnmatïv^ Robespierre dan S l'affaire, cela montre aus*i qu<- Affaire 
a etc présentée au Comité, 1 M ^ 

La plupart des minute* qui «, s n <.i., n ;„ t i 

auraient pu pru^cr de* diifvrcnd,<, La plupart ^ 
**ur Favis de . fcj suit Je nom de ou k tomîté" 

LtlTît V eî,0n " iaiî<in " ^ ÏC5 ***** thermidor W ànde^ 

membre* du Comité ne méntkum^»^ ^ URRfls 

*fê«c des ordres d arrestation, ^ auraient désapprouve r& k* avaient 
examines 5 . Dans ■ Ttm des cas il sWii de ^«>*^ avaient 
" at l arre*tatiott du restaurateur 

* M«jïttne ïvr.jSï, 4fi H. 

* ^ rir. iîs . 

1 Moiteur jhv^, Ah lï. 
1 w « ^î*, ne. Sii. 

1 V Mr ? c carnet <J*ns M* ( h(e>.: Rt.W^ !WC 

* L** minute» smt 4e îa imiq <*c fttà&ç 

« «MOè et offieiee de lUwicn «««h;, « f « ^ ^ ^ ^ ^ 

ur^X^^r"* 4 * ' V ' ^ M *»»re 

ta i*hJ»»^ 0W ' *tt**ctfc*te*. I) *v>4t éti t^oetw» i h ftvant 
^^TT , ,WIS ******* trlbwwl du mû», àîAr- l kHîW.i rw»^ ^ 

«wd, entrai de bna«!e 4 !W a,* rat^*,.»^ « > «o 1 7 
WiHw^vï p t««K«fu-»«4. Voir \V, 4^ de<». 534, 

^ «w^tooj» lîûi^jpî ^ rwfe^tfeo du «ottiii d'îrwtiv^bait*. Voir dun VI 



6 «cjmmjf an ÏJ1? * J r mc trouvai 
vive trçt R< 1 



oui" 



i:c( d* 



nnif> d* S** bureaux, laquelle avait . 

" U ne se cotaorfc, 



liftiï ■* 



ùnwi dit * 

" ^ tm: bureau ^ * J°*. ouï. 

u^spîerre furieux prit les prévenu* a tirmoin 
< T« es on tapeur » * JFJ- j&i&S fc ««W*^ ^ n**P*i*. 

C d ■ ÉCfKfàït^ {On rît) * Camoi prend lui-irôiaç 
éC T\a s-andc coniiance dans M 3 UC R<4*s~ 

vais-to P"* S ^ |)f<)llV er de quelle manière se don. 

*Tau J <* fniblk ' ^ <îlrA ' : 5V *" m "" 
«ans le ■ ■ ■ fc$«Spîçr*$ dirigé 

«toi ^tcrÀ, il»* f« nc Ofcltfnir l " Ut mise 
: w transfère"*»! dan* une maison de s* m é. 



de oc 'JtK 
Vous ^ 
dan* î« 
la ïwrç^ 

pierre avait îâ:;l 
uaiou te» S^wU 1 * 

même .*îg«* 1 
tfîieiwnt k 

nit/ikijj'ils !U>Sent " 



ï.rï 



Cil'. > .L 



deux 



- : rdé ^accusation de Lécointre le fructidor, 
! nj, est sans doute ïa nième Q uc c<;i ^ rncmionnée 
L 1 ta méinorablc. journée du 10 thermidor. 

> j« me sowvie ^ j^ionrd'hw. traitaicm fafcetpâerre 

lito u ou k ï2. I>e i3 « ^ *« 

" 'av r&Kttïdrc rians Histoire de -Robespierre : < I n soir 
* ! wcr*ttir« , > a^icot bien ^ ^ au 

'„ ki»É rrut»^ wrt«w»aî«< v cfttà&^l un cifroyabie wea^^e et f 
rii^haiît oerrière Mïr qu^iw de sécrétais du Owité de s»îu< 
cè«oî de faire guillotiner Tun et l'autre. Ils furent armes tous 
et Kikhê* pta de tem ( «. a^»*. Haimd renvoie à F r 4437^ ^ T 
lqi je n'a pu trouver aucune trace de cette affaire, ni dans les ifc»pitrs 

» th*CT-uti le rj«vit è* Snlâéin «tl «twe «^ucJû^lOJa. pwoe*»U «n d^»* 1 ^ ****** 



II. 



COSMT3 



04 



tk II 



t'uT»** tt«u^ antre 



stro d« boïcag Kn t«ui cas "it 



ê$xtc Mê'»'^ k 1 ïh^rniido*. U dit i 
iw-r au i"*»n>ilc %»tut publie uni- tris £<» 
Hambourg dcno«<c avec Rauchc et que tu a 
je t'en pc*^' J ,3lf ;^ H"* étf témoin (lui), 
à i.y ^uj^ 1 7111 Cûoût^ Sous voyons. < 
g tbfcrntidoT. î«;jî k j-citlj de Robespierre di 
«ns furent ^frétés 4 uasr d*«nv <tt-t»on»:t 



MIHfII CtUtifv l,«Ii«> 

riitltn- eO arrc^taii^m. 
icuS>V-»Ti que a eu heu 
#*eur alors, a% v am le 
rtiïh.. Les deux rorti' 
Fi&3fti<* dvi Comité de 



sûrHt- géftaî^tc k 19 prairial. Celait uivr d^n<>nciattOq f^ii, pair un oï skier 
rnunit i|>*^ de Yiîie^*»T-T,iir>d, ( ?î) Aixkfiïjes junïus fiAms>t'»urjf cvaîi îe 
lîîît d'un fi -devant ad)U<lam ^ciu-ïï*] qui venait d "vire traduit devant te 
Tribunal ivvoluïïonnaïî'e, Tîauche était et devant Mîcfêiaifc du département 
(les Aryennes, destitué «commir fié^Uttairc <les arrête* fësléraïisW^, et 
e.wnnft' énnsiwiire envoyé aux Girondins qui coi^spîf&knt contre le peupîic >. 
Cet anicte esi introduit dans k- rapport du 23 prairial. Robespierre a 
itoiê dans la marge: «arrêter les (kû^ commis indiqués* 1 . l,/«rdre 
d'arrestatrnn ne date que <hi 7 fttessidoj 4 i<j messidor Rambourg 
c»vote vn n»éoioVre justificatif et accuse son dëutHiôateur d r ètre un intri- 
gant > . Ce Ifn^ jjitervaiîe erttrc îa note de Robespiel-ré et l'ordre d ar- 
restation, veuîdl dire mie l'arrestation s>it hcunêe à la itwi^ance d'une 
partie du Comité? Niîu* n'avons i>as la minute de ï arrêté, et ne pouvons 
rien eonclure des sqïitaturcs. Il est eependant eertaiu que Camot s'*.st 
opposé k lf«r arrestation, Aussi Bauehe est-il nus en libent te to ther* 
îtudor, Ramtvourg te 11, I^es deux arrêtés sont de la niàin de Càroot* 
C'est aussi po^^ibïe que Camot ait si^né à l'extrait sans «avoir ee qu*tV 
faisait. Maïs d r apre$ Levasseur î arrestation e*aïi parfaîten^ut kgittnie, 
et RolseSpierre a vu dam l'intervention de Carnot une preuve que celui-ci 
voulait protéger le* artsto<;r$te$, f£p auttts membres du Comité ont, selon 
Levasseur. regardé RoU^fnerre «avec mépris*. î.evas^eur, qui était tuU 
mèjne contproïnis aux yeux de* * nouveaux indulgents » comme 4 l'assassin 
de t^ilippeaux *, voulut av^nt tout détendre ks terroristes ateuséi. 

Ce cas mis à part, » cas qui amenait des conflits vic4cnis. ™ oou» 
av*njs inemîoniié nombre, de ea* où k* affaires ont été examinées fou* 



* Pluvieur* reov«ii rte* Hamet tnAbWnc indiquer 



1. Tirncs« 



1 IW^». 



Ct'tliî 



vftïr 1 vximpk d'un 



k -^«aititc» ^ suivie, :v savmr k C$f POrftuîlk », 

j c Ri^j-k^î** ItVI * ivr-^toii d'en menuûtmtr «s autre* 

ffrSw d« f*»", c s11 ^ arf „ê que an*sutiow* m .>i {;¥ . 
je l lmjivk^"^ ^ ^ . Attires ci «ign^ t j 0 

„ute* aient et* L * ja^ten*. A contre-cûnvr k» ancien 

^<-, te* CI** °* tl cti*-nMftl$& Ceux-ci n'étaie m pas 

S** Comitfk ^v^Xait tt^rr** dans leurs feittam *J**i 
itwaix> H*^2! * Ai C*«»ité*. dit tantôt à U Conv^mi^, 
i nnrtcs t otnmc on l a avancé, que j ™- êic 

w *w uua»r. vï ■ rtt .jj naturel qwt w$ membre* <] u 

dans fl** 1 l*i r * siw * ' 4i > Tuii d^iiiw 1' 

où ïfa avaient ]>«wu la cwwpj* w » autre, 

- * Jrwùfcftt avec ««<■ nuance nerveuse, «lafcOOI pn* mtérêt 
* rV . ' v»xîioats? arrestations étaient devenues 

, « «Arfiidn î>an$ un des mémoires jusiitttaiiits 
p la plus «npofW"-* 4 -' , , ^ , , , 

oui jNBMi(* * gw>«rafc *.< anouis 

?v . jpj^noe rarmi I** inculpation* toncic* cnntr* les 

;k « « livrai™ ^«« burïsu * r** s;* ,K ' ak > : 

M iis qU c ^'"^^ , rittnlïira ^.b. (Uns le st««t W ptvs * W !u, 

ti^S^ h >#™ ***** iakM 4 p " ro,ncirt mMni,,uf * • ■ 



tk îîilîa«»l \' 
tri 



CHAPITRE VI 

Les arrestations du Comité de salut public 
et ie Comité de sûreté générale. 



I. 



cta:t à l«rigînc constitué t«>yr swnctUvr k* iowlioniuirts pwbÔ*4> ma» 
iiu<- ï>t«* taT < 1 ^ ufeiir^tit uiu* <./n>i><:ttiuc v^m» grftiuW, «ffa^ùi k Cwnïlê 
4 tf çÙTct^ gérait, inîciA'ctiait se* ^>c rai ions et faisait arcètec 
a^Mts N'miv* allrww examiner ces attirniatwm*. IVabord il faut cocnfKÉètr 
fcs - réglât rcs Ou. C^nuttc av*?c Us registre* kwm, M*>u* avons ixmic 
rinlervalle ^î* 4 l'-ni^ e^tïc k 5 tlorcal et k- 9 tirtrimdor C4>tn{Hè iSt.* > : 
Arrête* dans les registre* tlu Comité «U- tftreié gencrak, sur 46^ 4&n4 k 
rvgiMfe du bureau *. 1J csi, împi)^!t>ie ik oakukr avt<: |>ré<i*iort k itfW^re 
de jK'rsoîïnes ctJiïiprsseïi daiv^ les arrêtas, Ljaj re^lrc$- *ouin»airt«i ne 
mentioîirteriiï ï>a* touj-ours laus ks noms, rrraii se conteuieni <ic dire* * Ifc 
municipalité», «k cc-nnte do survcitlancç » t «un îel avec complices». 
Et\ cpmprani k« <ktïx nwtibrcs il faut cèpe tidaut avoir pr^m a l'esprit 
içue tandis que ks arrêtés du Comité de sûrvté générale leftardcflrt pie^wc 
eîi<lu>neinent des arrestatiotts. rarement <îcs ititect en lilvcné, il y a parmi 
ks arrête* <ïu bureau |ï»u*kur^ arfétés <k caractère ^Imintstratif — noitu- 
uation de t'emetionnaires publier potivoirs aux agÇQftS <iv Comité etc> Sur 
ks 464 arrêtés nous avons compté ?5<> ordres d r arre*iatkviis et 58 mises 
en liberté ?. 

Passons à la <k«xi«we questicm. U Wreau s c*t-U borné à la swt- 
veiïlaisce des totwûotmairts iwiWies ? H n>st pas taeik de dresser ki «ne 
statistique, comme k même arrêté p*ut regaukr de* tonctkwmajies et des 
citoyens ordinaires i et parce que tes arrêtés souvent ne n»nti6o,neat qttt 
ka noms, il est difficile de savoir à qndk catégorw de citoytft* cm a à faire. 
Mais nous pouvons établir d'une manière $&re q«c sur ks 4t>4 arrêtés 
39$ regardent <k$ (oTKtkmnaires. probablement k nombre doît4l être 
rçfafÀ encore 'beaucoup. Notre analyse des rap^jorts a # donner \me 
certaine iniprcSsion des motifs. Nous renvoyotîs de mente aux exemples 



« hoimul^ii r«po«c sar jw» 15*— 55. peut le vonw* oc suret* g 
Aftï" ijt pour k tmre*o* 1^ rèp^rtîi.'i^e, ?Ur le* wi»^ .çkhï* .k tfc* 

Cette >i*ti>04)u« «c ^4*ît ç?re rvitouc ^Vvcc &s Jibéfve», les tifHVCe 
?twe* a<$»imurAtiv** ei j« ecttcei âe.poftee ciacu >o«vem îloiunfe*. 



WH5- 



&ï uttr 



du 



vnncr 



du bureau n'a P^ »r.n1| t irs ^ cî 

C'étatt * n € ÎwrcAu d* polit* 
Ljvatt depuis $ jniuc* iyç* ^ 
J^s limite* étaient difficile h 
aient h surveiller le> autorités 
Jeiion" <^ <"°>'*' m «rd maires tixn. 
risd est su rïou * vr ** de Ho«sîicvî|i« 

1-1 I.,h 



J., <'\i{|ll(^ 



£ surveiller lobserva 



j » eu «*< * rtïrrc ' noirs vt3Î>Hr que la pjrt^ 

nunat- Av f / C i regardait fef i^fcfa*^, V* ks 

de l'îKfiVite du .CW • iuwmo:l oij^urih jft que, nous n^vons 

sûreté générale s'est plaim de 



.1» t 



t T3c sûreté général aucunement 
stfrvttB»** administrative. Nous trouvons 
utilement des dévidons rapport î des 

j il twfw libertÉ F5ron, administra- 
foBttionw.ro P«j» ^ ^ ^ ^ ^ ^ af ^ tcr ^n*. inspecteur 

teur du * e P* rt * RW ™ ...» i ^ l'ordre de traduire i Pans les adrmnta ra- 
de h f^-k6pnttMi \ e 13 il met on ïîbcrté te maire <U 
uurs du déuartenwnî ' V |r j| yn dTr é|é dans t^tiuvl il empiète 

TJL** W n>««te le droit de «Mimer de, office 
^ «tes ambres des c*** d* *S«" 5 «»*- 

W ux près h* ^JL 1 *™ h ...^iiw imn^diaw du C.«,W 

inù* l^s îrtmlrOftTvajrw publié ^H 1 ^ ^ * HI * t,IWI " 

7 miMv* our l"*£cm du district a commis prçvancal«w eu 

^tT^ui * pr^mc, la su^m^ de - - , (suivent les- ft'oni*),^* 
^ S Cc«»« de sâïclé «énè«k. pour y rendre eompl* de « 

na^t 4p district k IVmay ^ chargé de . e^ut** de 
rarràt et de h T&tâgrtim des foncttiMinair^ destitua ». U ComKe cïc 
iâi«c Anémie ignore par amsèqmA qwe le Comité de ^Itit pubhc eut 
c«*îït<*fr un qui avait comme tache extlasîve Û surveîiteiice d** 

agents nationaux. 

Le 24 pmria) Je Comité dç salut public demande une èéânm pront?« 
dans î affaire dû citov^n Moîlien, < à «ans* de se r 311 ^ utHit * ***** 
diftetioo des entreprises de œaiiBiàctiiï^i ». La minute ^ e la mi ' 



Lacoste. Ma*e» ^ 



I F EU 



1 rc au 



>«ï!U 



de C A. Prkur l . i>cux tçi« Çamoi a *sigc i A n\îvc rn l%jrtâ tle *** e*« 
0 }qv^ J S t "' f,r ** ; ^ 'I cent que tUux «viçuifr*, oui sk««t cx-rtoVi!*-*. 

n ,,iis t««i en ïë<v étfôo&i ^wt àbri^si su i/y a p^i V autres motif* que 

|<tir quali^ ; J'tx-noWe*. H t-si^v ît-ur n,we en libetié ». Co 4|ai ûti sa.t 
I,, J<>»! ï e t? çrairia! if <k Orïïcr, «ou* <hcf du 

OTO ir»] <t« la <:orupiabiHl*. CarHftr a été chnrgi:- â*« ^Jnlwrer uuc 
«uosaion* relatives a« r.ouveiu rtfflcîtvem > « présence crt ab« 
nè*ie*sa'»'e ' *7 jptàîrtâJ k Cotnî<c« 5k: sûreté ^trtcralc repemd |Xir un 
refus*-' Çarlie* a été arrêté \t 1$ pr^îrta) prnir avoir injurié Je t&&ch$ rcv*>- 
ÎHti"!»"*'^ <*9 rlndivi*ibî1it^ \ U m^UUif Camot envoie une aulfffl 
lettre, <jn y joigïiam un ceriii'icAi ck civisnie pour CarU^r. Sç« erînw 
C^U!Nt*te en ce «lue, «étant ivre, il a eu différend avts: com;nVs.'iairrs 
4u CMmî*<" de îjnrvvîUî-JKe dr la secîiofi de rin^ivisibiUrè * *. 

Nous voyon*; qve kïi domaines de compétejwcs <ks dcv\>: con\itës n'ont 
pas étt iieittittent dcSiruttée*. Il e*t eep<rKlant évi<Iem que îacïivîu- du 
Comité de sûreté -générale a ètu de beaucoup ta plus étendue, el qu'il n'a ¥*as 
Kitonçé a son Autorité; de . poHce à lejiaïv] fa* y&tâftQfa foiKlionnairea 



II. 

ï>ans swi discours le S therwklor RoJx-^ierre Un dés ^>rtie* viok-mc* 
contre ïcs aRcms dts Cunritc de sûreté générale. ]1 parle de <Texe*«ive 
pereersité des agents Subalternes d'une autorité respectable établie dans 
votre atm». — * Pour moi, j* frémis quand 1 je songe que des etmtrtiia 
de la révolution, que d'atictetw professeur > de royalisme, que des ex-n^iotes, 
des émigrés peut-être, se sont ïout a coup fait* révolutionnaires et trwtô- 
formé* en commis du Comité de sûreté générale, pour *e venger sur les 
ami* de îa i>atrie de h naissance et dtt stiecès de ia Hépubfique. 11 serait 
a*m étrange que nous ctissions la bonté de, payer des espaons de TxHidrcs 
ou de .Vienne pour nous aider à faire la police de la Rénubîmue * \ C'est 
doiw; certain çue Kotwspierrc a eu une profonde méfiance de «-s *%wit$. 
Mais cela veut-il dire qu'il a fait arrêter ces agents patahsant par *à 
S'actfon du Comité de sûreté générak? 



tgré *vmï par Birèsc, 



1 Afll fyx de li aain 4c C*rivc- 

* APIf • * Udùïe. 

<**>uyf«ltttîs «C* »fi&é*% ét. U tofr^. Osa» î* nuu^c H tsA écrit « 
wète. tén^tkle ïcqucî kmté à stxtucr t« (>Sti* ^;ora^tetttou 

* APIÎ »îa<wc usa. 



LUS !<4 



uni» mt*ni i* mi «I i>n ifi- , , 



Mil UltH" Jr>U'l 



*M il 



.Ju t Vif 
lui i'* 1 



M k i«.> riK?*«(ifîiii jj ( , 



■■t 



km I 
Je» d< 

«KflfC 

«h< di< 



1 ni UffllV ,r,t > ^' tr ' ***lre% 

rjptaiM*! ne» Ki»r««lti« î. l'flil *t i .ullîrr, II* *<>m «Î, , ,. 

un tir *ur^i K t\\\tôfaM> Mernuii rend c*/ut»ri<r d vn 

' . nJHnirtifn particulier**, «u il* <>W nus en vs ^ 
«, ,r;m«n eMK ■ ^ ^ ^ ^ JH s r ^„i lS1 ^ (fn< , j (|irf^ fftJllre 

r*>tir ir jM. » < nf^iitltlOW m dirent nu tt»îivirt^ç q«j j vllr 

! I <k «V cire iniKKMw p«w w»(ic*r i^îcrittmwïi nvcv 
.un d'agir enfin n«' de vitdcmr av*e te COnrjeif-c », lU vuu ,„ 
r r oir rrf«^t <U- rtOWU*^ ^ ur * pouvoir* à rftdmmirtKtttiu; 
JtVau chiite révolutionnais <t tf*^ fîlit arr4 ; 1t,r m 



uut 

M'. MA 



l^iT^r Ml *«* »n envoi #i|*wl«tïc ïviit e»t «1 

htilicr dénoncé jx*»r ***îr pl^«%f^ «mune membre de h connu;* 
r^rtortffcu* au dei*rtetuen< de la Somme. 

*iirnée* qui' P*f rc* dà«W» cux-mwiim* Mai* trots des deiuwtctotiort* *ot« 
Lu ^Î£w«^f<L aibiinureà pour frat* d« voyage» le tvftw ^S- 
RH«tr«r tes pct> ¥ ^- *! ranvAtaiioti d« st-crciairv. Rotrf^H'nc i^u- 
c VbiV.fîtwr <k- r«dft«c <eâ tM* irKjiv«U^ cl ^ appeler au » 
n inW ioipûssfbif tt cwbîir *n« «té arrêtes tHi îiojl 
U i6 prtîràî nous tîxmvotïs î'ordw d'arrêter le citoyen l^gnp. 
^fêtuîir a^hseur au Con>«e de «âre«é ge^rale, U minute est de la 
nwiMi *te S^iôt- JtMl \ ci il * ele arrêté <wr une dcnoïKiation «If Ouérto 
qtii dans tin mj>j>ort dit 14 prairial en parle dans ces termes: ton îe von 



WiCé'jV sic 



v oir , 



4 i^Aimj, 



t« f&ttKKikficffl tt l'enregistre tacot |>or«tfti 1 <: 



t 



il .■IL 



ttn mit 00 lr< iT^ivn 

lr ,^ivc*nt >bl)» Vrti A* 



Il fi'Av>r1 



un 



Irt p 



<1r> l.i| 



fillj'Tl 1*1'" I *>UWUIUJ ] t\Ui il* 1 



(I I 



tif h «]*■ mi m m 
ot *lr lu 11 m 



filais i^^ii 



{ [rflil'v >lr <M»*l'fr < I ■ l|>,JIt')f CI r'il'f IftlitTtli) 

tinn l^r t,i mt**)d**r »l rtt min »ri lit*tt^ I, 
l^itrr*' r( eu imtr<' si^in' Sjtiiil-fuM, t'crllul <rifrrU'iU [ J Mh 
le r '-*ur lîw'fiir on HMif%[t\rfu- r^rn^cr à vrii'tr flMn» I» 1 1 
J»j*M* k r^iN.it du ^ -iiairmi t.nffm dfiMHioe un f»ut> 

jru, R<fW*irtrrrr i>, f i<i «Uns U itt»rK^ *|U'oii k fatw ftif.itt 
w flewvon* 1"^ que le Comité oit 'loniiê un ivt r^.lrr. 

Ton* tetifc 1 i n^uinu re'wndmn qwr ik* n^nti MiUhvrne» tt il <%\ 
|ww Rfoliaule i\w c*«t A ru^ * t *u- K«be*|iief rc f^ît alln*irm le fj ihermuW, 
0^1 protïahle tju'îl {leiutc en |rremkr itcu aux m«ohînali<»ni Wn% V ai 
Ttirkrî . Celte ftf 
Séisar qui *v;iit cj 
dant \e,$ ktWtt^Hi* 



ire mitai 



À* 



otnpnMnetir^ Itubetnictre t\s^% YaHu'uv pfn- 
»»res, Cï-tait lut qui avaii <;banf;e ta «oui "TWot en Th(v>*. 
le a t ij du le Mui^« m ne t dVrôr faln^ve la îetif< de 
Cathrlne 'i heot i*drrWr ?i lui. $h\*r ^lail un h«xnmc dr )<» h T<nu*, hu'j 
iivait êU faît agent nttkmil dan* cette vjË* U avait FgornS de* ren- 

Huile de sùrrtr? (jénéiak, cl il avait arrêté 
so prairial Utr»q\tc raffaire e-M dëjii 

<*urf ,0 , la» 3 iheruMckH- Senar e*t dlncinee 
aux Jaeoî>i»s par qu«k|uc s citoyens de Tour* et r»r OjuA< 



*»-ï}(ni'iï»ems 
Santé rre. le 20 terminal *. I. 
lance*, le Comité le renvoi* 



HVt\ 



* 1 

* 1 



iifktre 




Il I 




pur- 

ci ag«wt 



jSc laitfe lui-m^nw un mandat d/ar r ^ 
a -lé ^' tc ,k Jj^^tfea ^ 

«s du 4 et * m S ^ r, "" io *'' el Cçfuihon m 
hi-ouidnri ' ;t defttwf* *éauc<? vou S ivçaj 
oupfjnic* dénoncer ^'minora l*ué rt | 4 
j a „ CI it national de U commune é/t Tour* 



«* veu* de 



opprimés ont <*Wnu 
île a tfétifé le a ixjuw;,. 



qui 



nscurt oi «C*P° ' _ . mettre Scnard.en état d arrêtai ton >t 
vaiem &é «jrpns. ^ pijj^ de eortiiance dans un autre 

Me^-sTïcrre «a ^ <j u CoroHé, fàô!*3#M die. Celui-ci av*H 

de* îr * ^ ™ ^, ki pU«s tard M Sfymtk à l'aris rOm mc 

^^TU co«*» ***** ™ f T? d " , u " ycîU - 

l„nmi^3cr ■'. I« sa seC r,ion. n un clu *«k^ dv pare en 

c i eut beaucoup ditu «\ ^ ^ rechercher les tàUifieatcurj 

ijrçi, et «n ouw eitiî 'M ' ^cr^tv en Angleterre k S juillet 

d'aS»S«^ -S f "\ C " V0> ^* rçï0 ur attaché À la |K$« royaliste sectete. 

Loui* Xvli cî îu * ? jLortiiité ic 2$ août par le Tribunal révolution* 
JJ était W»É« heureux dette . ^ rechercher le» falsificateurs 

*** ""T-'^r^ * * ^« 

d'assignat *euc . . -™rronu>rc» pour découvrir tes cou- 

lagfeaiinienr. ou vwir ««aa j^r un coemté de survedlance 

«M,* Cela a ï*>ur reaufoit <|U *î *' rwîc ™ „ fA . ! 

^ 1,^ verrou* du 6 septembre C^3 au 17 11 <« 

,^> ( C^iM» rînWWV aMe baron ^ m rôle e*t 

r w ' d'F«afi»at *t il cadta le conwituonncl Julien 4e tûyîOMs<t, qui i 
w^reXT^c^ cormptton. compromis -dM U Compare de, 
CL ^ et cela â pnskttë to loc^x dtt Omiii^ 

au comité de surv^lJafice Fra^* d ■arrêter so^2^ heures 

Sterttrf^ Xou. it'avm^ pu trouver aucun individu aispcct ^ponant 
ce nom- ^ VagiHt de l^t ^ Comiié de #tN 

^de ses «Rév^tfaws* fvûir <ftap* 0. P< *ur*fll poWice^ «> i**J- 

t<rfrttc RobcH»ie<re c« *«*fe* swnrfw** Comité, contre (* 

oo> tt* t cmci^tcttcfitt ei cewic ^mî saittat sur potwmviîlc *i livre 4 Êtbs* 
i*cî c f i^ro^oltcier, l'n agent «peree sows U 1 erreur ^ r**™ 



COMITÉ UK^.VU'1 h »ï 



et 



C r e*l ^ u P TO,, * n,r 

. '. ril ^. H cMii parti k 12 rtorë» 
[] êt-iû d*afe^ -parti p^iW k( Itavie pour trftuv-et Je ^.in>n HalA. et il 

>t ™ lt pri^atile M ue ,e t'-omiié d*r Kilut puMic <«t i^noïë ^jn cîtpédttioti 
|| c?Ct*** sr>n t ^^' , '' r ,,n rrumoite JUMlfîeatlif tlalë te prAÎfi&i a« ïl. 
C'est -pie h 1 * accusé» daij» un pfocè» <le i^l^ificatioti avaient ivMt uw tenta- 
tive ï"J»r ^ eoinptcunc-itre, rt le Tnbuftil Criminel avait mirne lancé uu 
fitjtitdat à'-iffH contre lui XlaU le Comité sètait ï*pï»4é à v>» exécutiez 
rt | c g nvêAMdor le tribunal le dëflata inm*<:cin \ En tout <a> IXj*so»ivî11« 
n 'a I*** arrête a\.'mt le o ihernudor. Ccst cejiendam psobable que le 
(*ottt:ic <ie «a lut jrtiblit ne Ta pas quelle 'k-* yeux. Ia- 8 ihersïtidor le c<iï»te 
C^voluiiouitaïre <lc ta section ûcs « Ami?; de la l'alricf » n'envoie pa$ moins 
de ïj <léjKïiH'iaciona e.oMre Dosac>nVUk 4 , et toutes attestent que son calé a 
été v« l'eu de réunion des mchlerès. et tpi'tl a été lui nKtw partisan de 
I ^fjiyetieV ïie Comité a certainement déjà d'avance eu ses. «k>up<;ons. 
personne ne peut lire les violentes, sorties de Robespierre contre les a&cnts 
du OKiîîté de sifireK' générale - ■ « lest antien^ proï'esseurs de eoyaîtsftte * — 
sans pertser à ÎJos^m ville *, 

Sénar et OossoiivîUe êtatctit tous les deux animés d'une haine sineere 
ertiitre un autre do* Agent* principaux du Coothé. Héron. H êtah marin 
d T arigîne. et était devenu un partisan fervent de la révolution, il avait pm 
part aux luttes de* grandes journées, et il était tleveuu i'ami de Marat qui 
s'était caché chez lui lorsqu'il était menacé par lc>s |Krs«eution$ de la 
polke lits thetroidoriens l'atccuiaient d'^re le plus tyrarinique de* agents 



* Tl»i4. p. 

* P JWpiwirt i$ thwniiiïfrr » di*. d*tt«»<jee>ye sM^xnr m« ï>owanviîUe itniieftctnc 

Ôn peut «pendant <Jirc en i^itn vttrctt ^uc méio* jn* le « Pijp.nr peïieîer * ax« 
cv>aarc*ri<«rKfit *tc tlierwi^M ne fXKiv^it prévoir qn*tt y Aora^t bKtt^t avumisi* à 
a.voir été v fA>ettî)te »■ 

4 Jem-Bc^iiste 04hM»mi:ie avait eu une exffiére tourmentée. U fut arrête >c 4 (eue* 
tûtor, panec etne ^tiekoc^iMï» de *c* rapçwru cnetptom<Ualço,t TalHen el Merlin de 
TtuMmtta, et ne tt>t wùs en Jîbert* nue te 7 ViJ*tt3ii#e ajq IV. U f«t cn«itc aiftent 
weeet 10 minbtère de bt poiiee, pnb ajtertt v««t <ki » Gicisienv*, Reporté av«< 
Piefcegfu c* d'wrtres roytîtstcs apre* le ïS foaeiidec or^aniiaa kor é***ie» 4ê I* 
Guyane, oper* en AUema^ne m ta Auttietw» et fut aprt$ îe restauration en réenenr 
pcn« de soo royjlânne ïi'dële n^tntnc eojîinsiiwïHe <te pehee à P»n». Voie dliaù- 

f ^.J*ri*t, ouvrage eité. 

t^iVofr *ar Loui^Jutteu-Suiion Heeott, À, Matinc*: tji vie de Hécoo, raenatoc i»»f luv 
tuênte. Aratt» rkivt. de U Ré\- Franç. i^5> P- a** F* ««3* Voir «ijetl P a>n— 

F*. <7iflï> Captés fe» «téihwro* de Hcreyer, Mémo avtiï tt& «nnfut «rt* bfi fe^oqcnet^ 
à Pari^ <^ avaient rt{M*é ij'esco'itiipter une. Uvrapsen <Jn jçou ver oemctii e^pafttnl mit 
b Havane «Tiune vaîeue n^srainale <te. 149000 fr* U «ft **eaii ^»*«^_«0;1*S;-aîii«Jttrt- 
iK»n* 3.\ terreur. Voir BcUoni: l« Gansitè 4e »*Tk^ fcthépile p- tan, note 1. 




ail 




au * 

ce 

autre* <1 



t \ K Kowouîer TÎJïViHe i) accus* 



îf ^ que ïh towfl* ^ W ful tfWWotihfe. 
- - .., lt) avoir été 5 ^Sf 1 *^ 

VUCCUMtKM ^tlirç I Robespierre aV * rf tic,4rnd " Hcron l * 3»' V*ft. 

dTiwtT< api™' r ' u< k 1 j-K-rtm avait d'alwrd &é décrété «IW^,;,,;, ., 

th«> Mot* «aylc et Robespierre. Mais Co*,^ 

^*JoVnt tous to * H * TDÎ1 W** qU '' i,S c<m * î<w ««M ^ 
j c de ratraque des indulgents contre k- g^. 



ivr fa pr°i x 

n K**c*pie 

reniement f 
^ a d*ci*« 



ir J; c:ovfh<m ifc « (* Comité * gérait 
b Képublinu* <tev*» a Héron d'avoir atteint le* ^ 
. „ t MMttmrt c*** <l ltc frjrt ^ plus 



jusui 
avoir 
de d< 
dectx 



Jeur* et «ota^^nt ceux qitc leur fortune rendait pl 

";rXn«* ***** * » <* «TO*** 

s ' , . u;r ft ii r^rsonncltemcriL 

| ne connaît pas Hcron per» différents n*W^ 

Héron toi* catégoriquement dans se* dxf fwnu lafcmmw* 

Herw |d ^ <rfaWW ^ Robespierre. H prétend au om^rt 

*au.*- Q4 iherrnidor, exprimé son opinion sur x son ssir 

r me et sur son orgueilleuse misanthropie ». H pouva* alléguer 

. * «^Hiihwc de as loyauté envers !c Comité de sûreté 
exemples pereropîoires tte 5a iwjr*** ^ 

Se 4e la Mi-re de Dieu, Il dît même nue cc»t lui qui avorta M 
2(0» de JWJr^é ifénéraîc la lettre câ&w. qui aurait été écrite i RoU*- 
n^erre par Catherine Théol. Il accentue ensuit* son rôle k <> tWmuW 
1 . Comhé J'avaii ciiar^é d'une lâelte très importante: I arrestation du thes 
te b r<îc rtatiooaîe t rfaAriot, ee <|iie Je comité ri'aoraiî certainement 
fait « »iu|>çonné des relations entre Robespierre et Héron. Hfrch 
fui d'aîïleuï* îuj-ntéme ateabîé et arrêté tor^ull vouîaïl saisir H**kL 
Mais il fut mi* en «berté par ï Wre de son Comité % Nmi$ pouvons 
affirmer en i^te sûreté qûe Héron n f a pas été- ta créature tte Rol^spierre, 
Nous avons donc vu que le Comité de salut public et le bureau n «u 
pw fait arréier îet agents dominant* d« Comité, de, sûreté générale, U 

* Voir »ûfViî«i * l'Oit* t ta Ç«)V*flri«s ï« AermWffTvlc Mottfceur iff.i^' ' c * 
CtriMre P, £x 6t. 

J ^ fcwïhe* «i Roux l XXXII. 4*. , . . , 
« «tftw w*it élé eèfcrgè 4« r«re4«aii6ti dm i5f*n4 tftiwjftkfis de 1» Vwv* 
Vsèr mémoire» de Jkïreyc** cité* BtftûQi note de 
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w«Hrian n im traduit devant te tri*»**» 1 cm 
ivtc mtfc Atitret. Paehe et BetwIïoWe' W»» ^*^ 
'*tan&tàe de vcnâéu»atf« an |V> B mourot peu de te*** 
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ijiir ce concile 
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j>un 



|B ! lU- 



*1 



le 

'us 
et 



N'ûiH avons vu <\w U partit de henutoup la kA\i$ «raiHle *îc^ ai ru a t 
tif>tJ> ont iftl ô|^ ! rêe par 1* Cnmïté sCuctc générale Tour te* aftairet ■< 
notice <k «tw^qoe topo^Ai^ t>otkïqitc. i>otiîi trouvant riuVlks mu i 
tfrtW&M a l'eKanwn soil dtr* deux comités, soit tiu Cottiiié de stir< 
Ifénëraîc <*»ti Noms aWotts îe nmmrcr en exaniinam Un arrestations 
plus imiK>rtante*. La prtniiêrt; au air*? e*t ncllc de î "arrestation du 
Hitché, Sur certte affaire Caniot dit à la Convention af»rvS themùd^ 
« 1^? général Muchci fu: dénoncé au Comité de *alut pubïk pour < 
cruautés qu'il avait exercées dans U \ T ende> cï 4 par *utt* de* dén'>nciaticj 
mis e« arrestation. Arrivé au Comité de ï&Îuï \*\th\k, K^n-spicrfr 
défendit: ii fut renvoyé à l'armée avec un grade supérieur, que je 
obligé de signer malgré mon opposition > 3 . Ceci n'est (Jug meiDsdïife 
caîcMnnîe, L'ordre d'atrestaiion contre HujcM est du 6 fîorcal. et a été 
provoqué par Samt-|u*t x . S prairial «ou* trouvims dans le registre 
du Comité de sûreté" générale l'ordre d<? k mettre en fôwril * 4 t l k ï<> prai- 
rial le Comité de *»1ut public lui ord4>une de retourner k son poste 4 . Mai» 
cet ordre, qui est signé Carnot, Robespierre et Barère. est de ta main 
de CariKJt ! 

I.e 21 fîoréai les deux comités ordonnent rarrestation: du maire de 
Paris, Pache. son gendre Xavier Audouin, ex-adjoint au ministère de la 
guerre et rédacteur d'un journal sans-etdnue, « Journal Universel ». 
et en outre le vice-président de radministratïon du départeme! 
Lachevardière. Cet ordre est de la main de Dùtorran, — Rti 
Cou thon n'ont pas signé*. L'arrestation n'est pas en 
neutre du bureau, mais dans le registre du Comité de sûreté générale \ 
Nous avons aussi t'ordre d'arrestation de la mère et du fils de Pache, qui 
n'est signé que de* membres du Comité de sûreté générale * Il y a de 
itteme un ordre d 'arrestation particulier des deux comités contre 1-acbe- 
vardiére, qui lui non pïus n'est pas s%tté par Robespierre» Robespierre 
a l>ar contre signé Tordre d'apposer les scettês sur les papiers des arrêté**. 



de ÏVis, 
►pierre et 



regisirée dans k: 



1 Moniteur nr, 

* Moiteur nr. 1 1. in ïtt, 

.*■ Vofr ^-.'sj» L'ordre «t cnrégivtrË dan» AFiï* soi* 

* AFII« as4 è k 4rtt, 

* ÀuSird t.XtV, f, 9 + 

1 A«Urd XIH, ^irj. Voir vur eetie MT«*iM>0n au»i Aivo. Rti 
' AKn* aSi i la dite. 
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tnûif de 



£ ci 



que Sxin'-J^ 1 * 1 ^ 9 lhf V 

de |'^- w 
t«id<>r afin*- 
g tbermidor ja****** .** 



île gênetak a l'initiative d* ç ^ 
spivrre ne \ h p»" approuvée, 
é que ÏVbe. Hamiot « HusWur, 
kn * le* interrogatoires, fussent ; in 
tfoti* iw connaissons pas les motifs 

dor dans WIW réponse à t-c«ri mr ç 
„t,t ït-fï anciens membres du Corn!*' 



ntf dan* personne 3* Vache > V 



Ire. 



vc dan* U discourt Saurt-Just k 9 

Av. contraire, c'e*l Rolwspierre ^ 
sùrrs part* qu'il* parlent de «r rappel r 
», Robespierre fait protabfeiftttu attisiez 
mettons^ * ^ ^vcrni-mctU révolutionna ire dans jçj 

^nirt^ V nom de Poché '. 

- Çiiïditi rcoroelte aux anciens membres drs 

de Tere*a Cabarru*, la maures- céfêbre 
Hi4 que cet arrêté était d'abord c\:::t 



Tïilkiaî-Wenfi 

*}c ratiK" 
et 

un pa>* V 
conséquent 
îîÏMid ne veu* P** désavouer 



n j, '«^ Qu'elle était ftriàftfttt et née da^s 

I du 17 septembre a . voyons que 

celte arrestation Dans leur répons en 
HeTiSS ^ contentent vendant de dire < C*tte 
est tirée du bureau de la police générale <Hn. comme on sait, fui 
è par fc*en*n*. Saint ^ et Comhon > 
Ter*** Otam» Ô*it ^ncée pour avoir tait avec 1Wh« 

***** de i* **** à; ****** *** * ^.> rt d * ?* 

al il est rendu compte d'une denonaahon <fc Rotule: «U 
ilite "AjfrvcîHe avec som qt*k|U** individus SttSfXCfô de cette coin- 
La enfevim Oa** de cen<: .«wiimn*, épouse divorce* 
Madrid, noavelle^tarrivee ée Bo«lea^ ^ ^ 
avoir r^Uton du Comité de satut |«blfc-. Cc« une 



1 ifliirr 



iMfe 1 «Se M«lbïCî <&utf A* 

rflp,naïre. Il avait dk «Hi*c atlff** c|w*o» «piw 1 

? I^jcJk <t £utcf^<i B.<»li**3Hew* »art' a*** 5 

lor. Voit : 'V«H»y:- DbcWïf* et K»rpofi* eu>s * ' 



ntuirc tfe Mus^« »»* 



aû HJ. 



fenmic M^iutsamc, •>» b croit li-flevam inairr^«- d\»t> îjï 
f hcv " ri ^ lin<> ^ <M1M1>( * inconna > J it » y a aucune no>ç <îîitis U m*r|^f. 
Mai> l orare d'arr«tAiîw «-si ^» | t>rATriAl cl êcrii de U mam <k^ Rotn*- 
l»i ( rrc. outre |]^Rc \fyr Bî^hu<bVATenne, li*rêrt ri CotU>t d'Hee- 

*. Teresa t'abarrus fût arrêtée ta uuu du 1 1 au m prairiftl i Ventsulks 
p,-,r te );t L nc , i J A5 HmiUnis^r 1 l^s. rappris du Uirr a» doniwot au«si phi*. 
s i t or* autres ririîvtcs sur t.Abarrus. J.e 17 )vrAihit r.ou's. iriruvonfr cïKore 
j t résumé d'unt- îcïtrr de Kotisfeyille. qui n'a j>as triv;<»ft a^rîtt larresla.- 
tH>t j < Il a Kté dit que Talticu. députe, avait couchë îe* jcnjr* dernier* 
dan* 1* «tAijson de la femme (.:al)arrv$>Fo«Hcna> , es. lîobk- qtt?OQ croit êjtW 
i Paris- <^ri ue la voit pîu.s h Femtefta'y > 5 , Ba^-i^ t »ppon 4\x -K> ^iairu>l 
ftrtjï^itl* îtj>truit le Confie ijti 4 «^ .t apposé scelle* i *e* pa^Wr> i 
Pont««^y i«x !tobc>p3CTre no:e dans la -ïur^e: « th^er ït/>us*e- 

viJtc k'vcr les SCttWa et app»>rïer les papiers qui s'y irouvçni au t 'omiti' >*. 
fiaiis le rai>ï>^rt dw 6 messidï* ûtl c^naîtie te comité rcvoluùo*!- 
nAirr tfe ^ Fraternité envoie deux oOttreiles lettres Jtdfe^es a la citoyenne 
Cabarrus, m.iis qui mai t sans intérêt Mais Rotxipwrw, qui vevU èjre 
^vîftifé en dvtaib ïiotv; < O^nncz-moi une ifJée plus piéc'tse de ces lettres 
Dans le niènu- t^ppon lïOus trtnivrms qiK l« n>ên>C ronmc a envoyé encore 
10 îottfcs, q;a\ tl'&illewrsi, elles plus ne coolienneni rien de suspect. 
« ks *uj*t« 'sont totïs eu atn<>rosn », Rorn^pierre note: «Il faut réuuir 
toutes k-s pièces rotatives â U Cabarms *. 

Kous voyons que rarreatatii^iï de la Cabarrus 



de K< 



:t qu'il sY: 



le Cotntié de sûreté générale s*est au^si occupa 
9011s troîivons î^arrete daïis le registre du CottVt 
produit le Comité de sùretê générale arrête que la itommée leresa 
Cabarrus, divorcée du Homnté Fonienay. présententeiu à YersatJïes. sera 



us a eu heu sur VwUiauve 
:remem h. l'aï i aire. Mais 
de l'a(aire. Le ia prainal 
f ; « Vu les renseîiiiteiiïerus 



darti cette conîiruuie et m 



ttr/toui dû elle sera rencontrée, et 



cowlnite ati Comité <le sûreté* ^êitérale ». Ctwuité n'a .donc **a* connu 
ra,rrêté do Comité de salut .public du 3 prairial, et natùreîkment encore 
moins l'arrestation qui avait eu lieu la nuit. 

Cette affaire pourrait ûirv ^pçonner u« certain manqué: de fiatson 
e«re les dettx cmnîle^ mai^ nù*ï des rapport* tendu* 



dît voir te*»»* nuis c'y trouvèrent pwtnt k nom de Ca 
W >• a t«»*4 frère» l^ieerb. s<ws ^i>nthouvw*s hVi 



XÎJ1. 

1 ?*4t«* rar*ot 



* -^«d tau 



rte f»v^ 



urial. 



née aussi dan* le* deux comité 



, t'T- 



affaire» <P Jt • .. -QtJ . ^ j'affaire du comité révoi u , 
« tf,cf«isjï(>r BiJîaud- Varemie dit 

fit OOC lr* patriotes étaient Opprimé* 

Se, la dénonciation quand vous 
>r le meilleur ennuie de iUr^fc^ 
^iSibilitCj quoiqu'il n'y ait quç 4^ 
, , Kj Varier reproche ctanv J à 
f ^f" fi « ..rr^trr le cOmÙé révolutionnée * k 
i au* P'«*« <** «""mission de «[ t es 

pur » de l> * n * V^Js^k^ ce comité montre i ^ 

s dktoTtni que ' du bureau de police jïcnéraîe, * 

kraflfpert au* F? ^ ^ ^ dc g ai*^ générale de la desti^. 
sitôt qu"* turent ^ fiité ^ vo1uîK M>najre de ITndSvis&mté, ^ 

tiort "^Xw* 1 "'^ ils ^empressèrent prononcer la ruisc 

une scène vsoîente t -commission populaire du Muséum >>. 

ou liberté ctaiî ; cîï,a ^L^, vst uwr dénonciation de Perricr, le lïr<r ^. 
U rW^ 1 00 J ^ |fW|Ve na!15 rapport et» 1 messidor, 11 

** w * K^TriMb ffOk&«* *** kS lwmbTe * du 

DMM* au CoowK £ . i^ or promotion est k fruit dr 

**? * * * L £ S ^ <* * remarqiu. une (pression dan, 
in,Hfi r l£* donnent des repas Hyvert* 

leurs ï*ctwci J «rtïCâtoyens dans les assembîé^ 

^ ^ 8 a port* te ct^oy,^ M^M«p^ 

devoir M» » * ^ à T ^' dct ^ q " C * 
m| - ^ ,■ d^r*i sur Vitre mprèm .«rail . - - (le mot « jfiuiknutt » 

est WwaaÊ) B a ànno«d dans un ai* k jvrocham r^iab^ssemeni 

soci^« Viard a mil des à contribution H a insulte 

de* jfcft* ^11 m«tait en arr^tadon. Laîn^ * été per^ut.ur dm 

aflgbi* qui 5 « t donné la mort p^r échapper à sa ra^ Allemam. <onv 

mbsaîre de polrcc, dcposîuir* d'une leurë de J»L Uiné et se* Ciguës 

ont <ke prcfeaîïîemem en relation avec Hébert ti est certaîii qu il 

frèquemoient des sortie* nocturnes H à fait en pr&setice du cUoyen Bos^r 




flr.pi, jus lï. 



ifCBcf.b, vivait d'une reate yfciÉSèr* ïP* 475*). 



urt ^sAg^ indcffCtti «un «ctrci. oc ja i^c^ivei^^Mrl 
rrptéw!» 1 "^ 1 * de scélérats. <I'Linngaiiîî qui «crAiMït guiH 
présenta* ion du >rtîpétre r il «liisut q«*r ceux qui îc faisais 
■ l ju in le conme révolution nai ré »'<3At rcfttw à venir ■ n-miplimoucr 

w (ions'ention dw aecrei sur tEtre Suprême, 1! a traite d'intrigants cencx 
qui f>' rcwWeitl » V 

| >r - prudent d»r lu section accusait donc ces (onciiomiairri ptiULvs de 
^'ctre enrichi» à ia révolutinn. <k bnisaîiiê, d'avoir excité le* tnasse* aux 
StiKiWeâ <le sybïi^iK'es, dt' lax^tioti^ arhttrairt-s. de yrr>}u 
entatioiv national e et 3e (Jeeret <iç î'ttre suprême. 



ntuN ^irtiire 

fit Cl" 1 M 11 If 



tvu iqôc des intrigants vt tnjxins en bonnets rouges qui voudraient perdre 
révolution *enr irnnvoralité et Irurs Ri>l>o^pLcrr< i>otc dans 

la nîarjçe: «^ïrëtcr tons* nommas <Unt* c^t ftrtkk * Lfoniïe d'arresta* 
tWwi n *e*ï ( l lltT ^ u messidor et ï:* tui^uic îi est swnee que de R^iespierrc, 
I. ordre eonipretsd tout ïe comité a , T)^ns h màïge il est Ocvii: < sur l'^vi* 
de ferl e r, employé à ïa l>tbli*Dgraphié <lc l'instruction publique Faut-il 
jntcr)>réter le grand intervalle eutre la rK*ie de Robespierre du s tuvs^wtor 
et Tordre du Comité du 6. dsns ce* sens que la question a eu- delbattuc dans 
je Comité*' C\*i fort probable. Us r.ip|v>rt s suivants donnent cependant 
de nouvelles dënoneiattosv*. Dans k rapport du ii messidor Javcy, officier 
de ianté. se: plaint qiw (k;ux membres du eomité soient arrivés cheK lui à 
minuit pour lui enlever le brouillon d'une dcufjnctattûrt contre le tfMinté*. 
ptofiB le rapi*>rt <lu 4 ihermîdor se trouve une dénoneiattort noti datée du 
commandant eti chef de la section contre j^ournier pour avoir traite les 
représentants du peuple < de gturux, de scétcTats, px* U r avoir fait périr 
Danton*- D'aîtleurs ies membres du comité «>nt accusés d'avoir blâmé 
les félicitations faites à la Convention sur l'être suprême, d'avoir dans le 
temps distribué des listes pour se faire porter à leurs plae.es, d'avoir pré- 
sagé le rétablissement des sociétés sectTonnaires * 

Dan« le rapport de fructidor nous trouvons enfin un article oublié. 
C'est W résumé d'une dénonciation anonyme contré le comité envoyée à 
Coîloï d'Kerbois ci Robespierre. Elle dit que 4Î^iné [ k factotum de b 
bande et çj-devant domesittme du tyran, était un de ceux qui sottpatent 
a Passy à cent écus par téte> ? . On mentionne en outre quelque exemples 
d'objets prêcîeu?; qui ont été soustraits chex diverse suspects*. 



<.P'47S4i- 



1 Etienne Pwrnier, < viviwu ^< f^n ro:<-nij > de fi 

• . c-jv-iîfc a dû»- .4'abpc<{: Hyveet, Gr<wîet» VîArd, l^int, mii> ce* noow ont éJ;é 

biffe». 

*' : Attl4rd''l;,X;tV,.p. 5j». 

4 "Et *tn . 



t*» dîner* <Je Dsnton x.v& 



ti>, Voit le dîseovr* <k> ^wor-just c^t>tr« D« 



rapport frueti<î*r. 



^pendant envoyé va mémoire • 
iiàot cal résumé ainsi; * 3^ jjo-^, 
<wï <k U««vtHwiKe-«cr»»tiit une jp* 

iwal font été *10B CUX, mai, ^ 

***** *** - , C >t * S r: *n<» majoré 
en revue wurv aeî ^ ta: ^*Wirr fiw'a 
t^-tton tlt-s citovrnS auxuu. 



SUR 



, 4e 11» section, w» v*»?™* -oAiiuci» * 
isint ou <{uî ont ôt€ frappas par ta- loi <Ju 17 

] ;irfïctc par la phtax* suivant - 

^ ^ ont rendu* à h pwbl^. |îs 

t omïié de sûreté gênéraîc Ils n'ont ps& l4 . t 
t j ; «~.*é eénéralc ^ui les avaieïrt employée 
a rCnK i ïjt 17 mes*îdor nous trouvons l'ordre 
s arrêtés, Thîbaui * et Claudel, au Comité*, L'or^ 
rt Moïse ikyk *- 30 iH un nom^ 

1 t<> y S ïcs arreté*. devant îe Comité, Cet ordre 
F! ft %Jc t>itoifra:t et jaffot « Le résultat <k rîmerro. 
r>i *f*r,c F ^ d ^ k j^Jeroain dans de* 1 * arrêtes des comités tétifa 
fpiw* *e * w liberté Te n'ai trouvé c*t arrfté q w <fo 1K 

l..un fiwi 4 m ^ générale. 011 ïa «oie suivante «g ajoutée: 

Je rep- Caînt-îust Hillaud- Varenne, Rtà-fcrran, Lavicotmtru-, 

1 Baylc. Carnot « 



Bai 
coi 
rnent 

la 



v ilJ' fîv! 1 ouïs, CoîJot d'HerboîS, jag 
!L*ï Vous faisons remarquer Robespierre et Cou thon sont de 

x lot te* ««*t«r<s manqua". lci d * ,a mifluJc 011 

H ccyx ont c sï#aé au rostre * ? ïl est i^f^sible ét t rancir 



la f 
la di 



ne se coiiienK: pas ctpewawu tf* mettre en îil>«té les 
U deuxihnr ordre e*t cOftçu Uans îe* termes suivajils: < Le 
sûreté ^çfjéfak avérant qu'il résulta de rexamciî sévère de 
c des 'Witbres Ju owité de surveiïteneç <i« la section de l'Indî 
r deï attesiaWW de* lïiemkrcs des coirimîssions populaire, que 
iVH^iciatiort dirigée coutre îec fonctionnaires publies est calonuiieuse, 
h porte IViupreintc d'une eoaïîït^ de l'aristocrate contre un comité 
1« opérations ont atterré le* ennemi du pëupïe résidant tlactô Sa 
m de i"Jf]tîivrSîbîii(^ et w Î-* "diÉinareh* <k Perrier est eriniincîk- 
tous lapports, arrête que i^errier sera traduit dans la ma»i««i <ie 



«>î et* ttivoy^ en trtï^i^ *u Seioe^^M^ 
AFl J **S4* Aus*i Thîbowl et Fovirruer put 



•ni coori 



ttutit par coim 



pas iu>ii pKi\ «ûrne «Je- R*** m 



Ht- J'InJïvi^twiitc, irs^uols se it 1 
sittittf Ces drox arretes ne * 
sur^c geiierale *". 



ac 



ifr<Hés <h 
fur k c 



de 5Ùrei« in 



s<;eiu* v 



..,HJ< : }*^r rarrt'.-.tatip>î: <k iVrrïrr, 
^«iti «je la décîiton ée Rohesj..':tT-t 
générale constituent aus$> hïj empiéter 
p>.t:<<ïue ccJui-^i était charge <I<* la su.rv( 
I>es an< ten* 3T3<int<re* *iu G^m'îtê àt ialu 1 
^feerté îe> d^enu^ ajrrèîi inh' le Comité 
raifatre. et que Tarrêtr ne fut effectue 

^ofcevpierre 3 . A Ce mènent Robespierre s'était cependant relira d\ t Corn 
Ou a dù tout .«mpkineni profiter de ^ aosence. l>e l'autre c^e É 
trouvons k- mxn <ïe î<^r*pjerre sou* un autre am-ië relatif au traitent 
<k prisormiers de guerTC *, 

Apres therrrtHlor, Trinchard, k président d'une des commi^ms 00 
laîres, dit dans un interrogatoire te S mV»se ifu'il s'-** : * «- 
au Comité tic ^hu piMfc povt faire nieitre ççt t% 
etrinit^ rÉvolttitairtaiTe, mais que Saint- Tust l'avait 
et qu'alors il s'est adressé au CWite fie sûreté génêi^ 
i|ue dans i-arrété de la nnse en liWrté On renvoie™ tm^j^^m 
commissions populaires, Xfais de Tauire côt^ Trin^hard a dû inventer 
le confht avec Saiut-Just miy ^ t ^ r aC eusatk>tv d'être le cr«npSicc de 
Robespierre- Saitit-Just a jusiemeni signé les deux arrêtés <kc&b. 

Le Comité de sûreté généraïe pouvait le 9 thermidor avoir confiance 
eu ceux qui! avait mis en liberté contre Vassenrinmu de Robespierre. 
Parmi le? nouveaux administrateurs de poUce qui sont nommés ce jour 
ptHJr remplacer les administrateurs roocspkrri^es, m>us «trouvons deux 
des memtïres du comité. Hîven et Thïboust*. U comké rcvoîutiormake 
a-Hl rcellemem commis les abus dom il était accusé, ou bien TVrrîer a-t'?l 
été tm modéré qui pour des motifs politique* a voulu ks frapper? Ou bien 
derrière Taf faire oc se eache-t-it qu'une lutte persomieîle pour la dominâ- 
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Il 1 



k r 



wtauciiJ» de IVrrier. et que |^ . 
imnu du Cowit*' de *ùreté irtWi, i 

rotitlû avt<nir du ewnté rèy0Ï w ^. 



n>*n ai 



■tiKir^'muiê 
du cv«»iir 



I 



"Ml O 

e* raemhrvs du eutoitc (4vdu 
murvhAJud de vin. détenu aux 
té attïiè parée quYiti avAiC ]>et 
»e cortipri^oil Vinrent et ï Mtt 



e provient ,j 
vri prétend , 



ïfi[ùnerr*ent liés avec pli 



mte 



Meto 

dr* nKiubrei. du •foutê rêv*>1ufiurmiip& «m* ueiiotteialton ftoeeu] 
<k Ijtftgtwr'Uhwk * e.\ -|>n»cureur axi ci-deva»! <Mfcôfct> rx-eç 
ifr po)i,e iJ<r la section de Hotte, iKtueïrcmeot empînyê à h c< 
rte* poudre* et «te* satire**. Cri hootme disait en ?7<)0 qu'il i 
l'wMKxoîit et ie eouî»*M* tpaive i\m r- était son métier», H o 
a$Cu*é d'avoir <teieitfîu un iMaïre < dépositaire de k pétition libcrtkitïr * », 
puis 4%sy$f M4 iréjr îio! avçe LMtûix, et devoir fait de* détitirchcti auprès 
dti f OMitté de sitwe* g$$Mf pour !e t'aide mettre en libett£. Coron»*, «et 
n'aboutis*»»! â rit», il reus«t a ofjtafirr dé la section qu'elle se prononçait 
eu faveur de Laeiviji. Ensuite, il mentionne une dénonciation faite en 
pîcme ft*iea4>)ée £cfte>a[e contre Hu&çto, X'aprouoc et Garot. membre* du 
toaiitt, « pour avoir viokf une jeiioe fille dafl* t'cxcrcice de Jours lV<fic- 
tions, lx> '.c«i;ic rêvp{m«>Mnaire étï>u^a, par I» f^r-reiir qu'il m*pîra zv, 
nu bteuc eî i la jeuwe ^iHe. cette dcihwwïaiion, et an accorda a« <k'- 
itofaciateur ùrt {K^seport cfï e^J^fcaut de lui un d&àsîeinent ». Cette jetmc 



et k awutxmct) 



-i tn f*\^ 



il km** la Torecuf >. >**ri* 



/nlh 



wwrm e 



n«s de ï>ari» ^ w ^ 
itioni^ Kwort oecùïe de ok 

ji*^ùM" <^mh^<, ,,u «W?^ ^'*d' 
n;, ici" et iif ntro.ïut île !w ci»fr;[ V 

ifl e5t ^i»^* 4 -* <l'av*>ir t<mchi 

place* tl est un d<* 

<je RWitreber *ix 

faire jusikr f|c ceux qu 

Jl A i>fé*idô le ch$ de* f 



rv,nne. el k» *;;»( 



I 1H S \ I 



istlîle f 



r.i \f i i h in, IH-Si 



»ant b 

l'.ftHIMl 



ivoue, H» 11a 
1H! de Wmii« 



0» en 



de lée 



«■ fi. {"H" 



«r c*ifi se tenaient U l s ct,n 



rj'iïéf>ert t <îu'«îI ne ia\hh jxos 
joie*" <jU"* lo »i*î n'éi^it \if\i\ 
&fy£ ^jIulKifuwire lui e'uUl I^lft. jj ^ 
tl^ns 1rs di i^it teuteni* de ];i p.,, [ H | c \'. 
ère l'AJhi àv ÏJivi*>i.\ n j^rtisin de I 
Iit#e:ut, était Avant l\ ivvi«UitÙHi c hi.,, 
ÇrtTnies >. et femme < revividetiw Û h ;* 
quixitiojl «Tuilr riUtix.n l'i^nKlêiiiMe \ S-lI 
eiliabule« d'Hébert, Mai m s ^ rt m ïr . t> a rt 
atnwt eillrç aulreë le i"ùntinauJ;mt < i 1^. . ;tKlsn1rlMÏ i(| 
Celai t e>t iïft ex-nniviciea rte j u cour, îai»^.4,. 
' ' *'>ninieite ri argent v\ d'avoir eut 

A«KJeteire. Qs$m*, m ;uU , c ulKmhrc ^ cmji - 
iwju dWcmueiie, mr *ÏK tl tt tlhriuc , ; ^ 4 
quie*«K t ue prierait te ee f fl ir ». ^bert H fk 

^ini ,veu.vê? d'etre des h<mm?s xuAtttn et d'avd 
avec Ucrfiix, P&ur terminer li4>ert dit qu< dann 
6*x«> votant*, il y n encore une wniiîté «eeiiwiftaÎY i ^ * 
ijui refuse de se bïsser dit*rt«yir- ,1 . C 

't,. . «W*™»* «qih^tie ce soit l?i h 

<* que Kolwrt a voulu <^ 1M ,i r cV4 , n „„„iu..,„ . 
aucune ralw,, dVc^itr tes «reW^i^i ^îtofe!? * " y * 

? r ** raisnns po ° r > » n«* d^Tù iîi. R r^r* 

* | «mni, M «„, ,1, pou,.,, ITAtru r,' *. r T m ^' !!t 

<iuvf<iues -uns; <iyh* hma:,^ ■ t ***e"ï sur les tatt^ *i<»ni 

^ U(>îi 501,1 WWW, et le$ périmes déiKmeé* >, ïnu^e u ^ A** 



l>ùt divers voyaijen en 

ourrir dam le* prtMmt 
os f membres dn ntême 
•Vavuir eu des retatum« 
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avAOI la chute rJ 
célet>ré iwfyf 
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lv *^woq«çt t tous 

KO e%t <f 4 tVk le in' 



rujpefi j n'-o 
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ïôx d' 



fej <ru'«J h vlCt 



i»r 

UN 



Jl dit dans un mémoire 
> et sait remarquer c»ni*« 



BBMPW 1 



( & d'une r»|s*ic*B impomme au t. 
aC4nrttr le ^'î gf*TftîlWl - * v i! " 
Pondre <h"S * comité* u-uiiillc « 
pour pr*t*« n.cnac>nt* 



JOSC 

les 



/4 k Apres 



de La 



Ici fêtntte* entre 



frl ïjJawk <t pwîtfbknieni RtfMy som arrêtes \ n^is t)lil 
<trrc> t,iîir*n^ rien m a fie entrepris envers 
a; On avait nïêrne saïrfiîé la propr^it:^ 
rt. Ijc ('onuté narre te que ïe 21 iiiySsisj>, : 
K*ti f . N'cttt* n'srvottf pas pu trouver cet 
ca.< il n'a abouti à rrên* t*S protêfcêrem 
ii' réioïutionnatrc de J'l»Ml«-i*ibîIité. ont aussi proiég* 
x ", tout ctf un des membres 4« comité, AH^.i. 
TV r'agéttC du Comité de ftoiïérale * 

*s ntitiï d^rmeni rinipre-ysion que d^«K»»isfccs 1rs 
* i kor* t<iïtLsaîi* dans té même milieu social, et que 
flottantes ou Vin ne croirait/ Parmi J<-% 
rc de rîïîtîfvisibiHté, àoWT*^<*W bien 
eeutÂMi d'Hébert, mais aussi rffi)<>iti dis 



:nt 



■oie ili 



iVlle 



lait ^m loi mer 

U section de VVam 5$fcasli*n Lacroix est l'amî de Oantoo 
«xemple typique df:* hommes qui pouvaient £ervîr de }iv» 
* factions >► Koos renvoyons aussi au cas SiftteK, <fuc 
r^i>s>^ v , et à Kaifaire Rf»uia$ciifi i Ia<pieîïe nous a1tc»i» 
ux affres nous pcrrueiie^t rie jeter im coup *l'ttil »^ 
ni sertis îe$ «Krirurs révoïutionnatrcs. Nous ne tte^voni? 



I 



pa> t!< 



i i <4 



rt*e> au **ms pr*>prc tlu rrnH, 



S i.'i" 



»1* i • 



irouvorts. 



CtatidcJ, «îtf ci'AHîwr s.U- Li u«bo u.' 
(jTXï*toî«f- Il y à U- bwjHlorinier Htt%n, le 1 

jnu dvcbisve*. <U»nt tes affaire marchent mat, c«itrtxr X 
marchand de rabîcawtx lkrcyKr, itiati siirU.-!Jl et as,aiïi u 

(bercteeitt une carrière tan* l» nMivd)« ^tureaut nuk. * 1j 

*■ 'lif^uf s-indic, T-vKajïJiey"* i ^riPiiKle t*x -r>' 
ctait oppe«w^*w i4*- ?j v nnptuwic uc ja rii 
de I» section d« l'Ctdié. S-«>tis \:i réaei.ton zhermWlûï:«nnc ïi i'ut aeçttSi 
4c vtsatiotTî*, voh et <lii!»pt<t4iî»:-rLs çi «i <rt«fç dette *ct4r.«?k:ï*eur \ 11 n;e 
naiurellenieïii et il *ia'i<n alléf^wf de*. prc«vut ittri- 

diquep. Rc^spierre a voulu cfnircr «itr nivelle Irureaueraiie. «te 
biqucil* «p<>wii t<»* 1* ^ f^ime, Ms^ il ^^-«mj^ttoncni heun* i la. 
solidarité <k' la bureaucr;*tu> révotuttocuiatre., urn: SôtWUrité tiui i'etcrKÏait 
iostîU*Au?c conmès d\> ^ouvcrncmciU es au TrttinmaJ r^v<Jlnr;v.fw>'.".< J . 1 ^ 



.1X1 L .il-lU'i 



I> 

R. 



fieïHn s,«.ruvrr se* agents dans le*; i:t»rntics rtHoluttOtt- 
i ^oiim <j h errais a couvert jwm coUèfpic rex-^oûi^dien 
^uriril révolta :onnair« a«iuittc le terrotUic Akîcandtv 



Alexandre R>jw^eVru était un jeune ex-*v<4:4 
en peu «V temps devenu utx révolutionnaire 4^ t( 
Danlon, joua un rôle prépondérant \v 31 tuai, fui rcdan 
oflkwiix « FettUle du ?*alut puhJJeV»; « fut en outre rn^t 
niiw^Tre civil par les deux ministres de niiiérieur Carat e 
f#yMA. A ï*ès la chute d« fact-oits le* tUawtw 
arrivytcïit en mai»se au CfrtVJUé de «fuL pubîit. l>ait* le ta 
ri si rHitis trouvons une demande de tîot)crt un marchand 
detre traduit à I Vi* et entendu par le Cwnite U- lèn 



ne en 1773, 
roc 11 étaii 



demain le Comï 



* s 



Sur AkxaiMlrcwCharle 



•& <ie C 



;«>U 



dcn»< 
dèt 



d'une 



I}an& te r«i>t" n du t? pïaj^j ^ 
de Robert 3 f dans k rapp« m ^ 

dcrtOnnatiwII lOUt aussi ticrL,"-], 



îcs P 



mhc à K<**spfc' K IW Robert*. Robtn 

., t , ^ vi s de h d^-w^dôn de OueW 
V « d atte* arbitraires, de (Mandations des f<w s 

« d'avoir aviii *Uto«teS con>n»w<-is. aainmm«. a Jtudh^. 
S v t ÎSa«i «i Lr 38 bf^îr*. Panton était do pagsag* 

ivi, il est descend- ci»» Roussel»"- 11 » U» u >»« *n*retit ft 
,&ètiti * *» à'* relations Lotîmes avec un subi proche 
proftifeur sjtldie d'Arcis. que Kousse!i,t fait notr» nrr 
tr.v Lor,<<quc eeîte charge fut abolie, Rou&sciin tàehe 
irard ajîCHi national pjNNs le dftîjfîct do Troyes; et 
national en fonction, ic patriote Lovée. Ce plan est eepen. 

or rltoterveaito* àes sections. Il exempte Arcis, îa ville 
ojj de taxés révolu rionnaire, et lui t'ait voter une somme 
plie daiis rïntjpft levé à Troyes. L-n discours de Rixiss^- 
roii il exalte Pafttojï. est eît& H y en calomniant à ÎVi* 



d'Arc i* à Part 
-secret *VCC su», 
à* Ifenion, Bel 



nzin. 



dant ewécî 
de 25000 ïîv 

tecGnmwl Troyes. f*ît BWttW 5 sa disposition mt détachement de h 
batailla» fie fa section de k 3^fai#£' À l'arrivée de et détachement, il foi 
A fait distribuer rnvircoi eept pSstàtëtji dt- vin. pfl lexeitant «mire Tumvï 
Il # tfutie accuiïë devoir T'as! insiatScr la ^utlîwjiK- devant b jp»^< 
de la devant caihàîrak:, de Vy avoir deeterév permaftenee, et « au tfeu 
de CÇ^»C«f eeî i-Sikt- naiionaî aïs culte de l'être suprême, dégagé fa 
Ëtàtc supemiibn. de l'avoir co-tneni eu lieu de pi"OStîmtkm çt d'y avoir 
aiitor yn îiteflinagc dont on eut rotïgi dan* les îîeux îeà î>Iuà infâme* >. 
Il a imposé un taxe saiœ en fixer Je montant exact d'avance, gtlè lui a 
servi ;i deî vengeance* particulières, II a ealomoîé h Tfam Ift convmune 
de Trcves en h traitant de eontre-révoliîtionitaire, ce qui lui a servi de 
prétexte de tacher dobremr du g^vementetu îa permi^ion d'établir un 
Tribunal revofuiionnaîre à Troyes. 11 k déjA désigne plusieurs de ses 
créât lire* cornue membres de ce c tribunal de safig-*. H s*est créé une 
garde prétorienne de 34 hoîmnes. Jf a tait écrire stïr la porte xïe plusieurs 
<iétefïus: c Assassins du fmpk ». Il a dk en pttbltc, après qu'il eut renonce 
au Tribunal révoltîiioîUîaire, q«e < Danton ky avait prortiis tic lui envoyer 
dans un paitier les tëîes de ceux quli aitatt envoyer à Paris poltf ^ 



guiJI< 



Je sein du comité révohtttanàa* centwl 
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citoyen* cl 
< u\ ti'a ï 1 ** donne d 
.nMwntïse» sur k* ïem 



il en \ ricin nia telié 

ClOUfS ofr (Cl A Ci>ll" 



ton d'aeinii ttdcK's swvv le tnr\ 
en cnkvrr l'arKcuu-tie. îrs tîam 
éfirpissés. Il a c «Bel 

IcxJîS <Ha'me,< d'argent et kurs ctmx >. Cïn i 
ïi$qaè* de edte ma»s^re — un .couteau girsu en or. un satM^:. un fu*il «rt 
j^Ort to»i '^evAux. qui toujours étaient niques $a&adùto ci k 
ïtKiire Oachex. 11 a par de* aî iiehe* et dana sc.t discours darni ïa *«xiric 
polaire jwqicw^ * l'atïtéisiiM: le |>lus rèvoîtant et i mimoratitê ïa pfas 
jHTver^-c >. Il a fait nonintcr ^siiïtiieurs de îa niav$«Tn d'vdwa^tin dea> 
^t-prêlres < qui ont fait un tonn tierce honteux de ie«r îiposïa$ïe et dont 
]c seul mérite était d'être frère et firent de ta Barvoyan, fuit ptéikçjtè 
et maîtresse avouée du crapulcyx maire Gv'hc* Aj»r* s l abolVtion du 
comité révoîuïiontiairc central en vertu de b loi du 14 frimaire, k& corn- 
plkes de Kous^elin se réunirent dans une connni&sîon illégale de 12. <\\\k 
itécida réleeiion <les metubre^ des autorîics coâstiiuies. et dirigea leur 
politique- 1 *nf in ou demande c<^npte des I tR 500 livres qu'il avait toiivuces 
jx«ur une mission. 

Koussetin avait eu des conflits avec te reurésentaut î>ulw;mchet, mais 
a-.ait été appuyé par Bô Ses asdvetsaice* s'appuyem svir les s^etiom. 
lui-nvênie svir la société populaire et îc conùié révoUittonnaîrc central. La 



société pr^pulaire a 
tton <îe Roitert 



:nse de ïi 



elle !K*ciete n'avait, après le^wration opérée par tto, que 
4^ membres, y compris îes membres de ta comnusiiion de \z *. l>ans te 
rapport du 17 messidor nous trouvons le com^e-ratdu d'un mémoire 
Justificatif de Rc>uSM-Hn. Il nie énergiquernent toutes relations avec 
Danton. Danton n ? a été à Troyes qu'une seuîe ictis de passage à ^aris, 
M avait nommé Bertrand procureur syndic gèt^ral parce qui! était indiqué 
parla société pov^*«^ H n'avait d'ailleurs exalté î>anton que dan* le 
temps où celui-ci jouissait de \k confiaiKe des patriotes. S'il avait taxé 
Troyes et non Arcis, c*est que Troye* était un foyer de richesses. Danton 
avait voulu rnettre (Wlon en liberté. TtousseUn s r y est opposé. Il avait 
décliné ta garde *juï lui fut offerte, c'était le Comité tîe salut pubïtc luv 
mênve qui lui avait envoyé zoo hosnmes de Tannée rêvoiutionnair*. 

Cetie défense n'était pas pour c^mvamere le Comité de salut public 
KousseJîn avati été arrêté cependant déjà le 6 prairial. Alors on ne s 
fondait encore que iur la première dénonciation de Knbcn> et ce n'était pa 
non pins l'affaire de Troyes qui fut îa ratstïn im*nédiatç de rarrestatioi 
<fe Kousselin. Elle était due à son attitude aux jacobins îe 6 praim 
leî les débats roulaient sur tes tentative* d'assassinats contre Robcspierr 
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|icpw""J . donner une garde aux convenu 
**** CC >lf % v : & fcdut pWfcf cl P™t*'* tin t * qù'lj 

^^«fcni avoir des P* 1 * 1 ** ,WWIW! par ùi îs 

Legendre comme dTiabitwîe une retrait 
^ssau ^ . *^ ^ vc| ^p | u j avait kispiré cette proposit^ 

coui* «** propos****" c^t^-rtvoîuiïo^^^ 
' T^.^c oii-L- humeurs civilité* soient rendis jk^U,, 
L %.> pra trîaî au serrurier Geoffroy. >^ 
^ ,f d Herbois cl prob*M«n*m ainsi Sà&tâ sa 

^ prendre b parole: « UoVwspicrrf Tomba* cefo 
tirant ^, 3«>s bo»n«»ri! 0.nc l'on parait valoir t*nd»e 
/ p -ortie eï à ceux qt»ï 0111 d#*ndus, n< sont qu'un 
Lntc par ^ panons de te tyrannie. It rapproche U 
lieu de ceîk qui a pour ob)et de donner une garde 
* • £ait voir ouc toutes deux tendent à jeter sur eux 
' Vsr vitrer l'envie et la caïoniiùc eu les accablant 
it- Roussclin en accusant îes relations 
Paré, et annonce nue lïovtssdKip avait 
proposition qt:i était * très insidieuse >. 
It"5és action? de grrâ** * * * tre supréntt au temple de la 
-.,:«■ -ttaserve la vir des représentants. H montre- qu* * eettv 
te dan«eren*r parce qu'elle ramène aux attç£eftfte.s cérémonie» 
C-wthoo sutWee îes accusations de Robespierre: Rousseisn 
4'avoîr gaspîlïtf une somme de So à iqo ooo 
icîéte vote l 'exclus i«w de Roussetin et dcckîe 
•"raJuire at> Comité <k sùrctc génoraic 5 . L'ordre crarrrsUrtkXft 
t mr ^. : (îk et çsi par Dubarran, EHe Lacbsi« et Da^'i^ 3 
>erre a êîê per^adé <ju'oo se trotnait ïeï e* présence dune 
qae îes deus esrdi^tâiii^e$ f=x : ïaïent partagé en avance les 
contrite avart an rapport intime avec Tagitation souterrain 
liait Robespierre comme dictateur et lyraft. KobeSF^ r ^ a 

^jue les nouveaux în^uliients et tes 
tissent ^ étrangers à l'attentat. f& <ï w " 
je par îe Comité de sûreté" générale, * cC 
echerches dans totïte celte al taire. Robesp'e* - ^ 
ulaient pas être chargés (î nae afïaîre qui Èé? 
- Roifttejin n"eî5l cepeïKÎant pas traduit 
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>e Yriliunaî r<fvfllutiOiuiaiii-c imiucv] 

<lcrtoiKc aux JfcCCibwtt l . et k 3» K- ^.«atrtc <Vc <«*ût pm*»ïk rt'MTrfïH* 
^riicuïtcr. I^it«f«w^, P^ï î'AuU', l'Yonikc et 1b Côte d'Or V ci 
^ mi r le CfHttin? ordiMUic b tuise en liberté 4ea deux pruwipau'x 
uf>. Kot»cri et Gncton *, G^étsûi d'un mauvais augvre pbur Rou 

iidor îc Coroite de surttt géuérak* or<k*rtw rarrvsiatwm <St a de ses 
>s à Tto>** *- Pottofetix hésite, il éerU de .T rayes que « l'arrescta- 
1 2 membres de Ja sot iêté ^VipulairL* f^r V^rdre du Comité décrète 
r cSicite le> efprhï. Il pense qu'it eût été uWs à P^>n6s de ehetcher 
h et>»»a'ttr< Ia veriitr. !1 sYtotute 'jun le t."tinuté de svueLé ^0*T4Ïe 
«ris utwkiue déternûriatioit dans eetic atiaire dont cetui de salut |>ubîu- 
«t charge * K PottQÏeux a d'ailleurs envoyé quekn*c-$ dène«ctat*prw c»>«utç 
knùsseîut. niais sa rfti*$ton ne parait pa* avoir j^më un rôle " i-c & mes- 
sidor l'affaire c&t de nouveau diseut^e au?; jacobins, et Couthon ^ftVsâi 
rooeaçicm pour flétrir les hébertisîcs et les ttantonisttes à Troye$ T . l.e 
27 rtîessidor ïe Comité de salut publk met en liberté plusieurs dcteuus a 
Troves *. et le le Gotuiîc donne fnrfre snuanu écrit de la main de 
Çoutlfcon : * l je Con»iié de salut public axrcle <jue Houssvt>n sera renvoyé 
au Tsibunal Kèvolvit i« binaire [mur y être jtigé avec se* er<nipli<vs. v\ ^ue 
le citoyen Àugitsïin GiicJbq remettra à cet effet sur te champ à Tat'cn* 
>iite«r public les pièees de^ûiKiaticm* qu'il a prt^emèes au i txntté et ntt 
donnera verk^ïcinent tous k»s autres rensei^mements qui sont a sa con- 
tiaïssance > 5 . 1a- à thermidor kuusselin et tous ses coaeeusès s»W ce^ieiï- 
dant acquittés. Par centre Gïtelt^o est arrêté sur Vordre èe l>umas, sur la 
rèxniisition de Fouquier Tin ville» comme stAU^conué de (aux témoignage **• 
Gvtelon. a-t-il été te représentant de* nKHk'rês qui eu voulaient aus sant»- 
eulottrs: Dans k* rapport du a$ messidor nous trouvons une dénonciation 
d'un ex -eu ré qui se plaint d une nouvelle ïacikm à Troyes. o,ui se soulève 
contre rcmprnnt forcé de Roussel in, dirigé parles riches et les nc^Oi^ams 1 ^ 



^ f iîîji raMKMt » incvid"'-'!' ; Jiv^ IvUte Je Pou^e 1 »»- e»i *l^fe 



*kur> cKewiplei ^^vf^ès tHjWiê> <$û «it ciç efir^i>i 
«aû foeito 4'ée/ire ur,v àîic iu<wTrçctc, 
Voir F*jS;ït. » *Jiv-, rM'î"- 4 "^ l T eï ^ ^e**'»^™'' 
Aum| Babeic t. Il, p. ^to. 
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,,!:,!! t pae grand "chose. |] tss 
un frère détenu qui, d'apTc* ft^i/ Us 

ji fi iiiK 1 Kou^^Hi^ J*"*** rendu coupai,},:. [ 
> ^♦-«u^* toneourxïMt A indiquer qu'il v a « 

lt feg dei* ia«"w*$ voulaient perdre fe pév^J^ 
jjr damcmi$k ft^^8«% était accusé d'arhéisi ' 
brutalité - toMf ce q» " J1 entendait par héber;is- 

v Ç'torijt àwùW tout un 4&W0«e dc-Kobes^Urr*^ 
qui srtaicru e*flt*«e* au premier rtugg dan* lutte «Mit* îl4i 
le* cottve»tf<m«e^ qui avaient exercé ta (erreur en pro*^ 
a réaction thermidorienne durent Expier oaj ] tu „ 
n On ne pouvait pas K^t la rL^|H>i^b>:îit;. ^ 
Robespierre \ ma?< I^bon fut accusé par les thcrmidorîtns 
instrument de Robespierre conception qui pa«* 
■utt. LebOn de *on côté prétend le 15 thermidor qu c « Cçl 
v a v.HJÏ!! me faire péfil il y a trois .décades >*, 
re J.cbw. Joseph, avril été* envoyé en mission au PaMe. 
rumaîre'. ter arrêté est de la main de Robespierre, mais 
ce moment pimot considéré comme modéré*, he 23 le 
pouvoirs aux dëjwiemeuts voisins \ le ii précise qu*«o 
iffofii%fr. Toutes ces deux résolutions sont de îa niait; di- 
te $> pluviôse il est rappelé par un arrêté, signe de Saint. Tu$t 
,lkii d'Herboîs* ?.e Comité semble cependant content de son 
uisqu'îî est envoyé Je II ventôse en mission dan* les mêmes 
■nts Cette fois î ordre est de îa main de Barère, et en oistre 
>ilot d'ïJertvois et ik* CamtH 1 *, Lelx>n dit lui-mern* qu'on «ï'a 
arde cctfïtîe une humanité fausse et mal entendre* 1 '. 
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J^i eam[K*gne daia le î^ntd euh fnjvcrte ce t>rmteeoi>s t*ou 
jfcP*rAfi« peu rasinram*. Déjà le jo vt:ui»ç b. gariÙMm de Cambra! 
^iî«e dana t>si *ortie t le ^8 germinal le priïvre d'Orange uic* 1* vi 
l^f^i k M «oréil la vilie se rend. Cambrai cï .Vro* étaient 
.veniîrs tir inocjénuMjssnc, et le C^ité soupe/mnait h trahison Lrtw i 
nouait i t'eeuvre avec ïa plus grande éaergte. A le tribuoaVcfunmel 
4 U dcî>artero^nî du Fa^de-Cabf* ciaîî <tejh tmniforefté en tiibunal rèvo- 
luu*>nnaife. i Cambrai ÏjcI^jh c *^Îjt! um cojtiinî*s«yn rV'votiUM-mri;iire. 
Lebv» cnoimït dan$ une ftpi^t de « fièvre j^trmt'tfnie > pinceur* e^. i s. 
A l'oeca>s<»i d'une révoke dai« îe d'mrkt Saim-f'auï, Û écrit ; < O 
j-i3îHo!u>e attentl mq.^it^-rj'k'n'veut son gioier, te* juge*, sont en plein ouvrage, 
tle$ mi1^^ r<i ,<£ " ïemoms i\\tç jr'at requi? hier dan* «ne prociamaiion soîcntielîc 
de venir déposer tout ce qu'il:» sauraient so^rt peine d *êïfe traitas c»ftvtme 
eoinplice^t inondent les avenues, du tribunal l/exei-rtok ssera tel qu'U ï*V»V 
uiidera les arisioeran s a les pervers îuwiu'ft la vhurti&nvc i«ôiu-r*4tu.iî » * 

Ltbon était cejjen/ïant mécontent du ïributal révoKtîlciîwwieé 1 
surtout de l'accusateur piibltc. Deni(niltitvc, qui avait tapoté k ÉL 
d'un énïîfcré, te comte de Ht thune, çt qsù l'avait méoie faut aeoullter 
I.or^iue !e tribunal le germinal avait acquitté Dauchev qui selon Lcbttb 
cï îa ^wiéié tx^njUire était un contre- révolutionna ire dangereux, LcUu>, 
appuyé par cojmncionoel Z^ue^ibùy, Liska îe 30 ssemunal h mandat 
d'arrêt contre l>enteuilfe^, te président du tribunal, Bcuçniet, un des jurés, 
le marchand Gabriel I^blond et te hère de celui-ci, Tadjuxlant ^"érat 
Joseph ïvebtond*. 

l.a ïoi <lu 2? gemmai avaient arr^é que « les prévenus de conspira- 
tîou seront trainiits de tou> les points de là publique au Tribunal Révo- 
lutionnaire * VariSi» 1 . Mais le $y ^emmial tç Comité d* $aî«l publie 
arrête: *'Lc C^mté de salut public-, instruit Xv représentant à\i peuple 
Lel>on des circonstance* importantes qui rendent ncce*$aife le tribunal 
institué a Arras pour réprimer les emtenù^i du peuple, arrête que k dit 
tribunal continuera ï>Neretce de ses ïo«etions * 

l,.c (> floréal Leboiï re<(»ît nne drculaue *ur U suppression de* 
commissions révolutionnaires da,ti:s les |>rovitKe* t et écrit te même 
jour au Comité de >alut publk 6 , U n le comité prend une non- 
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• Auktd. ^ XI L p-*$o- f^psers iaWs^ ifûw 
s^tait donc adressé au comî3ré- En me rte j 
de cemiftçrefr <j[ot é»ît dtnw» mnire d'Aw 

nal revoiutiû<iï5a}re à Cambrai ("r** P» 
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BNtok JJwiwtilfiWi lïmgwer et les fré^ j 
iraduirr devant le Comité de sûreté 
valent cepeiKtonï eoimu Robespierre. ct 
avec se* arxien* amis. ÏH e*pcraierji 

Vu *rui de Robespierre, Buissan, àVfl ^ 
aris pour tenter de rinfruencer, 
j&uissarï envoya Juwnéme plusieurs- ] c(lr 
tu de la tyran ti ic de Lebon • 



***** 



de réponse 

Ïj: f flnréal k Gsmkié de générale lança un mandai d' 

fi^anMT fïrmfuRicx et les frère* Lebïnnd une con»; 
fferitt* de Le bon A «mi arrivée à ï'aris, Dcmcullica avait chercha . ■ 
Ki-bcspierre sans roulât- U essaya *ttS*j de j» mettre en rap^ . 
Wemut», qui, comtnr oej **>r. avait été président du tribunal cFAft w * 
îei non pUrS iî ne paraît avoir rien obtenu. Mai* if réussit à intéresser 
M autre député d'Arras, Guffroy, .à sa cause, GvfÎToy appartenait aux 
taouVeaux r«<fwjfefenw « était de* 9 qui ««paient Pacte cîWru^i;, 1 



secret contre Rebctpfenc % Uboit prétendait, lors^ $00. affaire fut 
discutée â ift Convention l'an MI. que PaltiariCé de rxeu*eul!ieîï et Guffroy 
était due â une affaire de corruption, Guf/roy était en tout cas l'ad- 
ve relire ;e fdus exaspéré de Lcbon. Gufïroy non pfuS ne trouva Robes, 
pierre chez toi *. et Jm écrit ensuite une îettre datée îe 30 floréal, ou il ] y : 
reprocha de protéger < te prêtre persécuteur Joseph fcbon qui a i U ç | e 
patriotisme â Arras, et qui y fait régner h crapule et h crime > f , Le 
Comité n'a cependant fas -'perdu «nfanec en ïuî. ÏJk loi du j 9 fJoréaî 
abolit expre^ement les trfbitoaux r^voluikmttair^ dans le* département, 
rmk ie ?2 00 autorise le tribunal <rArra$ de continuer dans se* fonctions * 
J«c 25 fe CVunité apelft' cepcmlant U4x>n a Pari.^, mail la f^rme de farréic 
montre clairtment fjuVm n'a ps pu vouïti le désavouer. « Le Co*niîé de 
salut ifljbih: a besoin <le conférer avec toi «tir des objets iînportants, il rend 
justice à l'éneiigie avw Jaque f/e tu a réprimé les ennemis de la révolution, 
lÀ rt^jJf.iï rfe notre con/crence sera de la diriger d'une manient encore 
frfus m;Ur Vrens le p&s rôt possible ». Cet arréïé es! signé de Barèrc, 
W^-Varenne, Couthon. Rtivfpkrre. C. A. Prieur et Cafnoi. Là minute 
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de a écrit a wwi wni Uh*s. <jai <|e w 

^- r i t à Rj>l<Éi»errc : II a eutcivdu dire v^r l>ar(hc- ouc llebc 
à paris. Il parait que <Wfro> a bcaucoap f a « p,^,- u*«i* roaC 

Lcfca* est dmvamcw que ceci n f aut^ aucune intluençe sur le *rmni du 
, : _ * - . -, '. . L "' **' n,e iJaiOié. < VLitefc-Yows 4t -ivwoyer 
Ixhcrt qui continue u. taire beaucoup de bkn et i^ui vam une gaeniso» à 

tTainbrat a*, U- 3<i ilorcaï Danhé écrit ^ * • ; 

. j v m (jç v.4*nr>!ûi une ïetire tvioaiphaiHc 

A Lebas- < ]^et*o*} est r<vcnu avanut;^» * i>* ^ * . . . 

, Fi.rr .1 i j \s t \c LomUe ne so»lut oublie 

lui a ï'endu Wfiite {a justice qii't» mérnaH ». Il croâi nue Ottïfrov «at 'riéià' 
^jècrété d'atcirfatiou. ^ U- Comité de salut j>ul>liç a drt à UIwhpk m<u* 
iri on* tous les jours de tttkua en mituN. ïtobespic'rrç virait que chacun 
<fc non* P^it >Wr m un iribu^l et cm^oer cb^un u^ vtîk et 
utîe ;roitliet< * 

Il est cependant probable que Ubon a «afîéeé en- M 
RobeSf«rre, tout en louant *on é 0 er K ie r lui a Mprochc 

4 prairrtl W apport du buieau de poliee contient une <* 
fu>il»er ( lïongard, contre Lebon « qui révolte k peu^ 
S^l ne** pas rappelé, les département du rasdv-Calu 
wiiaiêveront. Kobe^pierrc a reteini cette dénonciation 
matïfe: < faire venir Bougard au Comité » \ Apr^ l'awa 

5 m*f& l^non écrit de nouveau à Robespierre pour 
confiance rfans ks ennemis de Ja pat:ic, ç ^ si- nJairtt aw I 
!wWic fasse de ngrrnW*cs excepiioRS eu fôvt^ir noble* 
< Au surpîus ce n'es: ni î a nobîes« ni pfètraiHe aans ar^nt ou sans 
estoc qui f**l le mal en France, Ce sont les homme* d'espm ou riches 
qui ne se sont pa* montra constamment ^uis te Rèvolwton amis »- 
eomipiibîes du peuple». Il prop^ de chaîner la loi de* s^nects de 
l"ac,oit ii la faire t'rapiier amssî ces groupes* 

Le t7 prairial le comité mei E^s^t. Reugniet, les deux trères 
Lebiond. Dantin et leurs femmes en liberté. Ces an étés som de b n^ain 
de Robespierre, par c**raéqa«H votés sur sa J . Lebon a été 

eNasptré ï^ar c et arrêté et s'en plaint amèrement dans une Kntre i Ub^s 

1 AnUrd t.XIÎÏ, p, 5J> . Vctr ïa suisuta avec v*r^nte iw^ffune <Urw • Corre. 
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^KinhciC Jvts jiia^I intierellïent Aï «4 vk 
k'oïi lJcs itères I .eWond, k - iiuc, | ( u . 
il narnit W l'arrête lui-même ,k cic retiu K 
n èerit « ï.tJ>A*' * ^ 5, '- v a put une *nûtute a perdra 
de suite tfcmeu1He#j Bët^te* et l\»djmUm 1 atol^' 
'ari*. f] y a u»wf rotmiré de <1éiKmc talions ^ ^ 
quirtS, tu Mad^.iftff^v, ty;.W*bw F>arni TI( t . n 
jV-i m: m a paru prévenu, a donné si mesure en suiv^ 
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rail Gniit'H éVrii >' Kiibespierre fxmr lui dire qu'il ^ 
fîîlc do le trouver au i.omTH. ue san." pu*N*i \K»it jut parler 
ïit «voir nue J.eï*>TJ coutume ;\ vexer Je* pairiofe* g^,; ot][ 
le ci que * malgré du Comité il* saint public, il rient 4e 
ûOvtatf, le 0 prairial, Cabncï I<eMOftd, marchand à Attm, 
as été parrain»*. F'our^uoi l'ordre n'a-Ml |>a* été çxéeuté? 
pas pu trouver les dénoncés, ou Kolarspîerie a-(4l obtenu l'ajourne* 
fâjfctôQ* <-* l'ordre même *<W deuxième rappel? 
du c^tr ptJire du -X» meS&dor, iî «â trouve un article où 

it géiiéral J.ebIond se plaint que son frère ait été arrête ;t Arra* 
îî5 d'un arrcic» A . Le 6 messidor î<f«*ph Lebîond est introduit 
v€nxhn \mir ^ plaindre du système heheniste h Arras. Il f^t 
e lut et #c«ï Trcrc étaient mis en îibertc le tS pï-airi>ï sur Votétt 
l ; ik faluï puWîc, Suit f rère est ç<jpcnda«t r^inî^gr* à Ârras. et 
e*t njenact' du raênîe sort s'il rentre. Il est apïniyé p*ir Cîuffroy t 
ion eàt transmis* au Gwitè de sahit public Mai* Taf taire est 
t <miprotaï$ pur rofposûion «de* nouveaux indulgents »„ le 
: devenu nàS1jm< Àmx jacobin* Couthoîi reproche aux jouriïaux 
Je h fcg3fd de ï,et>ô«: Guf t'roy jg'estfait le défensc«r officieux 



rerc le 



t1 ijriH <|.u*/nt \ c onltt t*»Tc < 



yt ment <le ! attitude du Ç^t*. Lé ti inewM^ B^rAre iîl 4ao^ 
, rapport 5ur la victoire FleurtLS; , j ,l ui , irrf , -t \, 
«nw-rui* tW; la liWrté. lu |ç r , te 4 j c Sa«û l u >t À i*» esceutef É 

t '-luiïff Ai ehjiit'rn* et ^xiilliy.iivcv Vruu> lc> tntcllikfciif ■ \- iv « i i 
a . l£ ,!;iudit.) U\ iwilicc laiic a Canibrai 4vjvuU di*u.\ tft<lW Vl . flrt .. , 

s jfvutnauN rtratïKer* et rwi&i* vufniwiu «len ia»ùr^*|iot» borfSb)^» 
ft fait ch.Mijfcr le uîan de catn^K»^ de n<» cim*i»ii. Ce U\\ e*t atWM^ 
t ,.»r dc^ râpions de phincuv* ptîionnkîN intetn^ ^mi-n. S^im 
|ÛH ^t UU*. mais il sera £*ït un ta^Ti i^rtkulier ^ur cei 6b^t 
sU-nt à la |«4iec réyotuiio* inaire et au* opé^tioni ■d'u» ww 
f i&Û>\k*in et fidek > Uarcrc a étc t'-.tirrn ^ ^^j, ro^îimem, 
^int /ust qnî pu^btemeut ^ flftmK é ses idée >„t I 
le Dwfoê de «uetr jçnu^lc lamv «o mandat d'artèt ù««tc 
|>ti'neuHiex t Ittujjïiiet et Ixbl^ml. ordre en si"n*V t)« t^v 

ilu îîu> Rhin Pourquoi , suit -m iftti- n.^ m j- , '»■•• 

* ^ ^ ,> v .it] ci^o^cn exil \ LMnit^ 

iéftëp»Je? A t on crawu de retu^rurer U «^j^^ ,u- 
(NiïiiHé <îe >àïut jmtiUc? C'est |H>ssitk, hé t; mcs*id^ le n 
bureau de |*>lke f ile uik* l<Mi^ue déwnsciatii>« aiH>UAme il est 
tx-ïiïHi de l>ouay: < Il Vesi clouté dathves, de houaifc de ci devAiiu 
et d'intrigant*, autrefois aristocrates et teijçnanl le patriotisme jv^if mieux 
permuter le^ patriote». Ses iJÏMnurs nv sf»ni remplis ^ue <k- ^uilkvt^e 
èl de sang. Il a fait porter A ?.a itsmt et à ses amis des habillements de 
guillotine* cn<ore teinis de *aft£. Un jour ne trtxiAar.t plu* de place ™ 
*l>ectàt:ïe a Ombrai, il se ti: (tottûer un tauieuit s\ït le ilwîurc. Tmîs 
s'adresîani aux tcnuiws aux premiètes I^es : « nui m'a f .... de pareils 
mwseadifts? Autre û»s \ous vwis s^rieii dèr:n\£ces iîouï u« roi et vous 
W vous dérange?, pas pour un dieu ou y n reprèsentaïU. Au \\tvt^k » * 
Cette dénoneiaîkm anonyme n'a eertainentetu i»s beàiiioup ioiluetwé le 
Comité. Par contre il seïnjMe nu' on ait ajoiué plus de soi aux sociétés 
populaires qtà prenaienl la $$çm de l .ebon, U W nve^dor cm domic 
te compte d'ttftc |>c4jtbn de h soctété de Cambrai à la Convention*, 
Le î$ mes&ïdor vine autre société populaire envoie un métnoitc iu^iXkaiit 
w Comité de saïtit public-. cotvsid^ro V inculpation de LWkto cîiu\me 
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du 



1 U«Aît%ur no. 

• ll/.K.to 



^AUdSMfcw, 11, H 



QIC' J* 



■F. îtt l^JCr. S* 



du i 



*-j ( Tanii cimstnm dès patriotes >. Ce 

. ..i 4Ï.W ifr les membres de Jft sorte*/, i * c 

h ftêfhui* envoie uw rtffeHSe pareille La déiR* 3t . tflt : 4 * 
ùitc !r mépris et l'indignation, ci « le» discount et |^ ^ a * 

, * ottififa Ubon ont toujours tendu à porter IWrii .* ,ld 
4e ta réW'ItitM'ui * *. 
*és d'Arras T de Calais et de 



.N la 



déoottcsai ton anonyme rie Don. 
bon d'avoir * arraché par la terreur dans 
d'Arras dei 



*er ont em uvV . rf 

Oiî;. 



déclarants sem»i» 

nynn* CttiV, flCVUSC 
mones de Cambra* 

doit** >- fïutwari se plaint de la mente chose dans une lettre à Rote^ " 
du K> messidor J fondant îa discussion de l'affaire I^ebon à, u f - * 

• — *** -W* * • 



vwirion at! moi* de messK 



* c 



bebon a forcé le* citoyens et de camorai a signer hs rtiémiii r 

;ù*î>/îcatiis. et <^u*l » m*rt*cé d'arrêter tes récalcitrants, J,.ébr Jn fe 
ci alîctftfe ranme prevec te fait que de fel& mémoires furent fcjgné* C 
mévne jour à Cambrai.- Arw, Calais et Samt-Giner, e* qu'iî «aurait 
être présent à tous ces endroits en même temps *. fait C ^ U 
mémoires ùirem tous S%oé* le- même jour paraît cependant indiquer 

£e L'imité de udm pubfic a cependant discuté « le rapport particulier 
sur r affaire Lcbon. Barère dît après thermidor que Kr^bem^ rj v. : 
parïaû <™iirc Leboo, taJidîs Robespierre airré et Saint J u $t k- d*. 
feïKÏafeiit *. J^otieiSiwerre jfftme notait pas membre des cwmites de e<m v * 
tctïKtï*., mjtîs il esi prr^Ue qwVï a i ra vaille k Comité <k $aîut public en 
aveur des arra^eois emprîsotmts. Kuisftart demande dans ses lettres à 
P>ierrc que son frère soit eovoye comme r*pr*sem»m à Arr^ 1 
y a pe« de raisons d'ajouter foi 1 Barcre dinam < r j e 
défendu Ufccit Probabiement Robespierre était 3bs*n\. 
m auraii iî voulu parler coittre son frère au Comîté 5 
ri de tîarere arriver C T est/i tout prendre, une justirs- 
rîtes ïormeé ti« peu acerfces ont è\è érigées en aecu> 
*mt<s fjsrt détruit îe* pièges de ran*ioeraiîe; Use 
S reproeJtee au rep^ientaot, mafc ij n'y à démasqué 
fcs er pas un pairkrfe 0^3 été frappé * *. Celte re- 
ïvt^ue r^eifement toits ceujç qyî se *oiit Intéressés à Demeuriez 
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eï i ïiberté et cha 



d'Arras <t c rexétt 

11 n'y a pa* de 
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Cet ^rréié u "e*t pas wgn,;. 
I/* 5 tîïertïti<l<i]' l c Oonm< 
* Jj.* Gomité <Jr ïâîiji jmUc 

«toyens Demcuîîiç;- 

Ufflcement tk u reyotu 
fient naùon^i <j a diitrii 
arrêté a éïé |*ri,< <J anx 
f eittT3ii au Ccwitê, et où l'oik esia>aii uot- réeoiu 
lioitte qu'iî Soit du à soft ijïtluciKe, 

U est difficile de tirer une conclustou ^rr <k i 

^ partie de l'honnir de la victoire <C fL r< ' ¥ W 
i, ra défendu contre toute, k* attaqua d'autant p^J" "t 
dénonciateur .Guf troy a été suspeçt de dauionian* Kn même 
3 fait quelque* réserves à I égard d,s < îp^ at4:rî>çs , w <m 
dès que le fr<mt du nord jurait définHiveïncnt ho r * de dan 
«mhle pas y avoir eu de dé^ceord eniïe k 5 deux comk^ utj 
attitude, et elle a été approuvée par Saint- Tust \ Coutbort et i 
amis de R^spîerre. rjucstî^i, cst j c 5aYOp ^ *i Ttf^^^.^. 
opinion divergente. Dans te rapport du bureau de p 
«J se trouve^une r^e de | main de Ko^pierre. qui semble indkjuer W* 
lu, non plus n a ^ «e d'une mc-fiance absolue envers !^.]| ^2 

dune <^nonetativ>n de Sami-Onwr contre le* Ur^,. , ■ • A 

- „ - , , lVÏ " wrc Ms î*fmtçr* qui approvisi>mtem 

Jennenu. ******* eer'u dan, la marge. , renv* w auVepré.eman 
du peuple mm ptmr fa^ faire tustiee des traîtres -, f E 
a certainement parî^é la mefiarx^ des autres membres du Comité àlfa^ 
de Gufrroy. D-un autre coté i! paraît prouvé qu',1 a voulu mettre Z 
liberté ses am, s d'Arra^, et <,ue sur ce point il s'est heurté k la re 4 «tan« 
T du Comité de 5aîut ptiUfe et de tout te Comité d, 

*«r e te générale. Eu tout cas il serait dénué <îe bon sent tk caractérise 
l**»n comme !'insr rumen t de la politique personneiie <k Robespierre -* 
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H S* 



^ , p> 50. !jï minute «%t 
— eneégi AFt*» «t. 

"v* w w*nu*em ce «4» diïcovrs 
*^ ?w *ll , *ei A»ùyton et livrent avaieJw 
tel- otiteier svait ^Jécl^rv hih; 
W :t tf>ceeté ^* flans de* aftié* ». V# 



m k i^ti m ****** — ™ *m ^ 

^ «ta m** ^ l>,ru *' h * 0lltl M^raiH Mt , îc * 
V \>dwr d*ro raW* >rt du a? prairie 

ï^i fait W^^NBe de ' i tc 

(k doftuei mt J>rcï f v<L i - 

dll 



M 



Il de cette te 



*HJie d*l« **** 

^ ****** principes v*h»s 



,,v oo-nt fe* nntUettlauih * ( c3 
I,. ^.î-H-tîir rm«*#ûl lie la fifre, national^ 



6n ai* **«V* & Wf****«* r *<»*VOtes i n >U, 

ew$pi»ttu«* HKtqu**. « qu'on- «ne Çtfpêmsi a ratu^, * 
un* farce ri:\*!vw»c Ifl un »uM inépuisable de toréas,^ £ 



i 



tau 

a maison 
réunions, cj 



de IViffairc ^taït le : Vnt vteiHe ^'"^ Vwîr*it> ai 

â<sxt IQWfâifa l os $Ui>^»s" client lYwmcitt^ 
pauvre* *t itçtu tit jms trace de tendances COntre- 

ires Gtfltfl** cJJe-ntéme IVÏÎI vté «Vienne à ta Bastille anm 
î et en imputait te faute aux prêtres. Aussi ailleurs cUV 
mtre r«-s rui* ei ks [wm-s dW manière sévère. 1 ",a rr^ï ^ 
trouvA frjï*jpr4l« Ctom GteN*. ex membre «le la Constitua»^ 
rttiî à laiJe gauche- Panni les autres partisan* fidèles, é 
Kiesvreritont LuMOtt*, qui avaii êlé au service <l<- J 
a' Comité* <fe sûreie gênérafe est averti «Je ce* 
mcdîinirs agents Sètrar et Héron, sont chargés dexamiiic; 
l'ai/air*. îàâi semblant de s'attacher À la secte et essayaient, d'après 
ta di>p<*sition faite pîa.s Ufd |*ar P«in iit-rle, d'artwner Caihrii^r ThécH 
,î tntnxluirr KiJx-^ptrtn' dseis prophêïk^. I.c ^ floral h- Comité <lr 
sitiféie ^tikTik hm.t un marttfal il arrel wnîre Calhrritie Tht-Mt et ses 
« complice* >, I.r j8 ronirc extx uté. plu^ ïard pluîkurs autres s<mk 
arrctcsi, <!<*ni k* ih'vcm ik C.aîh'iijie, uu ex -prêtre dom Je Conûte tlo saîut 
poWk iViait wrvi tîan* «ne mrsiwn dans les Hautes-A^>cs, J.c -7 pritirial 
Vadier fait un fai^rt à h CotmnÙôQ et décrit, sous t'Mtaritf ^iK'ral»-, 
cércntonies J>urlcsqtïc chez, te entère <Je Dîeu p. dont le m>m avait <'sr 
très «oVoïieitient change en Théo* 1 , il de'peijîiiait ÎV faire çmmw tun 



aiH- la «nu* «t 



où i/ se iroti 
ie ^ 



h*e TWot 



* Autour A: R»>be«j*Itïfc iW- 
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wurej tout 
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vl ,fi>piratHHi v*.M\Tic rtivokitù>mift lft . ; j^. \ 
j,miî* XVt. -Swi rapiiori «bômli ù la c 
il iw m'apl>ani*nt dt jm \i-ni r U> 
r frit.l<v i\ IV^^* <lesi prctri x * vivrai». Je 
tttki fait la miilr^re tle ce rapjKnt. M;<, 
W^JS^MC* ^ v <'U*i fïifi 1 ijuc touto Ci>n^HvnHii 
n|o cltiuencc euveri Ick prî'ire» «mvaii 

un crime d$ lèse hinnaniic cuver» le pcuplv * Vailter ne ttwiv 
lu tioju <lc K*>J^pierre, nuift il «V*t |»as cUNteilc 4e con)|»ren.kc V*dkf 
îftit »llu*^« à la prwdciwi' de »a |mï»M|r«CF |*^euM>, telle qu'elle «e nupri- 
f^^ii éan* la lilurrté <lcs culte* ei dan* «ou auïuidc mm k* pr*tre« 
^..siitutiv^iTKl.v C elait un drft ^ i K<4>e*pkfrc que «l'arrêter ces f«*èk* 
ycnivrcï* et obscurs, la? 8 thernùdor il Uvclare qu'ki cm 
présence <:l une temative cd'tïuviir ujw pfef^ciitttyn auwi an 
lique eoritre les e$]>nts faibles «mi ercdtife^. whw de qtiçJh 
rvlïiiieox ih\ « . rKîiJant «u»i voulu îrapper RoU-spierie Uiî-ttwuc 
Rijf^pierr*.- avait obtenu on cenifkat 4e civ^n» pouc l>wn i}erle. so« 
ancien eoll^ue d«- Ta i nstituante I n prtvhc parem d^ UupUy ^au 
^iii^t eu ; ntcle au pr«.K«l^. I.ntiii lUrère Uit voai>aïtfc W i> thcru^hlOï 
^u'on iivniT trouvé vîans le lit de llt^vs une lettre adrcWc à Robespîercc 
oé elle dit entre autres choses que « c eiait à ttfi qpj'op vîeviûi k rétablisse- 
nient de la scli^io». qtfil deb^rassait dei Ufèircs > Il es* bivu pn^jable 
que cette lettre, maint enam mitxo*vaWv f .1 vu ï^ruiucc paf Sa^ar et 
Kéron. ITaprè* Us uséuKHres «le Sênar eUe t'aura apî^lé « *uii prefiiicr 
prophète. -six» mini>trt chéri, k féliëîiait des houtieur> qud retiVlait i l'être 
stïpréitKs «û« tibï. De tfttft eeb il a*est pa* fait meniioit cUîïji te rapport 
ik Va-Jier. niais ia Cohvctttûft v*.»te la trad\tct^n de Va i faire au Tribunal 
Mluwmk et sous le pr<»cës les lettres seïaient naiyreNemcnt pro- 
duites pour c«wpr(*tnetire cl ridiculiser Robespierre. l,e> ttAveS|>ierrijHes 
«>nï ctsïipris que l'affaire était uuc intrigue montée c«>ntre RtUx'Stùerre. 
l/agem natiooaJ Payan écrit à Robespierre le <t meësidv^r q^e l'affaire 
Wlott toute probaNUtê est due aux intrigues des c corrupteurs de la moral* 
publique > qui veuleut deuincner l'aiientuni <tç leurs orocrea crimvà 
C est probable, quoique nous n'ayons pas de preuves directes d'une col 
lalK.ratïon entre « les nouveaux indulgents* et le Comité de sûreté général 
ilaii* cette affaire. Maii R«ïltes(>ïerre sVst ceiiaiitemetit ra^JeK' les pcr»iw» 
tenu c«mtre ht; pendaiii la îête du 20 prairial 

KoÎH'ipierre devait etn|iêcher le procès, l"«niqu3cr l'avait préparé 
1« 9 messktor, isiats le 8 Etobca)Ûerre sminvct Taf faire à la disettasid 
t-fituHé de Salut public, et obtient après une discussion nwntvementeV' 1 
Ajourne le prfKe^ pt^r lui donrtrr Tuccasiurj d'enautiner le* a<t< 
l'affaire. Fow t uier-Tinvilïe *Vrt i>iaim au Comité de sùteie géivér*V 
ueut rien faire, 11 ne s*est cej»enrUnt a^i que d*un *|(wjrrtctitenl 
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?<r Tribun ni r^vokttii 



m r«v 



lion a «te "° * 
te question. ^' 4 U! 



e*|*du*s <l uc k 2 ? Vv 
i le* arrête* R** (N m * s Nftfeff{ 
gtttiiMXte d'ajoymer l'affaire. 

r <. Ia catastrophe, t" 31 * <l u ' Oc r««Hu;| p As 
cm maïjuient ra»ic*t«me ei la tàëiiaa^ 



f *îpr*3«e iltléqu< , affaire* qui ont cte : disfmfc* ^ 

im» nWS si*T I™ comités donnent l<wlre dWC> îcr 

ici deuJS CO*n»tc*. voluttoî.ft*****' Mare-Cfaude Nanti». LVffdf* 

ÏV v;K"e-pfVi"K«eM' t . ; _ ' j (tiiiSi |<*»i membres (lu fïrfiiîi 

-» 4» ic mai!) de Nf'>«* R* vlc 1 . t f . r> ' . U " 



£ Si i^ct ? fmV ' présenté l*<n#iS ï Kobcsjwrr* en vue .de le lui faire 
d (mpor ar i . moment déjà Wlîfl dtt Comité. 

irtfrtà et journaux «e ™ n L « >x f» lCat,<>n trouve dans 

j' tiiiji ■» tr Vilate \ ei dans une «ettre de eeiui^i a Juttatid,* 
ïftïffjf* Lt îurc au Tnï>uMl rcvohnlonnairc. Jcacbtm Vitale, fui arrèîc 
sur Kordre rit: Q^âtshttâ * * lfc*n»Mor. U motif en est 

nue « \ liait, ittré au Tribunal factionnaire pâmait l'Opinion cû&tre- 
rér<?iutîonjKufe de Nauhn. qu'il sou tïtoit <1a»s 1 Weifle dit représvntaiu <1« 
iftA- ffith^Vfti«Mfe la rrttfnvr motion av»nt qtie N*uïîu jmrliiî l^i 
lire de \ ib!e » Jtîtla«d-Vai»nne du i* tliermidor, >MHts reiweij^ît: sut 
ne < fiwiwfl > : Vilaie JWHife qu'il n% îamoi* parié ■ awc Ka«lm. Il a eu 
nwilltij rvA intofj(km5 avcc ses t*ti»ervaîtons, hien i|u^il reco^ua-is^* que 
fïur fonw éfait H*!ti heureust" : c strcKrrttt Jwbcâp^i'fc a la vertu «itquci 
j'avais uee cr*>nwe aveogk t m "avait persuadé qu'il y avath de^ lierai* 
dans îa Convention » \ Dktë ses mùtumvos célèbre* îl r»GO«ie de tactue 
qu^î sur I» detïi>iKiatiosî de Bîllaud-Varennç : * Il imngînaiT de 

proidr? tu* Rwïiî osiewîiWr dans Jt jh i m de toois aoaït^wes à ia.' : motion 
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ht 




.tin le cnn*rAm<iiY 
' »H k T dit 



*i,'»ï njtesAaifr meure en ttat tir pnévvntî<in i* tnentbrt-* ta 

iifj il et<H* - - ► i 

H " ^'.^ Kniion%k- 5 Naulin a duiw préwrnu- mte m^ou k »rurr tr 9 
< ? ..' T^:« ™«*i-W. tU«^ 



Icir. dlKMi 
jettv le ga^t 

Hitan> la 



us à la Cxwveitlt'Hi. probablement aux 

i acS ciinvnûs- Mai* pttw^i Hobe^iierre a i-d ms«< l'ordre d' 
XVvitvrc t il t** ^ camiwïiiK: votitie les < itouvwnx i 

i ' vt>Ucaû*«i dtiit tieut etrc se trouver dan* wne reiriaï<+ue de 
<ju rafi^QTt de Siîadïft- Apre* ltor«re r Ui^Xîf^e 1 
' tro (Srfiwuve du CowMti î<^ 5 (herUHdC* entre atitfes »it^qui . 
^ onani d^ jaa^ins. » dil qu« Xa«Un n'avait iait ta nvrfi™ '\vte 
^i>ri* tniinuatioit^ > ». U «KKfen de Nauîtn a ae propre à ewiftro- 
lrc Robespierre, A alimenter les bruitv disant qu'il ***** ^ raî « r îa 
C^venti^ a à augmenter la ptur erêe parmi k, c^vem^.eU wm- 
fie» t*r ^ »«es <k proscnpiion ^ent être mwfte K^^^Kpierrc ia i-n 
c ontfdérce cosnme faisant partie des dirigé contre 

Paulin fui H"^ t^rd «Klkre plu* c wipr^mis lor^u'ou àpï>r»i f ,n 
neveu ^ait «ail nosnnur greï lier au Tribunal revdutUmtiaîte. 

«ligure fnt.^ avait émigré en Angleterre. Ce greffier tut arrête, mi*** 
r«é jugé et cxéet*té danï: le courant dun ymr\ Paulin M fui P*^ 
ecuendant juge avant le 9 iheituidor. ÏJ fut d'un autre côiè acriuitte dan* 
k ororc» de Foiiquter-Tmvillc. Maimenanl il Pe^Wle *w arre*tat«m 
c<-wiic due a la i) rannUr de Robespierre. La vai«o»t réelle, il se çardatt 
bien de la nOttimer. . 

« thermidor les deux comités donnetit Tordre d arrêter 1^- 

jïdmstre tle la guerre, RoueUutie. Uordrc est *îgn* <^ lSa >^ 
convie preraïer, et ne se trouve pa* *XJ retire du bureau. <T 



ineiftt *u registre du 



de sûreté 



.'ideituuerit a ce. 



que revient ^initiative, ?.oochoUt ^ fortemem aUatbé m 
Wbcniste^ *t avstil « saneuloitbé * le* totaux de la guette en tes renv 



10 iht'rwt^o'r pwr Vitate, e.Hiw 



W, 4» Ht 

loo, an Mb 



Arc eu rtxatt* île 



v a tenue» a 



en 



fu*i Fa 



art if de la S 



«les jr&upcsux et *A* U- 



tes favoriser i>*étre: 



pr 



[ions 3lï(3 



disposer » 



' Autan! t-JCli, p. I-** i?wfo^W--*ïtCC» H>f LïSlkctt bW>î pv^itS îÊ&'ûs J*<£ 

iKAchtv Swua a .W V y, . .; .- if,, r 
SSK^*^ lawrtBt p«-*J. Sur yj raDArn* v*ir Mathieu 



Le 40 



mais 

k^els $ 



e l> ^ t 3 'V->rtM T IMtofcuX avait Ole | tUl , 

rftort<*ner» de iÉk* Sj avait 
t ti i 5 feu activité ne parait pas ivoîr eu 

r ^rrfcé Vt traduit devant 1* Tribunal r^vtduticn, 

'n "g*t desic*^ dan* s&k procè* comme ami de 




iiw avaient appuy* 



'Satiotj. 



■ Y ri* 4 * 



nïc prt&& beaucoup de lëmoitti ; ,: iTnr 
pottotetix fut n*onov cateettem patriote rt 
; députe* £ jacobin parait vire resté 

acquitte » i v*.— *w»5 N "* spk . rr i^s. Il fwt compromis «ans le procè* 

^ lcs Ç** I «ux oui furent acquhic* à lâ &tff dt 

contre Babeuf- « * tt,t â * ^ q 

Vendôme*. wT upuicuscmcnt tenus à leurs pmwoirs *t 

Tous ces ******* . vuàim comme les ***** p^mels cl, 
*n .Itdiqw 1** V e ^ tlans fc <as de M»rc-Anioinc Julien, un 
3Rcbc*p*rre. L est ww^ fc ^ cw ,fkV piuàevw. Lâches 

J* 0 ** ! îc g T ,lh ou H 4>t^t *d«r flexible et complaisante dans 

les main* de Knbe*p« _ ■ ^^fert» ont sans façon accepte son 
de Julien à Robespierre. 

assertion *>r ce fondent Roche.fort jà a m&m, 

, t - i r * fi iwtriid iotir ît Comité prend ceux 
arme est de te owifl de C afrtol* fc* î»eme jiwr w ^ r 

q« ^«ment u tedtntîon et k rempkce^etit du Cornu, 



1 àFIPxji i 
* Voir rlri{». 



e. !V. 



* C«on«it Rapport p» Rs- Wr 4«*n" arfûKrtfCS <S« 6MréW »*S* . 

* Carrfer nrt r.^ î< i8 ptori^ ^ b 4***«cî»ii«i de JuUe«- Voir le ^ * 
^ ÇttMfo E<fe^f<l L«kww: < t^e oïisià<w» ea Veedée >♦ Auîwd P ' ^ 



n de iSIlwid-Varenne CèU montre qu 
j % k <iT>tïan^<' de tout le Cnmît^. 
I ians rapjKMt». <lu bureau w trouve des W 



TW» de U août de tîariro *t rautfts de U 



tVïltCH 



li- 



ne contiennent rien q u i touche aux inu^* \ x, 



nonwtu julien a joui 
rui^pf-itti de 



lies 



iu* curniîés du gouvernement. Uitun re« 
iiional, ^ l*™?** 9m thcVires di jou<r ^ 
■i éloî*ï» lç d<r ilordeoux Ici tnuMadins ei les fûtes $mMi«uc*, t>uri;< îc 5 
auV >rités constituées et accélère h fabrication dc& saliKTiv^ ï| ïpftcend 
^ua îa.eampapK: on eét^rt cn-r^re h messe et envoie de bous j^ttfcfes 
p,>ur en^ JK'ier les paysans, A coié de ces brefs ic^uïucs \\ w trouve 
<t -y<ndôtrt une Suite de tettrei '.adressées à Kûbespttrr^ qui .pHis tard osk 
c?t: ittip»iu!C<s par te soin de Courto»» et é*tn* les «Papiers, m*4k$> 
Oaiti ^es teltreS il recf^nrninde au Comné IVrc^atton <ks Vmriganvs de 
Q^rdeàUN Tallien, Cabamis et de. letirs mstrun\ents 1 Mais avant tout 
■1 accuse Ysabead qai tvfusc de partir en dvpit du rappel p?tï Tarrètê du 
OTsïiité du 2S floréal ! . H k traite de «uneHeux et modéré v\ Hcutleaux 
tit le < ti^t du nég*>ri:iinisme et de t égoistnc » * Ysateau »\\st laisse 
capter par les négociants et s'est fait honorer comme, un intendam de 
l'ancien régime, il s'esl iait décerner le titre de * sauveur de iJordeaus » 
11 s'est entouré d'ini * Ktxe asiàtu^ue iandis que k pauvre n'avait k 
maftger que l'herbe et les racines, 11 avait Jui inême nssi>té à tm ballet 
où des bergers avec des guirlandes de fleurs avaient forme ces mots: 
< Vsabeau, ïJbfirtÊ, Egatîté»*. Ysal^eau ne iiartit que te 17 prairial *. 
Ces lettres sont adressées à Robespierre, ïl n*y a aucvuii doute que Julien 
ait admiré Robespierre comme un modèle poçttttque -et moral Mais tes 
lettres ne tTOKtiennent rien de privé, H n'est nysinm que du Comité et 
jamais d'une politique personnelle de Robespierre, Dans une lettre datée 
Je J3 prairial il se plaint qu'Ysateau ait dit de sa propre conduite a 
Bordeaits « quelle dtait «n reprohe p»>ur Collot d"H«rb<wi qui avait fait 
couler de* flots de sang dans Lyon, et qtw ce député f*îsait tous s«s efforts 
pour nuire aux représentants envoyés Si liordeauiî > 1 *. ÏVrw connaît <Vmk 
pas k conflit entre Colot (riîcrbôis et Robespierre, Dans les lettres du 
14 et du 15 prairial il exprime so»i indignation propos dei attaques contre^ 



VAVJird i.Xlïl. p. M. 

* ^tjî* e*p?**t rj.jiTaitlAt, et rtryx arltctts 4»*** le 
P0ït Aa iuc$»i£or 2 &\\ 

* Papiers irke^its t. Itl, ï>. 41- 

* Voif IVftlc dAcn Aui*r4 Klîb p. SJ7- 

* ï*iini«?!i. inédits tvllî, P- 

* îM<i. t. III, -p. 37* 
1 l|>M. t. JHv> 

««IL. Ul* ÇV49> 

r y^r>.s% 

*• Pilier* btéditv l lîï, p. a;. 



r ilkttrs j^'4È*M * Robespierre se u i 
» «; .v -iiiut public 1 ^ 114 ^gu* écrite* le * 2 cl 13 messidor* 

rf jj^ .i»^- 1 3;> * rtU ''" , A 3 rftttfàlt^ »! ,[L; ? * s K<nKs u ' 1 

1fc»réee foi a refWM" *» - ^ trava iiJcr plut que jamais a mériter 
,.*ir»ord5oa»re dtf ^ „ ? Jll^. < Comme ma santé Succombe, je cro«, 
Si grande ccnfMMK fc« ' . (| ^ ^ pcrmtS de pendre u» pe» ^ 

rùptjs da«* Je* »^ ^ soigneusement choisis d'entrejes jacobin*. 

J.es petits du Loir» c _ — ^ môjyriiiKïH <K* îiaînt-just ou 

1 7 T., i cur conduite parait improd^l, . et m UKnnmoriei* 
de Koocï^trrt ^ - aucune 4«^*ttW3 contre eus. Un lOUt Cis 

^ p ^ 1SS î*««i « 'TJÎus Tu»*», l^bert et Poiwi*^; paraissent avoir 
<.rK-{.jncvtj:i!> d entre 1 h ^" lt< . valeur morale. Tous ce* agents suivi 
été de* Tmwu d'eu* «c s'** immiscé dans ïcs luttes in- 

limuros Ai Comiiv- 

II. 

d JUt de son discoui?. du S fermi<W : 



ieuses où Voit désignait pour 
es de la Convention, et qu'on prî> 



temat ; 
vrai qi 



« Esi il vrai qu'on a colporté des JlS* 
vit tîmes un certain nombre des membi 

ère rouvre du Comité de sa m. p$fa « ïe m "*» r RM 

a osé supposer des séances du Confié. des arrêtés rigoureux qui 
jamais existé, des arrestations «on moins chimériques? . . . Est u 
vrai que (Wi^ii été ^rKÎiît avw îant d'art et d'atîéaee qu un grat^d 
nombre de membres n'e^aiertl plus habiter h rmk leur domicile? Oui, & 
faits sont e^staniâ. et k$ preuve <îe ces deux maiitfuvres scmi aw C^mté 

de saJu! puWie * *■ . . 

Kobespierre a Hé rertsei^në cie ces mtrïjrucs de bien des cotes. 
tàjfeî qui se sentatem Ites avw lui ott qui avaient peur, ont dénonce 
leurs collègues *. l>es i'c«Kti<?rinaires qui avaient ptur <le mente ou <|«i 
voiifetoiït augïïteoter îes chances de leur carrière, ont renseigné le O*™^- 
Kl îc* jacooins ont tté syr leurs gardes f . 



1 iP^aiikr* rcK^'t"- J. lit, p. 30 et gr. 

f î>*picr> t. ItJ t p,^ 

* Ve»î*> ; DiiKoor* es Rjji>on* p. jtfi?— 

* Itfl «vorç Quitrv krr^e* dt Fourïié, l'un l 

*oJf tAfbfft Lc^ov p. tïo, n/>ie et h 4 
' t U lettre de I'j>nn i jRfJbe^ptcrrê date 



ttob îe S thermidor. Atilard t. X 1 



4tion <lc Ciliée toturt Lccomv.'e- 



>r dam Papier* rtK-Jit» 



Kaeii tic 



f 



.*>ru de police signe* G — , *km k 
(rtll)Yt ^ dan* les papiers <k R^.HSj,if 
ûon d'VH) se*vke dVspkrtuiàKe jxwjr 
Oar»s le registre dti bureau <4e \ 



« pas eu te citiVirr*- d'un «it/iounAjie 
ri>e <.lijui% s<.<h rasrtx>ri vjîw suttc <ie top- 



L Présent 



l*arèri 



■ M rvt sii tic loïVlt'nicTst u îaîtiiTrta- 
cutupie persdumel dv Krt*>espiir-rre, 
--i turtjpf» trtmvfjti^ l * StîiJKe ft»> 
^thon. Carnot. C\ A. Prieur, ONot 
.indet. l^e Orfuûi ih- salut publie 



^} k Herl>ois. liiîbi:d'\ a renne, koberi 
c barge Claude Gtiéîin île Îa ^r^llaitce intérieure de Parus. Tous U v s joiîfs, 
il lui présentera ur» rapport circomUmetc sur les intrigants, les voleurs, tes 
<,oo>p' ! '"ace urs< (Jpht il aura déanivcrt U'S manoeuvres et ks reh^es. ïl 
n^rvourr» les lieux puUks, notera les coupables <\c <\w\*\w délit *pte ce 
en dtnutera les noms, les habitude dentures. Sa misswn est 
secrète, il ne la divulguera pas à tjui que ce soiî. Sou trahemem est de. 
4OCO 1 fi*.«! an * tompt^r d'aujourd'hui. 11 s' adjoindra les citoyen* Sergeui 
et Uoy r leur traitement sera de 1500 1. par an chatun»*. Le à prairial 
le Comité autorise tliuérîtî à s-adjoindre deu* autres assistants, Le^atid 
cl Ravis, et augmente les traitements des subordonnes a aooo l *. 11 se 
trouve <lans les rapports du bureau de police pour prairial 7 résumé* de 
rapports de Guérin Ils ne contiennent rien de set^sationnei. Ce sont des 
déttoneiationîi pour corrtSi>oudance en chitsres secrets avec \ti émisés, 
des dén(>neiatïortS contre les habituées des trip*n* et ceux qui sont soup* 
COtmés d'agiotage ou de spéculation sur les assignais. ï.e dernier rapport 
de -Guérin qui soit résuntê. se trouve dans k rapport du bureau du 24 prat- 
rial 3 . Ou mois de ntess«h>r nous avons- 7 autres rapports de Guerin, et 
ce sont eeitxdà qui contiennent des dénonciations contre tes députê$. Us 
ne sont pas résumés dans les rapports dti bureau de police, mais Courtois 
les puWîc dans son rapport sur tes papiers de Rotiespierre. î^ï premier 

de ces tapies ^* t<r ^ 4 messidor 4 . 

A ta Un de prairial les -retattons entre les «nouveaux imbil^nts > et 
îc Comité en êtatent venues au ooint oivune crise pottv ait surgir à chaque 
instant. On venait d*asstsier à une scèate vioknie enUe Robe^terrç et 
Frntché aux jacoî>ms s et au conflit aussi violent à la CottventUvn avec 
liouî^ion de VOise et Talllen a Toccaston de la loi du 2£ prairial*. 
Robesnierre a mpejemne Bourdon de l'Oise de votdoh l'assassiner. Dana 
ses notes sur différents député* il écrit sur Bourdon ; «Cet homme se 
promène sans cesse avec l'air d'un assassin qui médite \m crime, U semble 



1 A.FU*2»i i (jjwe. 



»ve»t dwu ¥* «W 0 



voir eh-ip. iv\ j»-6^. 

r » "1 . _ _ ■ 5 - 



et tes fones » 1 U 'S P^ial C^lie, 
* J,c prairinl Roeh Martyr 



ici 



,niiuctu c'flKrftl 



ri Lacent -W l'affaire m- v L; r 



entaiivo ' 



<"uc *e # P rairUI * t nu* <ï» 



S< OUI filé K-S d* 
TauVn i . . . 
ne savent 



-toïMi p** » ^ "77*7 ■■ ******* 
i Léonard Bonivurt- 11 ( i^j. jv rapport au 4 mMSKior lw>os 

™» rao-oorr Je U*« imor^sAin- - _ nation > d'une demi- 

fcpprrwo»* ipie ^ j'arme* r*v«lul«oïwair\ auucn t,h V : 

heure avee Farem. ex ^ ^ rapport du nus>id<>r raconte que 

<k 33 O^uo. '-I^Wi * ^ < r l'on ^ 

BoukJ.cn* de Hfff * v*u«*>*. Le meute jour M avait eu une 

pïVOAiï de* iiouvetïo avftnwjïi-^ ^ ft au irté qu'on suppose vtre <t« s 
tnyttérietise enfl/érene* F*.. a pligaliiê «toujours regardant 

d r uw<*té a Uu*t* aicL_u ■ ^ eittî t4ien avec Ramboudtet, ei-devani 
un de* tU ' \ \ homme de confiance de TalHén. 

préposé i U surveillant «le i _ ^rctaire au Omit* 

Jî raeomc entre aU*r<S $» W?* * . v . L ,er nu ssklor * 
* ^Lhlk irôW* 1^ confite 1er iTUMtdor ■ 

wJL^tûJ «« 0*r*r. Fond*. Bourdon «*?0wM 
a et» u« v m^widor IVspion â pu établir de* 

é B*«3 Vm k «Ml» JM? Su ho..w S <k OHM à'tf«t»i* 
nirt^irts avec k-â iac^M»* • 151 jva,flîî ^ r v . 

<t I - ' • . 1 tI dirige Ja «rr*or ®nt« ks 

ebMig^ * ^^■■^•^JJ ^ C*li*r .. I/inslrumcnt principal *> 



1 lxojMr< j>r v 



v m. p 



ht 'de lettre*. v*îwiutof &*■ 
d ; m Voir wif la c*» 



rt»t|*rû«Bs iUm k proies dc3 * ebotf ^ rwijpè* > « excctf* 



IX B1'HI 



l'K IV'LICK ÙV I.OM 

éuit cwiiW de jacobins tW 



iftv nv^lisjiiit avec ta*. Ain 
Citiîiei' « u 1 1,1 " Mail* ta vjjic. L«r Comité tl* sal^i ™Wie avait fJAja 
sort aerfite le 7 germinal » f^^tioii le> «uw^ de C^ftMf» 

rï iitTcr>lu leur atrejdatûm K k<^^Wrr« avah »rç H W ^ taT d \a 
ï nii*» 0,1t ^'* v ^' f P er< l u tout courage et tOx»t - dvvrttunent et d* pervfcoter 
tes jKimoïes. l^i cause éîail miette «u"ti séduite par «ecttaicK^ letomes»*, 
l„a^'H ^ c 0«*rifl îwut l'^vrv savoir qn'utt de* amien* mmb'r^ de lu 
t vtfnnitA$i«n P lex-prcire l'ortatîtrr. a jvitK «d'un ta* tle seclérats. ijui en- 
{fiUfeiH Uoîn v >ï>:erre et qui se ilt,<ent te* amU de ÇfalÂer, râulâ^nl 
ftfa ami Wuclw et la cruumisw^ ttnîjxjrasre. fjucn wts \\ fauau moin fer 
<|ii/M n'y Avah pas tin moment à perdre» 4 . 

Nftïis nous trfïuvons dune en prrsenec d'un: service d'espionnage 
organise. Guérin ftnt< par avoir 10 lnjnnir.es stvus ses ordres *. Mai* 
t:elte police sectèH" a étv ftdVOïxlrmiiréi; au Garnie, & non pas ù Ko^jespierre 
persoimeUéîneut. L« rappom ont ett adres^s au Ctwnivv lu uratid 
nombre des rapïWtS s'ouvrent eu eftVt }Kir les movs « eitoyem » C©«rteà| 
a ornb ce irait et une /ois il commet dirrv.ietnent un l'aux. Il fan imprimer 
tbiis le rapport du H messidor <eïu.ytm>, umdb iruc la ^opie dans te* 
j^pters de RolH'Spivrre ptyfài « citoyens > — au pluriel* 

11 sicmrde t|W Guérin ait éle employé \m le ( .'omi-ié de ^mele gittétak 
intme apr«> la cumc.flc iwocsçt«Tre T uans ie> * rainer* i(H^i.ti> * on trouve 
imprimée une îeUre de Saute rre au Coniitc de surelé (gfotéfate, datée 1e 
14 tUermidor. tlk cc/fomeii<c a^iisi: * lX-ux commijiSînres^ dont Vun s< 



nomme 



sont venus me demandi 



leur 



\ Lncent, mon ancien îiecrétaire et par suite aux U»re*i£< de n.lat- 
>fajor de Hanriot»*. (iucrm es* toujours dans ks rapp*>ns désignes 
par + + + + 

Si le* comités avaient eonsideré Guérin comme le chef d'une pojtce 
secrète de Robespierre. iU n'auraient sùreatent pas manque de \t faire 
arrêter immédiatement apr^s îc 9 thermidor. Mais le mandat d'arrêt «est 
totKc que k ^7 thermidor 7 . fc>r$qxïc te vieux C'cAnite de sûreté gèiurak 
avait été rempîacé pat un rtouveau comité, dominé par les rtouveux 
4u%ents *. 



1 AuUr4 t. XII, p jt?» 
* M«oïteur ru>, 



lio t^v^f-ii^ et 



nux. Mai* ïeA e«^vt* <i»i 



de Gsueiûis; ^e trouve» 
p«tent touy * eiio^eos 
*' Papiers inédits t. l.ll» t 

+7aS». 



*noe, ParU 10«p P 



(M 1 '-vrc1< 

i ont 

fn»»e tel et non pan 



«Mission ,a W ** * bj 

U la cii*«^ j avt Mf êtê suivi b wttle par 



rien. &tltaud j ^ <* rcfUH 
|jc fort dont f! 



la Wtt 



d*mt a partf 
> 1 II 



<j<n raw 

Rien n iJKÎ^yc <!« 

C ! jus nfffï «* l 



J*rr y, cnuroer de w T * m * 1 r >: J «w* 
\ . m[ *A Afi t i'irtstru<l*on *w leur procès J , 

'w\ Fa ' ' 1 csl <»u'« 

If tout Si: * $*Hlttg$nÈ^!«» SUrtHstofl^; 
îi î « moment il -est évident que tidhud- 



t S H- ? 

eu <o 



4 



CHAPITRE VIU 
Le bureau et le Tribunal révolutionnaire. 



de Va < ptande 
es n'envoie pas 



.C 



1. 

foc* derniers iîiw/ts précédant ihomidor vv.tïî poi 
^-***«r.* s ÏJt terreur est centraîm-v à !'an\ et Je 'ÏYjIm 

J f 1 T. << ' 

nWrts'i ?■ de t£]v- * « gunfotnie fl« 22 prairui au *j ineenw 
4 siniftijïaïiïes * des * grandes touniec* », oà tles 

p, >u r <fe$ cr^iincs tout différents sont rëvuns dan* k méi 

tl'avoir un détetweiv et de produire de* lenaou 
forme, enfui abrogé. Sous le poid* ccrai 

ptiWtt et les juge* irai !en* fa£*fîaue* duwe ms 

^*tre, et te verdkt du jory devient ïeNprç**** ajpriCMtwti ^lèrate 
Des erreurs prévus* m — ufi i^cre est condamne an hett <iw trt* et 
vcrsvmertt ^ U arrive 40e te irtUuta) en une «*;«lc WWl«wC c<snuunne 
(^t personnes 5 . i-^^ mecrtbres <!es aiv.ten* comités ont cvtJemmeni t^t 
iutcrêt à rcimer Mir IN «triumvirs» U rvSf*>nsahtoté rt|)|m(t« enîrc 
h? Comité ef le Tribr.i>;tî rrvo^tiotiMjre, Vit ^itirmetM ^ue î'<«i«ïuterr 
TiiivUte. Uuttu* et Consnhal «lAteftt r<^u leiitu ordte* nu l«i<nu de 



t du ir^vatl f'.ic<usaleu 
Te <!e !>hi^ vn plus 



^îice n est dit <Î3ftS ù r 



; du Tribunal Kçvoïiiiitnutaifr. I) 

pybîtc *n}nnT"il , htii <^ue KV ces scélérat* ïa:saie! 
iccretemeat les mesures qtn tendaient à it 
justice nalîoiî»le. en prose riptwt^ artrtlpau 
Satadin »W dirent: *ttt^ ! ^ Fnt*^«r~T*ïwiili 
.', *^h>» r .v.Uir «1 rM attesté Dôr le? p«ees m 



< u est n 



de 



■-,re U 1 ^ 
ha\ étaient 
fm; H est 
rs lîsïe> et ■ corteert^wnt 
mier t<s <VéV rci^ de ta 
. l>aiw vc£«Mm' » 
e des ordws du Cnmîié 
nu i! indique , qu il* Sorti 



îorlts <itt ottreau de police 
qui dirigeaient tfe Wfetf 
et Couthoft » *. 

l^wrnAS et ÇofïttthaJ 
ï>terre ei avaîtnî sombre 



rÀ\ « t ^uvrace par eoiKSécprai des nvwfc 



HfiB C 



aietti 6tc ■connus co^mw- tes b<)inntès de Rt&cs* 
+r hï- Mais FïrtjnVUKf 'Ttnvïlk se défend avec 



ko t. V. jk 55 et p. o?. 



I M 



"Jfir 



r.,o et de 1 



entier. 



qu'il 



3 '* , à javwr Je joui 'Je r«Ma«^ lri j,, 
-, m rfrw été traîlé sur un < Vm\ 

(âs avani k 9 wttmuiuf a un oukt chc* 
Merlin <k 1 hionvilk MWttatf s H a ^ 
T hernii<W au <K-put* Ma?tei c qu'il f^j, 
■ Pfàffaîitftte |km»" sauver jvm 



vite en 1 



f,i^irial et prëieJW 
Je wiï crlte^i I 



J.e S 



dë 



jjyp f çf, Y OU I HIT*" » " |«'MC5t<; 

Lit*"*! VOtlhï *e dcilR'UfC <lç sc^ 

!ous sicons vti ïe craiflit surjji tmir*: 

î'aîfafre de & * Mçrc de *ii<u 
[ -jj. t'iateitfïon de trouver un autre 
nian envoie un bilïct -V un de 
tdkmer un citoyen |>mj)re à remplir 
Comité de $&Iut public m a charjj*: 
tette (entarive échoue Foisquier 
w difficulté pour expédier ï<or*-v 
iHermîdor. 

îé générale f|Ui e$l k supérieur de 
; ra&ixwts avec tes 2 cornues; 
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nue ras iiïf&i cet euvoi p$r iiee*<.le >. *itjn*j lîîfuwî-viretine, 
l^oi^sçiierre *. DaJis une autre krltre qui n>*t jas datée, iv 
.' r * la marge c réponvhi le iq prairia) ». le* deux 04 

<î«mand*nt une; U«e de touieç îe^ kf jaire* jugées au vribunal 
n"**t signée que de Louiï et Dubarran*. Le z thermvd»jT 
pureté générale exj^e pour chaqsie ^iecMe utur tisle latifwhabc 
ceujc qui otft étc mis en jugement 1 - 
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TOi^Hes entre lui et ntwt 
ici se prcsextte*a-eïlcs t>c 



jtïrts? Ce éiaient surtout te preskient Dumas et 1e vi 
qui sont conftdëfë$ ctufnfftt te* Hommes 4e Robe*f 
aus« vsù toh important aux côtés de Eobe*jwçtre k 
qui libéra Hanriot, tan événement q^î moment s< 
*ux m^its de- 1» Commu!» *. Ouma.n « trouve k 
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. .* , le ftil ^ conférer devance avec 1<- pre^nr 
«ptrauw > ^ ^_ ^ aj peinai IX- plus il fout ^n, r 
ohnMi * ^- ^j^^s facile*.* comprendre 

\ de mettre Puma* en rclatton avec Robespierre. 
*W nou* trouvons dans les rapports du bureau de police 
**« # nouvelle foroie** sur ce problème: < I>c|)*ncai«it 
i ï> 'ïiai ftn&d#ftt du Tribunal reVohjrtîonnajfç, 

wdrw p"ur prf* <Vder au i°g ,,ftîcnt <k ,a #^jtftfon 
K «Vnt le* pièces sont au Comité de salut publk * • 
-u'e qu'il s-***t tei de de la * Mère de Dieu », 

ft de* rapj*>r<* journaliers Avec Robespierre, il aurait 

***** manœuvre dirigée contre Robe*p«rrc, ei n'amraEt pas, 

b£ entende demande de ******* **** «*™ 

CTfAPpt^ *«* ^ Rooespïerre appuie P«** contre Dm », 

' ^ j cif*î>A Yordrc d'arrt^tàtkMi contre C'»»eïon ( 

çî que Witfa**, «e son vw«, 

sw^ii prùïcipfti «wtre R<Hi*se«n ■ . 

ïWr ^ « ïriwivirs » U êiait tou^« impctflMKe <aîMfak ^ue 
i» erreur ctoij confiée à <îes ^ et \h stirveilïaie»! soi^u^t 
* te chdx def jîige* et m Trifcïoal reyoJutiowrwire. ^ ^m^s du 
Comitï <îe «.rtt^ générale str sont plaints, d"apr^ ce que ils avawm à* 
à Lecoîiitw. de Ikfcespierre qui rejette toute teu* fi^B 4e« nouveau |uire5 
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rlirvâicnl ^rv ti«/titui<> |^ 
.niiitv* n«ti» avt>fiîi i'tJiihervé uw ^it*-* • 
ï<^ii»î*i ,î1 ' ' r '" ll!ic ' fl du dèvoûiibfivt dévf/t f* a i 

la tualcbîtnte de proj&êiï un < civitiue » 

trtîï entendu la erilimte de U^w^ihieir^ . < ^ < i 
CQtiÇri**? « J c !,uis lelîrnwm Oj^ptt*^ ^ rtsatH et J- 
L «•ai paraître î\ te^ >cux W: C r m-si 2<^, t i KH \ 
ingénu <le nw^n erreur involontaire « &&&& nie 

fiance <t u * tu nc Vcrra5 < 11 W désir de voir fcs 

iiiwr enter eux . . . » , 

ranni lé* jures notiA trouvona plusieurs des «rièto àà Robeibit-rre » 
de« ^tWjStni d« reknirw av « ta à»i5^ ,k l>u^ay et 

qui accompagnaient Rdxrspicrre dans ses promenade* — r'unpcimeut Xict»- 
ïas *. le luthier Retiaurîîn tr t îe peioïre Girard*. Trois dev autfcs ï umièie 
jjc*ij<J»*3*» u ^ ot Bc^rd, furent guiHotinés le 10 therwidar com>ne nie-nt- 
l>re* de la Commune rebelte \ L hôîe ci t^n 
Ihipla)*. était aussi juré. Ceb m vt M * pas tou 
toïitrôle personnel lemem Je tribu «al. L'acquîn 
clairement <iue le tribunal avait garde son infléj^tdance. Scnas le urticès 
^È.Fouqwier-TïiiviHe on ne piodoii rku tetidwit i moiittcr s ue Rofceapïerrc 
immisçait dans ïes affaire* du tribunal Maurice l>uplay fut acquitté V 

Dam la famille de Duplay une traditiw fàfà essence ^ue hou* 
mentionnons par^e que nous îa croyons caractéristique de* idiée^ que le* 
meilleur dentée tes jacooius se faisaient de leurs devoirs comme fôiKiticjn- 
itaires publics. Krnst Hamet îa rend ainui ôans son styV un peu Onctueux : 
* Robespierre avait trop de »muneat et de Tespeci ^e la juitke pour 
checebet à exerecr la moindre- influence sur votes (le son hôte, et celui- 
ci <jk-*on ebli était trop rigîdv cl tiojï pnr \xmt ceouter une autre yoîs que 
celle 4e sa conscience, Un soir à table^ Robespierre a'ètait vaguement 
informé 4e ce qu'il avait fait au Tribunal révolutionnaire où il avait siégé 
dans la journée: « Maximilicn îui repondît Duplay, « je ne vou^ demande 
jamais ce que voua faites au Comité de salul public» KobespWrrc comprit 
la discrétion de son vieil ami, et sans mot dire il lui serra affectueusement 
)a main * *. 
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fiwntécs » du «^^mw-iKetneiu d 
tvuns qu* plupart des *mKta ni 
lf sûreté K.in ; rfl1*, tic les roi:,^. 



?ur pu 



Mâwm du pcttpîr W*^*** *< utH ***** ri m'i* a ttve 
pro^ë* < ic * vierge* de Vetdim ». ]] fit traduire 
.Art^în nombre de unîmes du irnuuta 
Tribunal révolutionnaire, l^ur aVr> j 
iens pendant l'invasoin 
mon. dont i£ temmjgà 



au 



les pi"» 



Le 



« il 

les 



v*«rinic£ ô jeunes tdïes 
* -jtfj avec trop de bknveii 
! « ■ W « d'entre eux furent c«Kiamr 

5 îïoreaï 35 * * ^ t ^ ^ feronër» généraux qui furent fcmdamiu^ 
«^ÏS^ j ; vaWm ^ traduit* devant te Tribunal révolutionnaire 
a mort K io ■ • ^ ^ 0mveniiiW & ,6-'. Ce décret fttt voté à la suit* 
en venu du < W ^ ^ ^ Je> , Comités de sûreté çéaértle. de* 
^Tl r*xan*H de c«npteA réunis ». Ils fiaient abusés d'avoir 
"TrfVew et de procuré de* revenus illicite* entre autres dav,>i r 
xHi , t b»s je tabac «Je l'eau *WP I» proportion a un «cpticnw Parmi 
ilmnes se trouvait k chimiste célèbre JUvoisier. I*urs papiers 
nt étc au Comité *** générale- 

U panier fff*nd procès contre îes parlementaires de !^ns et de 
Toulouse le i<r floréai. aui envoya ex-menibreï des parlements à rêcha- 
faud e* d/s *u Comité de sùrctc général*. Ûù avaient été traduits drv*m 
îr Tribunal tévoîutionnaire sur Tordre de ce comité du 9 gwmtoal U 
principale ai-cti&cion cottttt eux était qu'ils avaient en 1789 et en 1790 
protesté contre l'abolition des parlement* et contre tes décrets qui violaient 
les preuves de 'église, de la couronne et de ïa noblesse % 

Le deuxième procès contre les parlementaires le 26 prairial aboutit k 
30 nouvelle* condamnations à mort. Les chefs d'accusation étaient les 
îtîèmes et ïe procès était <tu cette fois aussi à l'initiative du Comiré de 

stireté ifénérale *. 

Noys avons déjà nientiemné que Ytf faire des * chemises ro«|re$ 
entïéremenï aux msîns dit Comité de sûreté générale *. Elle a toutefois été 
soumise aux délibérations des dcwx comités. Les arrestations sont or<Joo- 
nées par îe Comité de sûreté générale. Its interrogatoires ont été conduit* 
par le même comité, en partie par les juges du irîbnnai. Il se trouve 
cependant dans le dossier de j'affaire un document qui semble indiquer 
que ie Comité de salut pubîic est aussi interveiia de son coté dans Taf taire. 
C est une < instruction à l'accusateur public du Comité dé sahtt pubhc 
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. ajoute 1.1 rr!nae*^,H* îirjule 
mettre en rotxs rouges c (W5 
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Héron &af3. comme noti> Va\ 
\â pièce nwwïtrerait <]ue las 
lM éme temï^ l-e raf^ort d l 
en ettet fait au jwjîu des it 
turent condamnés et exéeu 



^. t . . , P roce * tes Jtux tentative* d's 
r sur les projet* du baron ^ ^ 



de d'omettre- 

« assassîr« vie* rçpré^nia 
m ^ Cattrapaté^ii de la ( 
11* dit. Vageût du CV^^::,:- , 



ilcyx comïtcs en 



de* tçeiksês 



a.-j 



comité». U j ^> 
entes çooMne a*^5iA: 
Dbispicrrisics om enj ^ue J ordre ^Ws ehemi<** 
<tu Cotn«« de siiretê générale, cï que c'était une intrigue ptAir abho 
Kut>espîcrre comme tyran Mais, d'après k; docvmcttt que ivovs 
à<\<:*sv>. 1^ iameuses chemises rouges étaient dues précisétv,ew 
Comité de salut public. Rico n'ind^ue tOtdeftfts rinur^eitïîon ues^ï^lc 
de Robespierre dans fàffair^. Nous trouvons dans se* une lettre 

d'un frère de Cécile Renault, caporaî à Tannée du N-^rd, arrêté comme 
soupçonné d être k complice de sa somr. Il proteste dé son patriotisnte 
prie Kobespierre d'être awi avocat *. Contrai remerit auv ixitres membres 
de la famiJIe Renault ce frère échaiypaït à ta guittonn*. « c'est pQâllble 
que Tinte rvention personnelle de lïobespîerre en sou ta eause. 

Ixî j>roccs contre îa sa-ur de Lrrtiis XVI. ^iadame Ivtisabeth, était 
aussi l'un de* grands procès de cette période. Robe pierre Savait détend» 
auparavant. Hébert et Cbaumette avaient exigé sa téte en brumaire*, 
l>ans b grande séance aux Jacobins îe i« frimaire rm Robespierre jette 
définïtïventent le gant aux béberûsies. il la défend iiklirectemcnt -. c A qui 
persuadera-ï-oii que la punition de la méprisable soeur de Capet imposera 
plus à nos ennemis que celte de Capet hii-même et de sa criminelle com- 
pagne?* 7 , BeauHeu, un écrivain royaii&te. détenu pendant îa terreur, 
mais qui survécut à thermidor, raconte dans ses mémoires une anecdote 
qu'il tient du libraire Maret> dont la librairie près du l^aîsts Royal était 
une espèce de bureau de nouveftes, Ijî >out o\i Madame Elisabeth tut 
condamnée. Robespierre avait demandé à Maret ce qu'on disait dans la 
ville» Marei avait répondu qu'on regrettait qu'on envoyât a Vèchaîaud 
l'innocente vertueuse Madame Elisabeth- Robespierre avait dénié d'être 
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^. léj. .^rfrtïhïi cli» t*i>uve mentent. (. est pri&abta 
renverser îis cumiteA tK ^ ^ 1 

jkmi repose *nr une ***** 1^ h" du a? geraiinal 

ir^rfi-ohitMina if umte }a ?&^' : $ u rêvo- 
c'est iïëtiruutji le nombre des déiemis maîgré tes. corn 
^ k - rnvi<suknc î.e i<> boréal îl.v avait à Pari* 

j&rés en 40 maiswi* d'Vrèt. H prairial Je nombre 
ir to tlwrmidor à 7&x> \ 
lis prisons étaient cOinMces* et îe traitement des prisonniers devenait 
fe te <fcm«rfs mois «o^mirs pî»s <l«f- M* soutcmirws 
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Voi1:i Ictat <îrt du 



cm 
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^^omucf^ qui votiUlcm nmcti^r^r leur ç U i collxlxvr s • 

furccu envoyé i îVchftùud. Cc5 pMw& b v ^ 

n y eut i^mam i^rmi prison^rs des pr\^ une a 

facile * c^ntptcncîrc, ei dans d*** d>mw elle» i! y a « t . u ^' 
des pjfpjet^ d'cva*ion *ew*. le pf^eè« de FoiKrufcr Tïnv II*? 1 

k < < ffwuton» * de ptisooj i k U r lovr cï^teîti i« r k beuw des a^u^'îll 
rte féu*sis>*nl p*i i fUmr. tf r loutre dui^ ^uvç ^ > a ç« r<*U«itmu 
<-onspirat.ion or^tùsvê 

?>anï <|iM!l!c- roraitt la re^ocsafciiiït de n*rie* ^oinbe-t elle 

seuls? l-a première coiupirati^n. «-Ile de Biçài* est invci^V i>ar 
V4Jajgg^ *ndcn peiftïrc, membre, du avmité rëvoluti^iaire de ChaHer, 
condafnité à 12 a^ <ic ïers pour avoir prévalue daus ses Cotvcttons. 
]I envoya deux lettres <Je déitt<ïviâiioji 4 l oecasitm d'uti i>roiel devrwioti 
de «:* codéteims K U deusâètiM: est ir^nsot^ au Comité de salut public, 
où etJe p«ssé par le bureau de jiotWe i»ur être résumée dans le rapport 
du bureau du 14 pfairial. U 19 prairial îe Comité expMse Tuf faite à 
Herntan. lettre h Herman est signée de RrikispieïTç ci Barère », 
25 prairial le Comité donne ttofos <le traduire les^ déi^vnctn de Sïtcetre 
devant te Tribunal r^votuiioiusaire. ci <JLonne à la cotnimssHja de Yn<X- 
mûit^rations pvîk« le pouvoir d'y uadvire ions cenx <me les reel>er,'hes 
ultérieures rendent suspectes d'avoir pris part au même complot. Nou« 
n Wons pas la minute de cet ordre, n^is l'Extrait du ttégistre ii*t 
Barète, Robespierre, Robert Lindct. Fouquier, et l'adjoint de Ucrman, 
I^antie^ ont procédé à un interrogatoire dans ta prison <Jc ïîicétre ■*. \x 
rcsujtat est que ^7 aectisés sont condamnés îe prairial. Le 8 jneswdor 
suivent encore traduits en vertu d'un arrêté de ta commission de Vad* 
minutrations civiles*. 
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Ti ct^ kur rtrn * ct ** r *** CI * tir *- fcrilfcr 
111 U t ^ marquant* ****** un to " ,li:ilu S^mî 

S ^SourfiJa P*^ g*"*^-**- 1,1 N** célèbre 
^ Ct1,> <t nr L par Herman et 1rs rechercha 
I - nw ssiilor il ravoir- un rapport 6$ 
^ *v*ître tttux qui dan* chaque pri-ton 
jr s iactions. îes divers** c <^*kr^(à^ 
^^A-n^ir leur rage ni 8$^; 

Lm: a faudrait peut-être pitrger dans Uïl 
r i' s f >l de la îit*r^ de ces itniooodtee^ 4« c*$ 
mw»t I» « *T*Jl r ^ fifre. * ^ rAU t* lt5 * factt * <*'$*fàt 

rebuts de Efewtf*»^ i u douane A être autnnsce de faire 

l'ordre dans le* pnson». Jç r ^, tal â0 C<«mîé de «lut public; 

^nxbcrchcspo^^doMxre n«" ^ Comité ^ salm 

«; «ïwéqjrçcne*, fJi< . * . \ administrations civile*, ponce et tribunaux 
^ ( **^ p 3f te qui ont parikurièr^uent 

chercher dan* «• J^jJjTj^^ t|lM? j 4 Convention Nationale a 

soes^ et t1oCE , i iirtrti et conjurations, et qui devaient être 
fflft l« i&W de ^ , ****** des patriote 

de «cènes tant rte fois projein-s *™v 

E« b. S en S te S * tt,UrC t * Rt*t*l>«fr<-, 

r /in «. sime Af EiHand-Varenac. B. B»rere et Eobtrt 

J extrait wJ retis^re c»- w 

Iittdei U*rréîé est enregistré dans tt^tre du bureau de police V 

Ce* eet arrêté <pî est ie point de départ des proscriptions saftg* 
dtï L^N«ni)ou^. ÎJinnc «e à« Lttxifmbwtg. et avec fekfe-d* <1 
feûW priawiïiîers, un guichetier et îe foncière. ïhmï liste contenant 150 
Bùmi! est dressé IVms s«i rapport bu Comité de saitrt pubUc la cotnnn^ 
sion cartcîértse ces 159 c<»nme Je* « agents imimes > cfce Dilïoft et ses 
coiwphees. I^ «ît regretté de n'avoir p« assassinef patriote? et $é s^t 
plaioîs des vicloire* des armées rév^atîonnaires. Iîs soût-:»rfstocfates- et 
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ie 



& serve 



n.iîrc N<>uS ifcavows pas conset;^ «i'irrçt^ J 
tiwn. 1-a li«e de* t>c irouvr en iM 
pf&iw (Jani> îf rApjMrrt <îé Tjuistc 3 et un auir 
nfcrnicr lî« nftte *invanîy *at ujooiée dv U r 
[>t*servr que cet arrêté n "a pi^ ért gûfeatd et ûi 



tk». ces dêtentt* 
jour <iu'îl reçoit 
rc dé la ti*t*-. C 



civiles de faire çna<jue jûur.un rapport î; Vaccv^ateur p«î>îic swr U conduire 
fcA déiemtn, et ajoute q*ie * te Tribunal révoluttonn^We iera tenu, c^u- 
funnetnem a ta lot, de juger dan* les 24 heure* ceux rjuî auraient teuié 
la révoHe et axrratent excite à îa iernïentaiion ». îi est signe tï< Samt-)u*t, 
Hillaud-Vareniw, Collet d'ilcrbois, et ccr'u de ïa min de Saînt'.luïA *. 1-» 
Hsle des 159 a cependant rie trronue par tout le Cumiic. \jç i& Fouquier 
aiux>n^e qu'il veut le SeifcdcituiÏTi t^HrUre en jugement «les ïoosçurateur* de 
îa maison de !Atxenibou«rg, dên<«ntt>é* dans îa îrete, qui m'a ci£ rvrui*e ce 
matin i>ar k citoyen Pierre > ► Or. Pierre était le secrétaire générât de 
tout le Comité, et n'avait rien à faire avec le bureau de pouce*. 

l*ou«|uier et les anciens membres du CaniUé aîfcïrment qu^a Torigine 
on avait eu l'mtemioiï de juger tous les 159 en une toi*, et que ÏKimas à 
cet e/fet avait faw dresiser < un échafaudage énorme > dans la salle du 
tribunal. Fouquier était cependant le soir du t& au Cornitê et> comme 
résultat des déJibétaiioris, on déeida de distribuer tes accusés sur 3 joortiées, 
le tQw 4e 20 et le 2i messidor. Fouquier et les aïKwns memltres s'attribuent 
également ïTicviuiieur de ce résultat. Le point intéressant est eependaitt 
qu*îl découle des deux exposés que Fûw3(uter a cooféré avec le Comité 
entier dans le local de celui-ci, et non seulement avec Satnt- Just qui à ce 
montent êïait chargé du bureau de. police T . Des 159^, 60 furent condamnés 
le 19 messidor. 48 te 21. et le 22. Le 4 tbermidctr on jugea une ivnuveUe 
tournée du Luxembourg. Des a& accusés, 25 furetst e«idamj*és» La pht* 
part des condamnés étaient aristocrates et ennemis de la révolution. Mâts 
U tt*y avait rien qui justifiât le soupçon d'une conspiration réette. 
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une déposition au Comité de sûreté générale^ qui 
dont «s îisîes étaient examine** au Comité de salut 
ut c\<nmunîq«é av«c rcx'pr&sdetu de la section 
^îu^ei s'était adressé au Comité de swr<rte> gcnérïUc, 
Werroeatr/ire de Guillemm ei Trmchard tous deux. 
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Trindia'rd dit ly^nKme tyte ceci se pa^sa au commeiwereu-m de ther» 
itudor* maïs il a en s»£mc teiiftps sans <u>«te c« eiv vue la prewùère co«rv 
spiratioti du îjuxeïïibourg. Il iHi eu oifet au couram Ae ta mcnw dépo- 
^tic>n qu'il re^ul la ttteme nuit une kttre cwueitarit uae U^te de Fouquier- 
Tutviïîe* Or, cette lettre est pubtièe par Safodin. Ktte est datée la nuÈ* 
do iS au 19 messidor et demande à la commissioiii j 
ch*rge et à dêcbarfe te dénoncé de co«sptTatïw 
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Saînt-Jûst et ïtsi - ; comintstsions pof^îaires. U tache eu ménie wmps de 
e^npr omettre Billaud-Varenn* qui depuis longtemps était en disgrâce 
.. .s^rès de la réaction dominame, L^:ut5 le cas même tious tenons coutpte 
,.dt? Ç5eci t il neii reste otoins une obwrvaiion intéressante & taite: la 
tisi^..d6pi^n^t(m:As6^iQUiiii^ au Comité entier, non pas au seul bureau 
de police. Îjc$ anciens membres du Comité ne renient pas dans- leur défense 
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*£rie de <*ucsttons cju'tï expédie au ("tftmtc, iv/sscei 
cominvsstOiW. Koîxspierrc rcjKXïd à chaque ^ues 
sur ce fondement un règlement cM vote le 3 prairial * 

l>ans leur réponse à ljCcoiniT* 1 te* andtus membres tic* cfimilé* disent 
onc les conwttîtBUOiif* ne furent organisées que sur « les iniiauce^ fréquente* 
de Saitit-Just > Ceci est en toui cat* ati men.*onge. comme $aint-Jlu5t K 
cette ^pwpifc- efït aux armées. K*>bespierre s'est sans doute beaucoup 
intéressé a ees comtnitokm*. Mats les rtumtés n'ont lias été tenu* h Véçart, 
et llillaud-Vareutte parait en tout cas vers cette époque av^tr <Ï€H\né son 
adhésion aux comtniiïsions. Ia'S conntii^siotis avaient de» dii ïkuhés à 
cofnrnetKcr leur travail. l>aits rintefroga.toire de nivôse an 111, que nous 
avons meu!i<'>tiné''. TritKhard invente une opfHMîilioi\ entre tes ctwitmiwkinîi 
ei Saint- jnsi. Selon Trinehard, les commission^ avaient ree,ti une Aettre 



f'rîetjçr» C«*nbco, Août, ËMc ï^oome. 1jmjt< du Ba»<Wttû. thAariAr 

1 At,ur.î t.xni 4 py-ii^ 

^^wl. .«-.jlt'ttî.- >j»i.#* U wlfwrtt, éedte nk- k osaïo de ftotopi 
Cont3i<m* RilUiiit-VïtTviuiip et R6be«^îefve, » ttwvc dwnv Af n j.\ 

'G* l^f'HrtK* Btltâud- Vjtc/iîve eî Rv^ibis^jiictTe ^bo* r 44J^> 
\"*ojr îii letin? de Vlçenuiii Avec îe* cnjc^wriiii et yfe^ ftotci oc 



reç. 



„ 4V Comité (/T^ >.>rt lf" ïc du Comité 

,$ fiKrW^* 1 ^ * . . ,| e jhiii c«it<nu: Samt Jit« 
nt-îu** rft *« f' 1 ** 4 j cS r»*:i}» et la dedura » 

oj^rr, hn »trac * , )K ^tir d-c* coraniifisiom 

& ïJcrmm u mrtaidar* 1-3 lettre e« U 

. Hciw»»' (ï * îeï: j , „„*. rtou^ n'avons i»as 



verni <3 



|f cl *«« très 
crmai^ EH** pM»nie-<M 

^ "hAmiié'te* pr«* i,cr ** dcciwnns. Cepen- 
" r j', . ■ de 2 ■« .V 30 décision» par 
outre ou*«»prô ttuetques eoneiîreation* 
* _ -^c, cii» k Comité ci non*, H fut eon- 

?!f ^1^1 l«W **** k ******* *T 

fa fégwJîcrcnw* •* oersoiroes *nr lesquelles 

„«» 1« «#* » X » Vu Tribunal «vo1„tio». 

et <lu r <M) reconaa**»" " 1 
; cc4ttcn'«- </:,> ' ^ immîssK»»* nopuiai rcs en tonefton 

^tftU»^ * * j, (nnif^tïOtW. mat* le Cfiïriptç 



joorna&er à rendre *' z^ur Tfincfrard apparaît S° us 

«w* dofte CJ ' ■ ç j^esjçtrt <k ï«f bonne »««o*f*w ttl 
p^;, if&çoiw»&**»y t raîs^» d ? en (îouter, Le c^iiflîi *vec SamX- 

¥^* 6 ^ M ^^^^ r*T Tnach^â vaut W*aà* sWïttbïts 
M ïmto*«î«^ 1 ^ ' rtU)£ maîtres ântittftromw^ Cfc n'eai 
le» ««»a»*5*«>rtS «<nrer* TrinchArtl devait de s»uvcr 



le* 0 



bcîsiws octî été remises au îiaK» 11 de polkt, 

ce $enfî«^ v^ .P«^. . rW:é 
«ette <jue*tfe» «.«ont metes du C«*^ 



! 




il» la rcpoiv 
riux de di'\t 



xnrf^ le* li>i* <J* veiiU*w- k-s ii:f(naTU«* «eux c«ni 
■^.j pour nKtut en it*Kt*uci w* cwim»v«îons ijjra^ue 
iï"«<*w de* «wwttissiofi* t5u 26— 27 pfAifiat traînent pen^inat 1 
4c ntessidor s*n» fil* fljpWy la senle e^itc, iu j 
f v ot»îté 4e sûreté gmêfalc îes a saîiotéc*- C est w**' * 
JeviMe du ïaîi qu"*» «««««« ï*» i*wn is, W otfe * 

a^ïô ftweat M^Mj ^^^"Vv^.^ ^ 

Ïjc «botage du Cwn«* de sutetc £e«<r*te a . 
^îv.- l j,, r*ftÉt»t^ de tAiWie l>e u venueniunre * 

d^cTbï>» & l 4 r3t ■■C<mve«tvwi : < 2** 
la r^çluikMl de rioi wgîtef de te qys conc * ^ _ 
utt rapport de Robrt^îeere l^s même jo^tr ' 
Rdbespiei'Fe ***** loiaîenvent décU«* î< ' r * n«3sw« 
à t ené»^« * «« P** te * rrê ^* ^ S*** 1 "*** £ 
et S*i«i^^?> f»*»™*** 1 " et ^ (ks ^ ïe * . mcc1 f r 
tnnn a^*»*< » "** w*»«f«*-P»*- #*<ï«***ta B àt rctwW y u 
are^s ofdînatoî # *o«ai«rt du boireau. le* amfrtatwets 

le« deei^ ^JîT^^ 
Varenne et éoltot dlterbo» nW pw «e gwd« i par 
iwlitiune oÉncrfid, tti^t par k; dé*ir dViatbïir RooespieTW;-. 
*^ * jj. "1 An r**»t\iité et càe* vïoicïirte* atlfltc|¥*e* 

outec i»r*çux a caost de sa rctr*«e on v^w» ^e,,*^ 

quîî ï« contl* t«w$^sc* ennemi aux jacwm v.v*>! , ^ «iTOme- cou- 
de *«ner « ua ^ ^ ïtnbespserrc » — W « .. 
ditioo mi'St tentf« ail Ostflitt hsi fe^ ™ cowipîe-re^n, _^ 

et nttinietwiH Saint- jw-* oiien.-ae» w^eww» j- ^ (A, Ttrt\»v 
dans ta *èpon^^ *™ d'étrange» cow^ ^'^^ 

.pierre* ^^ï'*^*^** 5 *» « an c^^iKemcm ^ 



Uaud^ 
est en 



oni refnsë à 



vwcrr* et a Saint Ju*t de prefldfe ult *) 



toutes le* opcratkms de la \n)Xw^ ;^t! 



ouï ont reîusv 



set 



1 MMl^oir i** 



ri.»' 



lie uitc fn 



jë#{M»J^- Ko»**?* 
rr avec IcIh»«*«- * 

. i . k_ tu Tii rtMU'"' 



jx * Saint lu^ï qn'tl fn M*" 10 ' 
fT <Wr «vrv lui rm> «V ^«^jf. 

«m* Snînt fu*t » offcrt ' l 



11' I -I i ri L i'.CTi'f ■ ■TU'C r i >3> VllTlLVf 

• ... «| y a j»ri JjuïtJtJiïotit en 
. i . pf.^thktncnl Saint- {um 

» a, clé ab*eut du Comité. Cela 
>, : <'> oui ij'*'"^ 11 ^ <'*x*f'riiir,j,t 
£nonw urrisoeirteile À ÏA^oinirè 
in ïc Comité de jftretë" Kent' rate, 
^ i-ciix fit* t ollè^u^s 
,t mi* de L'fifc pour un instant \ 

to'thcnnktor. <îe radier par un arrft* 
r >lkr générale et de n0UÏ ' r;J1 eharfle-i 
^Convention le ? K<rmmal: tiwui 
i ïW^rA^""'^ d v a * bureau. N»hii 
* 4 1ù f unvetuîodi, et ïïillàud rcfuwi 



dédioc l'offre 



illaud de 1*artajj»er fivee. lui 

«rvwxhe te* d^iM«.* de* Kowwfcm 
cuait *vre le Crf de ^ ^t<fl 
•nu au Comité <le wHil ÏHibTic. IMIaud nu 
ir j,er avec S*ÎW*»à * * telt * **** 



K4iûq«e 'I*' r, < <1 



romiléi. < 
UJK* Mlite 



bttiiiJte < 
■nie aws 



Nation l'a emportée, ï>ans la 
c A la fi» rù***kkrf, Saint- 
' - ir- a* <Mt 1rs iravaus 4cs f omims+t<«ns 
Mr infant <Ur »i^n«(tirf h »pp<*rr Ici 
«lards, c^HÎte* déposaient ;i vî^nrv 

lrJ K:r4toiK^ <<tfwnts$îô(|ijï 1M(l Kifeirç* «t r^lifï^ô, « la !î«fc 

•i£ t :m ,«^r Arc nui â rinrtajjï en jugement > • 
t^tsirr-Tiwvïïîr < (KH*r tire m Wcanmî^i^s [JiOpaW^ 

fliAï* rn rcv,T««« . *4iem»idor *)« <njvre un 



rttv 



vit «*l U 



1*f 



^AWtp»"»"* **** le 

Mit * ■ ^ ' . , - 

Grtûl*' rie salut pijhlic qui om îorec S 

^«hjmn J'invoque sut « point ks qm 

I j>:. 4 ihennwior la pwliûqui' -te rëcouciKauvn f*ii «Kore 
<lcux cofhitci oui ïjTT^é dï-tat'îir civcnrc quatre coo\rrt«ii<>ï 
se thenniti^r Koli**|iwrjie luî-utèinr ^« pr^nt i V» nixnrt 



r te r» 



<Iç l'Etrivitil C. 



un i»a> 



fî. 

icm «mVent plainï* d* H - c que le Tribunal révolu* 
rop krrtt^r, rt qu'il i^ait <îai^ une iwy gTatuk 
hc* jutid^ue*. iGhti ""^ li3 }ouft> i» c^îwte* 1 
Justine 4 . ï'*rtir ciupcchfr «n \ïawtl Aaix^ijji*' «u 
la Convrnii'rti tiéercia *ur la pr«p 



I^iit tcrroriii» 
tioiiiuiirc agîwau 
miivUje J5^ pat I* 

procès Je* gironc.^ — , 

de sahil publie que i*** \nr& pmefaienl *o (Kvbrcr cupvauKUti aprèd UOii 
jtrtir* et omper le proce* *. Ia 5 nivosc on vi>te ua nouvcavi fl^wt : * U 
Comi^ *îe *alut irtïbîtc fera, 4ans îc ^us «flwrt délai, *"u rapport «ir \e* 
moyem de yerfecliormer r<Mrf^^ <lu Tribunal révotuiionnaire ». 
,4feU<t vote sur un rapport <le RotK*pWr« k * ^^toe, du Rcivtrn^ 
aitat ^voltttfounairc. tiù il se, :0m & « ,n ^ rw tr * we 
une r*ptàït* wffittmtr fe» Ht^nds <:oupafcïe** ; Va ^ nw* W 
fou pr&cipca oV morale Dytique k itï pluvtos* il 4eeUre: *<>u «eu 
gouverner k* f*volu»irws ï*ar clc* aritulie* «le palaLv oti trart* le» c<M*>pirn 
tcuri çontw la RépubKiïue cowtit* le* t >rocè* parutuîwr* . . 
kutcwr de* iugemeut* équivaut à 1 wpuoiié, Vincer,îi«4e de la pe" 



courage tous les coup 



* la réorganisa* <lu tr 



liwwà* et k* «ftiul»- pruitetiip* 1794 i»FWt enduit* to, 
!en méwcfi forme* qiriwmt. On *e ^r«a, à roec^ata w<!,Mr * m9MV *" 



1 AH II* M 

s 'W»1twu ul» p«*e 
tl)ïd. pr. iSV-iii 



[nu* d< 



qtK ■ o 
[s guerre d* ^ ^ 



voter un* iW P"w«ta« 

lu ^ ^_ lf tr] t«unal pût juger tin nomb*c 

u de* pri K***e*pi*m- <<i f.<. N 
«ibre» ^ (tfrTrur nr pouvait être niotrucu^ 
* KK xrtuys sis « nient adversaire* ri* 

les dernière* in^r^fewts étaient 6- 




le ptes twf #M pggj; . M^d»» ci d'uwinKtion sont n »> , n 
tài ***** r,,t k Ccpnài* <fe sahjt public par la ertauon 

/ 0lS JT ^ _ Us A ncieii* membres des comités 
'lire n C« 



vtgUfU 
de h 



zgoù relève du bureau de police, et 

, . .Jtt Cfcrnot prçtr-nd l»s 
^ jkbik responwrt» 



l'avoir sur la proposition du députe 

La commisse ditraoçc • Vauclu*c et 3«* touches du RhOne. 
M»*»*- 'ïiti M «■ ^*^«pii$ de contre-révouiiiomtaire* et pilles de 
J3 Trouva tes ^f*^ ^«pH^ U loi d w 2; ^rinmal recomm^ 
ha mie «os ^ j uimïa» - ^ ^ Qon t „ . r é v o1utiontwi i rcs à 

aux rcp^nîant* «i m«s«w ^ ^ Couthoii qut c«i e» 

«apparie: « 5 '1 î*" 3 ;' <N '.'T * L ^spiraM-u»*. il faudrait u «* 

p«.r te ,1" L (itux ,té«rt«n J «)is. je por« 1 douze 
« voas d>* W ^ jrL^h »*. Jl envoie à Paris M» 
Min*, mille hW»«l« "5 1 " OIil cî * a " W . ,,,,,;„, ™«: fc 

, % i>^K»u^rro mais stfiflwïs outre oc v-w» tT «- 

JU-inîmitc est àt h main Robe^rre mais a K ^ 

ri-Herbe^ Birêce, BHbud-V^r«iw*. Nou*:w« ^ 



4 Auikfd t. Xïll. jK^ift— i s* F+^m- 




Mj!«c. nuir. cm d<^ ta (ittffl de KobespicrTe ». l^wiro, qw» e« ei« 

«né », 

mil aïi^i Vri <r»Knii> cW ijk rcvùKicuxi : * 
strtu tous <4-ux tjtii, |Xif quçkpte uwvcu iv 
irier la tniifthc la f*"vohii***l * 
tifkxae iieittt <luc À ce t rirtie cm la ' 
tn\ tou* le* tenwl^ncrnen 



«I C&riot lï'Herboi* 

Cette iu^tfuetiwi < 
ennemis dé lu résolu iv 
Xrt^, oui cherche & eoj 
l'itfermissemcirt de L\ 
la i 



il Vf 



en i 



uns 



>n n< «*nt *îm- 



qtielqtw n*turc qu'ils ««m, 4«» peuvem «wiv>n>c» 
Afni de la iîbcrtc ». Vu tkuxièmc artriê 4u 
î^îa^neï «d'oïgani'tfr te.«ï ce ^ut ctt nécessaire pt 

G«Ue e^Hnï^oii * coïKÎam^ à itK^t r.chetebe, pr^\^lo 
dê»'eiv*ars, et sans droit p^r les ^ Produire 

<Îwîs les «s i>articnlier* w\ commiAwoii 
9 themitdor elle pn>no»^ît 591 cnnowniwt 

I>« ArrMéi lefcUif* à la création la 
reïiStf^ »u ré^re dn biite^. U e.wimi^n a env^yt r*p- 

part* routier* Comité d> *«lm pufelt*. « ees eap^m^t ^«ie^n* 
k* «pporii du bwre*u- Hs w *omieiiïwat <\w le iwmb« «.on* am a 
éo^ p^Wes par k| I* ^ k * mMMdof 

le dçtnitf le. ^ il>e«ii«*<>T *■ . , - , 

^«^ B^WffS consïdéeeiT coanve certain <i«e Cotttite entme 9 oiscu 1 

iWt^vWtWS^.^ enregistrées aw bttwâù- 

r iSirftt'W. : |ttW« -*i ai -prairial.- v<ïtee sur un rapport de 
tes fRémes pfttKipe* sotti ïéaUse* pour te tribunal de Paris. Les 
relative* A cett* V)i n'entrent pas dir^ienaeat d>ns *c sujet de nm 
(h, moment qu'il n'y a pas dé rapports immédiats entre cette 
bureau. U tôt jtïvw cependant tin PÔ4e si essentiel pour la tpHStion de 
savoir ^i ReibespîerTe exer^ît la dictaiure ou y aspirait, y a Heu de 
Li ^aiter tel Cette loi. de mêwe que rinsnirwtion de la ec*n»»ssiwt 
d O range , rend sV large la délnmton <4es ennemis de la révoiution qu'en 
réaîitê elle ewlève toute garantie }urîd«^ue aux a««ssc«. Xa w el la ixvort 
sont aux mains du jury, Sa tache n'est pas de juger de* crimes définis 
W $e fondant sur preuves de faît> maïs <ke 4éie«aViier si raccu«i est 
patriote ou cottspirateur. e La preuve n^ceôsaire poutr c<»rt<lamne5 
ennemi» du peupie est loutt espèce de documents, soit n^tériette, 



lui la cttfieeriwnï 



tues^ons 
re • 1 .-.s 
loi et W 



1 -ÂàlÉpfan p. SQ» 

1 AuJard t» Xtïl, p^t«— 6jk 
■ M«b*eï: ft^vohrtÙMi Fr*a 
* F* 44i7i »aîMWet m r&cv«iiw. 



Jiiic 1. tU, î». 1S9. 



: 1 , i" 



17& 



inr lkm«m obtenir l'assentiment de .to«t 
j*Jit »* lt ^ ^ ^ og<rtU > nw k cootcicncc des 
i^ W< " ^jc, kur but le triomphe de |* Hêpa, 

C>,t ' vbff^* l' an,out <C j-i procédure le* moyen* simpks 
Î1L.I *i rmnr vie >'* c*w* m " xwinaissaite<3 de la vérité dans 

fermes o»* ** ,w * 4,<ïl<r,,t,ïlC * wùdaltte, 1* droit de produire de* rénv>j IL> 
Klk afcobi l'iot*'"** 10 ** lïour ^ usJ ^«f « dernier |x>im t Couthon 
tft Je d^it à un défen*^ P favori* les riche», et il mentionne 
& que le droit * un d ? clients. ^ ] 0* *»* : ^ ^ W donr* 

r 0 n avocat qm i catoalJli & de* juré* patriotiques, elfe n'en 
rs aux pat rime* 



IV* 



peyr dé*ea*o** au * ^" Vj;^ ^ droit à un dé-tenseur a*a*t d arlkura 



tteurt 

dt-pus* i«n»i«»*i ra i yr^ ^ oîcr ipiion. Couthon le du nettement dan* 

U loi ^ JiK or dmaire* qui «* frapt*™ imdivKlu, 

rapf*** -tevn qoi mettaceot directement rcxîstaice de te 

tets est ici mîsc en balance w« celle du peupfc, 

ie formalité indulee me ou 



Kiemp* r*r4u ** w **mf 



et 



i. : 



née est coup 



Le délai pour punir *cs ennemis du peup 

q U <r de kit anean 
Lorsqu'à! 



<eom:n< 



€ 0 thermidor on mettait fe* aoc*«s niembres du Comité 
r" île eu face des exécutions en masse de messidor cl du 
rt'de iberniidor. répondaient en envoyant à îa ïoi dti 
Le* aocims membre» du Comité ii^isiem dans îeur défense 
rT prini trf* important ^ It décret du ^ praWai étau oxnbmè 
t entre Roï**pi*rre Couthop, « f « l P 35 drecuté au 

? • c . . „ • n-, oort/ à la counaîssancç du rege de^ 

«nité et nn-it ne fut même jpas jw»^ * . . 

m**WTre profitait de aa situation d* pTe*kkwt a la Con* 

„ * i^: t«Miù^ /h tir t«« autres iiïeiï»bres dn'Comné 

iti/»i i>our faire voter la loi, taûflis que rcs auifw . / - 

tiefe». H ***** m******** W* ^y^ ^ ^T^LZ. 

t raconte déjà k Ô fructidor quapre* k vmc 

de te lof il y ** une «*«e orageuse au C««^#^ 



]4ot?r ne j&i rendre le scandale public A une . 
'■■tj ".et- ]< tcxre de «msc lof et k npfH^i <Je Cw 



, -autre occàsirm il dit w< 



^ il 



.ti ru jturtie 



■ if 



nu 

il 



1 



le ComUc de **Jt*té générale aprè* k vol* dv celte Uh Vinvita à ventr 
le uovwer «twor concerter enaembk k* moyen* d'arrèier le t>rao lïan* 
« «iiciatoriak » S Seloti k* rêmoMs de Batert » k& comité ont, 

âpre.* pîv<icuri conférenee*. décide A apoekr aux c ^ ml * | c * > f* ( p t 
Saiài4u«t P*Jor obtenir le f appel de la Icn. Cornue de rareté geueraïc, 
wrtout Vadter et Moïse Bayk f ** *oni ameremem j>îami* d> ce ^ue la 
n'avaîl f»* «4 préseniée au Comité de sûreté ftwwrak, et quuo me» 
du Comité de salut public avait été ehac^é tk présenter k r *W^- p 
rntrtît^ dé salut public a de même d^çavuué la loi et déclare qu elle était 
doc au ^ trii^virar^ Tous étaient d'accord pour la faire ra^kr de* 
k Icndemaîn, «c'est après cette décision que Robe^tre et 
dcclarêrent qu'ils voyaient bku *u'il y avait un parti v>*r perdre ks 
ardents amb de h liberté, mais qu'il, saurait prônumr les ^ rt ^f 

*' , v—kc«^,£ u« a«iat comité* de jîouvernertwot » *. 

contre k* manoeuvres comi>i»<«c!» j«t ^» ^ . 

ijeeuîmre af firme <jut tous le* membres du Comité o« samt p» >jk 
d^tf» wrifcwtw'i la discussioîi de la M*. Mats il raconte auw ^ il avaiL 
rencontrè Amar et Moi» Bayfc deux jours après h vote delà «t qu us 
^cHslfént Plaîûts de la k»» ». Fowmïer-Tinvitk raconte mie pumas lui avatt 
^ ^ ««M W loi <sui réduirait k nomtee ^ membres du^ryde 
e> a 7 . Fou^uiet ^mvilk s'etati alors rendu au Cowuté pour protester. 
Au Comité BiHaud^Varenne, Çoîlot d'fierbms, Carno* ^Robe^^erre 
étaient présents. Robespierre lui avait répondu d è une manière irancliame 
que ce « T ètaiem m*s y4/^ : ■1^n^^^■ : ^ pw»«t ï>ar1cT abiSî, W :-^"*?**JÎ 

gért^^.âs^|roteslé devant- II»; M'fa tof>W»il f^»wfei qM r e»«¥^ 
aucune connaissance de ce travail, te ?t Ortirial 1>uma« reparle dc^ ta 
préirtiratiou de îa nouvelle lw. et FouCjUïor se rend pour la ckuxième fott 
,Jux c*>miteiv^ ; |<^fe Au CwnU* ^«*b^fublk M trouve BÎHaud^ 
Varenne, Coflot d ? »crt*»* ( Barèjr^ Camot et Prieur, se, bornaient a 
lui répondre que e^était RobestfeFrie ejtd e^aft chargé de c^ t«vad. An 
Comité de sât*l^ on lui 4i- té(Ki9ite--!C^' c'<M*t impossible mi'tme 

telle loi fut présentée^. 

Hous d^ëvotfs comc>arer ces témoignages dlméressés rendus aprê* le 
o thermidor avec le wiu^iterreîidtt 4c' discussion te M«>niteur: 
ftfonrteur raconte que Barète au cmiimeracmem-.!^,^ ^ 
Tapport sur les vkloires de l'armée des Vythém0^^^ . 
'£j$&Ê$\ti!àoQ-. eft disant qu'il a été présent pendant toute la séancei 



Apres 



k t» itirv. Y 



ta>. 



1 Mi^ît^M^ 



II. 



KL «». 6, 



12 



Je* W 



u 

m 



ni dv 3 p>utx 
nri^KUMC une loi 

je denuitxU- 



à b pt*$Mon viotaëlÉ de* « uouv*^ 

lfTV JiC d&fac pas ^w?: A P r ^ un vîgioopç^ 

gg , M»* l ^™rV «mntniiic. ^ a ** l >rairia * lorsqu'on dUeu. 
r tat î« t " 1 v * It>5 Itarerfc il prononce comme Rnbesp^^ 

» * ^«^^ ' comme «l'ivre du Comité d* ^ 
K n, <■( * Af *\T ' . j^^ud Antenne se l'ait remarquer pv 

riWi * k * T A ||iça. U »«: mentionne P* s Ta loî - ttrmû* 
e vwïente con^ . gf ^ flW: « Mai*, citoyen nou* itou* tiendra 

^ d r^ r I«ur5 përirom et la patrie sera 
rt* le* -««^ ^pte-rendu dr Poncer de . ta d 

► - probable que îa l oi «* *^ ye * l " inilîa,ivc de ftobe$p*rrc 
wVstfc a été eonmit à Plt^ÇÏ! P* r tCrtJt te Comité de saîui 
^ et " Billaud Aarentw réellement désiraient te rappr) ^ 



et 



foi **PP 



la K 

D'un au*i 
de sûreté 

bC 



■ < _ 

. f 1 1 ih 



itit U discussion devient très difficile à ex 



te 

Ul 



u> te* tewoïgnages s'accortïem sur ce point que « 
Tàic a été tenu * l 'écart- C'est aussi tris frappant < 
& ce comité ne prenne la parole pendant les . détiberariom à 
C'est probablement sur ce point qu'on s'est plaint i h 
« séance orageuse > iprH te voie de la loi, Ces* au» 1 , probable sue k 
de sûreté ffcnéraîe sur ce point a été -apptiyc par Bîtbud-Varctue, 
r vu point la loi provoqua des vagues de protestation* a la Cou- 
Ijc 2\ prairial, le lendemain du voie forcé. Bourdon (de l'Oise) 
l'affaire à la Convention. H prétend 0.uc le décret permet aux 
de traduire les «présentants du peuple devant le Tribunal r«*o- 
decret préalable H demande qu'on statue par «a 
às le cas. Ï-B Convention suit cette interpellation cr, 
f Merlui (de Douai) qui a la fonfne dip5oinstt3qae 
ention N*tîow*te, sur la profK^tion d'un membre 
oit décrété -que par Je décret dliter, concernant le 
ire, die n'a pas entendu déroger au^( lois W l & 



Juik^aîr 
décret qi« 



suivante 



tnounaj revoiu«of_ 

fendent de traduire au TriJwnal révolutionnaire *%tcu» représentant 
peuple sans qu'au préalable il ait e^É rendu contre lui un décret □anu- 
âtïon. conwJéranî que le droit exclusif de la rctir&eatatîôn nacioniik de 



Iji toi 



!C V. vu 



i!m>11 cl 




ouire l'ai 

rre et Cou 



i^ntre<tî>ent la loi nouvelle, t^ 4 " 
Cela veut'îî *tïr*" *îue rttHîc*| 

ï iv du peuple awx main* d 
'mhri'S <iu Comité n'avait cté 



livrer tes rcpte« 
Aucun de* n 
uraîrialp Ma*? le îende-uvsutt t^ouu 
Convention. îl iraiie rimeq*rétat»<n 
calotnaie > du Cwté de salut pobhc 
<ju f ribumî révolutionnaire, et aucun 
au» reprfsentanis du peupîe, toi «ai 
liberté**- H exige k rappel de 1 
calomnie du Cueinte. Ktwespwrfe voi 
manœuvre mfânte: « Quant a la pro 
4vute, en l isotani, elle ne peut par* 
prochtT de tout ce qui *c dît et tout 
éuit de faire croire que le projet j 
droits d« la re^rrésenkaûon* ce qut e*t 
saisit roccasioo pour fowewer les 
la discorde entre tes patriote» ** 

Bàrerc parle dan» k tneine *e 
déclare qne seul k prlvueige de la O 



de 



ntcnuuH k Tribu*] 
4 ifttH» pa* évident 
faire dire par k s rfl4 ,, 

ffjlU'îili'rtl dr violé'* U Â i,. 



un 1 



U M d* ** P 



rair^î 



ffpw* 0 '* 1 *? 1 rôr< ambrent dO*o tW* M^t^*^ 
.jihoo *•* '*, iaî< . r Je* M# q»> protéçeRicm ks re^. 
/ _ - onI étudie I» ne doutent 
!** îc * ^'^nu* à ** Convention par c*rttc ]* >r , t 
;ij>^ tr<H j Vt r d'autre rxpîkatïon de I* toî <fo 

r^i j*> 1* "^ssiîre d attrîtaieT à Kobe$pk rre ^ 

? y% i»n«tiorH< «le te Conviai ion ]w> ur 

,3c p&Vïitf n'a pa* été d**çf*Scr la Cûn. 

piïtHW si <îk rapproché* de* fois <t ç 
^jjai. L'opp^w* <k* * «««veaux induU 
1 i/tmier f** r ^ ^ <|U * * row *'**em dans 
çjrci»»- -" * ^ ^pewîant ^f<^t>k que Robrepkrrc, 
f h >^ tr ^^ (tfft»dé*an* leur î«t<rrv<r>uoiï cotmot 
v fc£<>u versement révolutionnaire. 

pour kur tète, ont voulu aug, 
irnîi ks dr>jté> irrésolu* L'interprétation 
w trouve sur k même pian que ks fausse* 

Z aZ tZ *Sê* ^ * **** * à ******* 3 - 

l^re et Oiïl vu dw* k «wttdctfm <k Merhn un* victoire de 

' ♦ ■ « uft&s nu un vote de méfiance, c>st pourquoi »îi 



€ tjotr 



circulai iw 




CONCLUSION 



1^31» rapporî 



* du ^«aw nous out Oonm : u»c ïmpï 

de te nouveïî^ **tk»d« j^htkju< 

ri tW* rtwiKriaxipdiïfS, et qu'mi « 
cuitivateuri J . 1^* grande 

c le iTîaSirtiurn <k* saïaki**. Cëtatt un cwïi 



poïiliquc î>end;wvi l 

exttravaini îc Iran* 
le maxiuvum etfVor; 
n eiit plu* 
ouvrkr$ <^ 

pis'tictdièrcrftCTit rmhflrfi**wr les 
litim- *uï ralli*nç« des sju^-cuU 
adtttûfiiliûn& rçpubticiûw* ou par 



d< ta MtttAîïWV 

envers hï* CiKOïlwr- 
j^uei» c<?ntrc cewx »^ui 



ikhcnî de ks wwy«r par 
pçs 4u Tribun** pfcvohnkiiawT* 
tnpirî^ <ju* k sysiètuc de regît*- 
nieutatiou m powrak pas «*rc n>*i^ftu à larl^tic. $*mt-Ju8ï va jusqu'à % 
qualifier k^ taxe^d'utw iftv<Aiicm coatK-rèvoluiwîortaÏTe, mvefll^ par k 
tarott.:<k Bau 3lobçj>t>ierre et Sawt-Just ont voulu rès*Htdre W ptv4'kru< 
îOiriate par k$ lois de v*nt^. Mats tr$. «m«^:d1ouc« ive s* îai«*knt pas 
enîh<Hi*iawrrt:r par dw <lée«ts et des proa^sses — pour \«i auachtr au 
K-girtte iî aurait fallu kur mofiirtrr <ks résultats. Les loi* vé»w$< n* , 
furent cependant jamais ap|iU<tueei f I-a t^riCèmîçk ei«i4-re k* rc|^r«Jaii 
*vçf vtts anxiété prof*w*d*^ tt k$ moniagiuirtl* mioKs le» cabotaient. Apre* 
k 9 e tîtenuidur les taxes août abrogée* et Vmf talion a iibee co*irt v Ce sont 
îa boûrgeoisk et ks nou\ , eaux rkbes <|m en tirent profit, k* ouvriers soirt 
trop faible^ pour faire- emendre kur voix, et avec ks antsans, k* petits 
rentiers et ks fonctte^naire» que dans une certaine mesure avaient été 
protégés par ks taxes, font ks frais de Vin {talion 

Ïjo$ rapports du bureau ne nous donnent oas beaucoup sur la question 
agraire, et Vattitude des paysans envers k règwfte*. N[<»is n'avons pas 
k$ nvsyew <k déAermîiwrr 4att* quelle mesure M y a eu un rapport entre 
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un agent nacv»v 

i>ltlt <te e< Qljr ! « 
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par * 



n jlr Oit «e nue i r.eot «vrai 



■i 



altermi ta po 



trîi>îJl fît 



• ■> 



un rai 



bestocoup ce* pf«f« et aient con- 
aiem k' comhat avec î» passif >)e> 
étaient dans bïen des cttfiroïlt une 
r tes lois à îeur profit. Aussi rtoas 
r été arrêt* pour avoir < «igarde 
et d'autre côte un comité de sur- 
iîjûiî contre ïes citoyens qui né fe> 
eîîes circonstances il était naturelle^ 
sembîcmertt tfou&lait 1 -ordre pubîi' 
étaient difficiles à éviter: à savmr 
m flu calendrier repuoî* 1 ^' 
dmaaciic$? Déjà, l'automne ï/9.> 



p. 69. 



Voir p. 70. 
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m* La vie pulf tique ait 



■1 1. 



r. n'y a ptust 
nvuoi*iîiur<U. 



IC 

if*. 



■ t.eS- î'^-rt."?*^ 

clans <i:% * iu> 



ijk rév<»luû»ï*ï esrt iflacée : tous le* principe* aifaibii*; il fie ct^tç que 
kt*-* tx*mct« ïf-uifï'A i^rto jmt t'intrigue- 1- exercice de la lerrcur a bU*é 
le vrimr cernu* kn Uourur* unir» iiïawm îe pala»*»*. , 11* étaient victimes- 
de Vur or»>ore centralisation j> ilUk^vu-. On ne crée pas Artificiellement 
l'initiative. I^a du réunie est devenu toujours plu* étroite, le gou- 
vcmetoent repose plus <|«e jamais sur la terreur. Robespierre ci Saint- 
lu*t <r<nt vrtdu faire de la terreur ut te aime contre les ennemi* de Va Répu- 
blique pour U ilef«f»^^W^Lrwtcs et de* « malheureux ». Dan* tes note* 
aux rapporta ikju» avons, trouvé de* témoignages de leur sollteiTude pour 
Je |<up)e Sjmi-Jttîst fait verser au vteux père dur; sergent S</n a5: r *:3ttion 
île secours*, à un directoire de di.sttki il rat^lie, a t'jecasion du prix 

un t:i>cîi'rti r qut < ir i-'jnieTe ren<jia tuMiçe au lh.uihc -fi^tih s 



se rt^tjfcv-i 
ie de I^oU 
< les ortvil 



yr.\n\iYf, nvmft ses î>l\is petit* 
oud du ijeupk qui C08$tftttt 
re. Kow< les avons vu* se 
*Jm l'uicieft Tctfînie les ex- 



riches égoïstes et te « në^ocîantissne », M«« à une époque ou ta 
jreaucratie était toute-puiwatite. H fallait asfar>t tout surveiîJer les j 
< homme* en p^ace», c 11 faut, faire peur à ceux qui gouvernent. Il ne 
faut jamais î'aîre peur au peuple ». écrit Saint-Just dans le* * Institu- 
tions. * *. ^aint-Just svalt projeté un système de « censure des magistrats » 
qui devait protéger le peuple cOtttre tes abus de pouvoir du gouvernement 1 . 
Mais provisoi renient il fallait charger le Comité, ck salut publk et le bureau 
de surveîibnce administrative de cette tâche. Les fone* tonnai rea ont été 
surveillés avec la plus grande sévérité, avant tout modères et tous tes 
t'onetiortnaires qui méprisaient le peupk*. el qui pour cette raison voulaient 
saUvter les lois révolutionnaires. Robespierre donne Vordre de faire 
arrêter le maire qui a traité le peuple de «canaille»*. liertnan recette 
ua twéaicrtrc Justificatif pour latour, hosnjne du ittonde et c<Jmirrimire de 
guene qui a préféré v un quart d neure d'entretien avec une femme galante 
â la visite 4c îoooo répuWkains. Il est difficile de croire ^n'un hoinme 
aus«i cttrerne en gaîanterie ait l'âme trempée pour la liberté » *. On so«ï»- 
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de* I** 5 



tfjiif 



fjr>of jvj^j de poov> 



C 



Courir ** ** u «*»«* tu*. 

de S»ànf*« **' plaint <[ t ^ 
sa «m Jo>î h» fait «-»i.-»n u .,. r 

Lhcrrhes * ur dl ' t1vst< ' * ^* i: > oo v . 

h beaucoup d'entre eux avai*,,. 
\lans cette de* h*t*rtwtc* fl* Conùt* 
( [ s adversaires politiques, il revjj t . 
«tes COW*!* 6 de 1 !** aspects d'une r»cfti<- 
h C r*rupl«>n *< 13 * r ah*Son. Ce *. flî 
kairgeors dëeî*wrés> tantôt des jeune* 
.utisans qui avaient fait carrière dans, 
"«a Pex-nobk Alexandre Rousselm» 
^hc et .i(hei>me, ancien ami etc- Dano/ii. 
itfm *, Je* -serrurier Alhan. maire d e 
? Sofft Moréne. agent de ï» subsistance 
pft i?O.S *ï monte dès iruri. 



s 1 



tftîtarfWyNOfïMtrr-V K 

et ils <*>î ^* lf cfowr 1,1 

f«tn«ç », * îoruvre * 
fcs e/forts tie Robespwï 
l'Unit ci dt Vlndiviti 
avec raison. *k $eîre * 



te* m 



iu.V M 



Mgîftggltg symbolique de 7 r> P**ds de hauteur 
>rféans, «Cette «montagne» dit l'agent du 
le* rremMfur* /lu marais » *, jf»Mi avons suivi 
rrc |»our ^piJ^r les ^iHîïire's rçvoî«ttotiftïir<f5 << e 
hr Ivfs men^res étaient accusés, prtà&$t\cmvni 
re <«f{CÏ>« ^ ^ révoltai îi>ft, de brxit^tité. d'avoir ctfciïe 
bîei de jti»f>$ï^ances» de laxalrais arbîtraïres, propos 
rcpr^nfaritffi o.itkutsJe et contre. 'k- décret ^tir f'èïrt' 
avoir eu des relations avec tes deux facrj&rts T . Noys 
piereç s'e$t hewrté à plusieurs reprises contre h 
lïaïîe. st^KÎariîé <jwe s'est montrée juscjne dans ïes 
^lïvem. C'était di ffîciîe de procéder â une épuration 
t. L'n contreïe réeî de b bwreatjcrstie aurait dû s*ap3>uyer ^yr 
I*: vïgiîame dans (es sociétés popuîaîfcs. Or la cèntraïisatï«T 
k \ k poJtffi^ut dans Jes soctetés, qui maintenant furent dominée* 
-Tict!<iflM>»»r*s etfs-isetîie& L'opinioii de Kobespierre n'avai» pas 
ufsuirre veux qui de bonne k*i s'étaient joints 3« hehertiites^ 
H naifârt votfîu frapper que « les iripons », qvî seraient rendus coupante* 
de crimes de dr<«k coftinîun Mais en pratk^uCr la diâttnciioo était ntateisee 



c«DStéi du g/A 
d'ett haoï. L'n 
une chjxitâc 
ae^ît t 



a. 



^ar 



cl 



.1*. * Voir p. : sç vrt 



:l ai 



jt»isç put>îtc ïcÎ <iue--*c «primait t'itk-at iACâ^HA 
*ïr»plf et fr«**J; & «<* **e*aii* <juc (»oyr lt bien pttfcl 
< l/exaitatioti <M d«ni le fnêpriK ilo richc^M't et U *> 
do njrirwï*; l'exaliAtioit e*t vertu et mm pas fureur » 

h cireur 
Dan* Naajf 
mmi-Wciie 
ncm aifet 



*3w f» 



tut-Ju^t tli». 



1-.it: A"» 



e*t de *e tenir droit > \ 
il' don éviter lu faveur 



1UM 



.se wk r 



et U camarade 
des agonis, -qui 



tic ilerown il iraee les règle* de conduite <k» e< 
yle et dàïW ïevr eondutte. ils doivent di:po*cr < t*>ut h: 
tout*' «rvitité et toute ^rroîtawçe. « I^a <lêcence et une gravité 
4oïvcm composer toui Textérieur d,'tm hmnnvc ^-<:iij»é de la 
*c: H maniéeç d'eire de VlKJrnme daus k système de la twi t«re 
liouune public doit avo»r en horreur iïntiiioJe. 
ïa jalousie- * Tant <$ue vou* verre* quelqu'^tn 
dans ramicbambre de* jrw.sîiS'ttat* et de^ tribunaux. Se ijunvenwment ne 
vaut rien», dit fiaiïït-Jiist dans ses înMitutions J . l-a jKirtc ck* autorît^h 
eosiïljtueejt <loit être léttrïie aux jotie* sollkïicuse*. maj* ouvertes aux 
san« <ulotteA et aux maTheureusc. ÎWous avon* \ u cjue Sauii- 

qxi*i\ refusait de taire mettre en liberté ui 
tdai^i de son ami intime Gâteau*, 
il dtstJîJguer l'unùtié. <i«i était une < affe 
Nous avoït* vu eomnwnt te Comité *:her<l 
approchaient de l'idéal jacobin il^ur ide 
Eionnairc a cectainement été ce Lambert, qui parcourait les 1 
habillée de sa blouse <fc payf&n* chau.w de sabota k bâton à la main, ce 
patriote que k Comité avait « découvert dans une cabane et sous k • 
ebaume '.» ^ J Malheureusement il était dîffktle de trouver de* patriote» 
pauvres possédant l'instruction uécessatre pour une fonction pubVique. 

Le fonctionnaire devait surtout se borner à l'exccu'iîon de* lots pour 
le bfcn du peupk, et ne devait jamais se «tèfcr de la pi>1ïtique ht Cm»iê 
y voyait une iprantie eâffientkîle pour éviter îe^ abus de leur pouvcrtf. et~ 
on y liùtste dans toute* tes lois révotaiioimaires. la dernière fois dans ta 
ioi du 2 ? c iscrminal /art. i^>, cc lk quï création de notre bureau. 

On a souvent parlé de la lâcheté ci la poltronnerie dont faisaient montrer 
ks vieux t'onctîonitaires terrertrtstes dans les grands protêt après thermidor 
f^W* que Tattiiude mdigne de beaucoup d^entre eux est due au désir 
f:^:k^^|^ le -dr*it de soupç&rinee k«r bonce U 
^t de salir k sowrenir de Bobespkm* Ma« lorsqu'ils 



cttoîi *a^nte 9 
h ttiH^ver 
a) d'un fonc- 
Jéiiartemeu;ts> 



^^M^ ^^r M WW^ém^t passii des ^ ils ont pu ê*re 



îxicrjbjns 



»r un nouvel ordre s^j 



Ut M 



de ia 
menra 



^ c même temps contribué à ^ 

a* ctrll t ! indifférente au Sujet fîç 

D^aS t'întruduCtâeto aux « Io^j. 
tai*e* ne s^ni difficiles que po** 

• rrnip^re. k t^**-** 0 * eommç tus 

_t i^flvom de riropurûlé de* forfaits 

<fcW l< K ,an,J ***** ^ ^'^M* le 

j^fHiisîic ï motive mystique. Dam 
rouvon* rexpr***^» de* mernea peji*éV s 
jheuri de m* patrie w * répandu t«HH 
t - jjc frcuetfktticnt est nécessaire 

- ]| #îuît cire le caractère de tous ks amis 
orîons > îkws lisons : « Celui qui 



: -rX > 



X» dans son rj PÎ 
rapport svr les 



<k ce* 



drvoranJs », <w cent * * i 

bureau soùi eeWes '{•S: ont 
rein oyons sto apport dé R 
caîtcMiïftj de tous les . r>o4 

dfrt#m cx-notrks de fa; 



>s c Institution» Jl * 

aern ïcitd à iy** 1 

de terroriser les ennemi* de ta révohi- 
s'agit moins de tes punir que de îes 
iKïfirt sur ÎS toî-dit.aa» prairial. lier- 
-risons qu'il faut «déblayer îç soj 
je ces refonte de rnumaniié » $ Et celte 
iGeét a P&ris seul et aux centres de b terreur 
c de te mt^«ripatîrî£ de CastHïon sur la mort de 
apf è* avoir dderit les cadavres hideux « éèiiptrôi 
et kl < mcmfrfes epars (kvtnus la proie de chien* 
JWriWe fin d'une *k plus horrible 
ie m trouvions dans les rapports du 
de faire aggraver îa terreur. Nous 
disant que lés patriotes désirent l'uv 
n'om pas montré expressément îcur 
wé i^v^utiofljiairè <jùî exj|fe J'inter- 
adre à feurs enfants un méfier bour* 



est 



.'•7. /■ . '-,1 



r t.tr ^ 



ant* 1 fllhfattl II 



le de» h 



nouveaux indulgent*, 



3C 



f 'arroLs elle* >c c 



avamajarcutes», 
cesse avec l'air * 
par rttnaiïe de 



Talli 



ei 



en 



■c eM m avaut îoui «ri icnwijçnagc uc v^* ^ 

I-e* wtrifiw;* srcrcies, le* mameovres. t* suseejrt^ïUie et \-hyyoct 
«ïl au*si penctrê tU/is les comités du gouveruemeot jioer «Jctfuirc i 
eonfeance, toute traîT-ni coiHwfiïîK^i. ai«i> avotia »ut%i *c mikka^ 
Iqîs de vowôsé, fatiake Ttoéoi. Taff ait* de rif»44visit**lw. !>aiw le de 
discours de Sanit-Jfttst nous trou von* une description de Bttiawd-Vai 
<iuî nous faSt sent^ rauïio&pbère empoissoiimée au Comité: «lorw 
■tfeïibérait, U fermé k-s yeux et feint de dormît comme si son attention 
d'autres objets 11 parle par * phrases entrecoupée** et répète s«w 
avec un * feint effroi >î cXou» roarclwis sur un volcan >, < U 
silencieux, pàte r Fa-iî î'txe, arrangeant ses traits aitéres > *. Les en 
de Robespierre om été. de leur cSté, incmsété par son absence du G 
ils ont sii qu'il préparait un ^rand distours, et que le combat c 
s'enjfajçcait- T>c leur mieux ils ont fait croire aux bruits d'après k 
iî voulait s'emparer de la dktature. 



IL 

} |toS'nrà!»«|i«:nAus permettent d'arriver a des ctMxlueions «ôrs t 
jjttreau. prv4>îèm<- esstntîel veut se (Airé une Opàmon ! 

W^^^^^^tpAt si RobeSfiserre aspirait rfeÙcment à devenir un » 
veau Cromwelî. 
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* Voir :^>*-'S»- 




- sv, v« ta *fy\ luit * & A « h<k 



Km 



eau f* '* >flt 



Au i 



A** h | i 

» été sous ta diree* 

Mai* « J la «C Vc^ji 
, dictature person,^ 

liît i ;| conservé ta direction 
- *i * ft> ^' 0 toirt d«* arretftatw*"* en rnîme 
'v-.^n- i:,tf r '" " [ ' ' < non P»* s ce*'** «"exercer *° fcl «mrôU 
^runw* ri *'* -^près îJ loi ^ *7* î? crmiïîal * «fevai^, 
ifloojÔ*» pu*^ f*" ' ^ ,îr cNïïrtmnk^tioii mystérieuse 

r.ijbïn: - ! " -■ ;i ÎV> ' - rt-wlrah les * triumvirs > Mn ., 
IfTrib"^' ^ J/c-sscnticI P° ur Kohespirrre ^ s 

„ de & fl****? JS!^ fe$ lois ét 9&$fà& Mai* i| s It 0|lt ^ 
, a rte de tMtitv c " V * t -^ fa des patres membre* de* romîtés. 
■»:« ^^^^Irl^r collaboration. Samt-JuS* k-ur a *{fc rt 
afo, f n vue d «Me* ,r * ^ ^ mM|fi approchons le programme 
d« fa*» <* _ " rfe 5a : nï j u st du * Kerminal 



j e Lorsque «Mus r-w^^ ,v r-*5*<uumt 

' fîc r*** «le Siù*#* cm * *S 
df « !>of*aw. eîtpû» ^ . i R*t*âpierrr <j»i le 8* ihe*-. 

y* i. + r i. a. t * 



[s de #OJ 



I or«ni»«HM du bureau. 11 a 6* ïn^.„. 
• h j*v3ii** de U grand* armée des lonct 



Éc de 



u 



pi!- flSÉM 



a v,. -dî a été créée par anciens membres du 
l^n du bureau J C1V ^ " r , , t ., 

jk rwosiflt sïif «eux h>TXtfrté*es, U ^Omèr« e« 
«t Coython ruiient d^ < tyran$ sanjçumair^ >. 



*d*ttfc«s nous n'aifoos pu trtHiver rien qwi 
r aflcicrt? nwuibres des comités oûi form* I opposiîion 

d'humanité Qi^nd on eoimaît !^ passé de ces fcomm<*. 
r ïitk sttthudt de sce^ficisme réserve envers cçw<r sen*il>ititc 
Tardive.^ ÎI est en eriei «jauge 'dVntmdre parler d'humanité' à un homme 
la trtmpe de Kîîlàud-\"3rtw»é.<iui avait inontrt' tant de aèîe dans la iutîe 
ctMitre L>amoî). D< jâ à h seau** dy 5^ septembre 1793 il dit: « En profitant 
<k téaatfé <îu pewfî^, votjs aiîej. écraser tous ïes ennemis de la révoïmiw. 

<père p dk<p3jaJtroftt de ta surface de la terre » *. 
î avait dit vers la même époque: c 11 ne faut rien 
mire et ensevelir dans la terre de ta liberté tous ks 
soient arrêté^ oue le net* de leur arrestation soit 
toujours affamée soit prête à les faire sauter s'il* 
rs partisans, tenter de nouveaux effort* contre 1^ 
les mitraillades de Lyon, Colbt dllerbois prouvait 
<pil ne s^kiaii pas kï de menaces vaink 



et les notais, ) 
dtpontr. il faut détr 



wtoë, -que b mè 
osife.')i r ceux ou 
KelMjllimîe»^ I 



alita j>.sg. 



CaracH eût ^rstmnellcnKni 



ju>m tiwc 



Vietor ) 5 - replie C*H tuen* 



]S;ir^re dt : f<>rtd4it a touic 



65 ïnott* M, 11 ' ne ^viennent ix 
ïoup d'ironie irtueUé a iair* * 



vcment 



inuë «t n avaient 



Vadicr Efforça" 1 

• l'une manoeuvre polïlî<ni* contre Robes] 
Ul \ T on ces homme* n'avaient pas <U- StrOj 
À* 5l ^J«T^ - tfiu^virs*. Cela ft* veut V «*s dtfe it — 
diatm des baiiJu> sansfumai"^. , - ^rVitMii 

étalât sans dowt«f <UrS de««« rates sistre*. > LhrftÙttjrs l 'éïo^ 

deiendr* îa révolution contre Nrs ^«emis ^lerte^* et ^ 
S etaim^ ^ était r^n ^ ^7"^^^^ 
. . t« tu«ii«-r*etion*. les trahisons M luttes ir-uiwuwiK» 

la ax*erre et tes *nsurreM»u"*' x 

vcciimcVs Irur ^vaieftt ôté tout respect de vies humâmes 



rai des 
1er 



polit™»* de tout temps, aussi bien nue de ce»* ^^^S 
U r^spierristes. C'est le doux Gmlhon qui motive a lo, du ^ piauiaJ 

mblce CotisiUuatite avait fktn la jwne tfc 



ut 



0O¥ » 

dans 



obesp:. 

Et Robespierre o,wi à VA 

mon\ s*eeek k ir pluviôse; € Indulgence pour les royalistes, 
certains gen* Grâce pour le* scélérats, Noti : Grâce pour les innocent 
g^-àce pour le* faibles, grAce pour les malheureux, grâce pour l'humanité > 
K; Paint- Just qui à celte epo<| ne était occupe des projetis des « instil 
qui créera kirt un nouve) ordre sw*at et le bonheur commun. dêcU 
son rapport eoniie tïanton: * Soyons donc întïexîbles : c>st Vîndulgence 
qui est féroce puisqu'elle menace la patrie » 5 . 

L'atrtïe hypothèse des anciens memt«res dea comités et qui a été adoptée 
parla plupart des historiens dans leur exposés du bureau, est que fe*34ica- 
pierre — ou Hs tnumvïrcs -rcheechaw à fonder une dictature persouneUe. 
Hous avons moiùré» point par point, qu'il n'y 3 rien dans Taeûvité du 
bureau qui justifie une telle hypothèse. Nous croyons c^ue nos résiiUats 
s'accordent avec ce (^ue tiouS savons ailleurs dé la pt>liti^iie des rohes- 
pierristes dans te temps précédant le 9« thermidor. Le grand discours 4e 
-Robespierre le &* thernitdor est \mv longue protestation passionnée contre 
raccusatiort d'aspirer a la dictature. Il proteste plusieurs fois de ^uit< 
de &m devoûment sans bornes envers la Convention Nationale. Il pouvav 
^ré a juste titre, que mfluejrtçe ne reposatt que sur $cm autorite morale 
c l'influence morale des anetens athfôtes ck la ïtévoluiîon est a«iour4-htj 
assimilée par eux (tes intrigants) à la tyrannie» 4 . 



* Moniteur S<>ù rAj^ct w ) e ^ m ^ àchmi -rtep*e»dr* tktpi 

* |waia) 

■ r^^Wîff Dijicoyfs t% R^i^voefS 4e ïlc^e»jnçrre p. 30- . 



CO«î*lC iïç *WU* P*l<HW!, XiKli 

tuer l'unité du gouvcrncthtw 
\ r atH*wle *ïut est le ccmirc 



I de 



arts 



d« 



« jnei 



p^ite f< jcni*w n«tus la von* vu, qu'il 

* lu 4$^ thentùdor montre que Robe&g» 
r té sûreté gcwànkr> M «ne ici où Robes»^ 

nrocranuric inasïwnuiu-. il n'y * j>as question de r ^ 
^■nrt r vénérai* P* 1 * le bureau de pflîtce du Cout$|i £ 
Jo Uiscour* du 9* lh*rau«ior Saint-Just f - 
£e«uV de générale Mais il repr^ht 

Vareflae et CM* d'Herboifc devoir <* W*r*ero*m j 

a ks atitr** étaient ab^* 011 WS5CVel ^ lcbrs bureaux j| 
d% k & considérer comme une oppression ÏOU i ^ 

K^Mi»fl e ^ ^ ^ s ^ ^ membres*. 

^kXsnierM *f San*"/*** ComP r,s Iie PW*iç«t réafc Wr 

' ur ^omnuTi* * t P^ique * am unc dictature centralisé, 

ffc oTwulu féum'f I* majorité des comité* et avant tout U .n^. 
/ la' < «menr-on au!our <îe ce programme, lis ont vnwhi une diciaior* 
feîr nr.K pa* une dit-ratur* personnelle S'ils avaient voulu mie dictature 
nrrswnneîto, :fc n'aurait* ($1 repoussé *es * montagnard* de proie», lç S 
««cJèratS* «*iwt prêt* à. se vautrer dans la ponssiew h leur* pieds 
et à se &ï>&r employer S quoi <ïi* c cc Wtt Et avant tout, il* auraient 
prépare un coup militaire. Mais M . Matbiez a prouvé <|ue ïe soulèvement 
du or therfrthî^r çiaii spontané et st:rj>rit ïe* * triumvirs » fr , Robespierre 
et Saint- jusi avaient craint la dictature militaire et îe c générale ». Ijtur 
ptàtitpt avant et après îe soulèvement reste incofiïprêhensibîe si on part 
<îe l'idée qtfite étaient guidé» par le dèsîr de s'assurer la dictature per&w 
nclle. fis voulu, jusqu'au 'Jeruier $ouffk^ fonder la république ôém> 
crat«jt*c et sociale, 

R<?i*e,sp:erre exprisne avec desr mois ardents l'idéalité sociale brûlante 
qui avaii été fetcatk conductrice de ses actions, mais que ses calomniateurs 
ne coririaîssaierfi pt>int et <j«*iîs déniaient * > «Mats elle existe, je wws 
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se*!» f. Jt, p, 

Je <Se M. Mjthx? Robespierre i la C« 



h^rïeur ï 
cet amc*t< 
ITiumanU 

sur ta teJ 



« et }iur< 



de U 
lie I a i"*al i 



un aut 



Ta première Kêpul-lutinr nxwntte ; ecl cRi'isi^e Wune* 
^ <jui trouvent une voïupté cele^le dsïis le eahne $pD* con- 
«ienee |>uve et dans k spectacle Tiyto&m bonbeur public. V-ou* U 
Kfttéi en ce BWàWttî brùk- tUn* vos ;mie> ; je k sens dans ta Kitetu* * 




Loe dan* < Axtt<wf te S(ïbci " 



f> et Fîajport* p,s& 



